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A MONSIEUR 

DESLANDES 

P A Y E N. 

CONSEILLER EN 

Parlement ^c la Grand'Chani» 
farc , Prieur de la Charité fur 
Loire , Abbc du Moat S*uflC 
Martin j<^c. 
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fttifya lu Xfitra Imliiàm 

yîù-, ^^« ces ^raj efindriyns «k 
itUejfMUtt^tiittMNfiittfm- 
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E P I T R E. 

f*peSy ne faroifent fur le papier 
^ue pour faire avouer de gre ou de 
for&e À ceux à qui on .les adreffe ^ 
que ton efl tres-humhle ferviteur ,- 
vous ferez, fort hitn dès-ici de ne 
paffer pas fiuf o»ire à l^leBure de 
U mienne , peut-être qu'elle /ira 
longue, t^^ueme lai ffan$ emporter 
£uplaifrdevous entretenir ,ie ne 
ctaindrajf point de vous ennuyer , 
pourvu que je me fatisfajfe. Eh 
lifant donc feulement la concln- 
fion de mon Epitre, vous êtes dif~ 
penfê de tout ce qui U précède, g^ 
de cette conclufi&n même , pourvâ 
que vousmefa(fiex> l'honneur d fi Ia 
croire, ^uand je devrois pajfeT 
pour unjureur, Ufaut que je vo»s 
jure par Apollon, les neuf Mufes , 
(è' tout ce qt^il y a de venerabffi 
fur lefacré Coupeau, que vous êtes 
»ne des perfonnes du monde qtse 
feftime le plus. Je he penfe par 
t0us tn dtnner'des preuves ajf^* 



E P I T K E* 
réit tn V6U3 dédiant m»» Li,vrn 
(ar far le même ferment que je 
miens de faire » je fuis frit def- 
gner devant qui ^»n vendra , ^ne 
tout le fafier que ftmfleye à éeri' 
rti tft autant de fafier gâté , (^ 
fn'en aur$it drotPde me demander, 
aù^i-bie» j«** tAr\6fitt9ujefrens 
tant de cûjienneries.- T0us ces tra- 
vefiijfemens de Livres ^drde m»» 
Virgile tùut le premier, ne font 
autre chofe que des cejonneries j 
é" ^ifi unmmvais augure f tut cet 
Compilateurs de mets de gueule f 
tant ceux qui fe font jettez, fur le 
Virgile&fur moi y cammefuruft 
fauvre chien qui ronge u» os f que 
les autres qui s* adonnent à ce gen- 
re ^écrire-ikj comme au plus aift; 
f'ç^ , dis'-je , un très-mauvais au- 
gure pour ces très - Surlahles Sur- 
Ufques , que cette année qui en u 
ite fertile , é- peut-être autant in- 
tnnmodée que de hanoetons^ne Va 



r P ï T R Ê. 

fhtrhtmx êffrits^tri font g»gex^ 
fimr Htùr nette Umgae faint ($* 
Mtte ,/ d»nntro»t ordres drque^ 
ÏA gMniti»» du premier mauvais. 
jLaifttBt fMiJèra attei/tt ($• eoH- 
và/u» àêtre BttrUfque reUfr , 
é^-temmt tel Condamne i travarl- 
ier ie refit de ft vieoanr le Pvm-^ 
iretif,dij'.pera k fâcheux orage de 
SurUfqite t, f»i menace VEmfîre: 
^AfoUon. Pourmoi je fititton-- 
javr^ ftrêt d^akJHrer un flile qui ot 
gâté tout U mande >- é^^fans k eom'- 
mandement e.xfres d'une ferfonnt; 
dercondition , <jui a to^te forte dt- 
■^itnowfar moi, je laifferois le Vir.*- 
gUeiceu^x qui en oitt tant d^envie^. 
(jrme tiendroisà mon infru6iue»/e 
charge de malade , qui rCefi que- 
tfof ca^ahle d'exercer un bojnrne 
entier.' Je me reprefente- quelque: 
J/tHeur judicieux , qui fe dtt à 
fkf'mhnet, ouj d^antret, que J'ai 
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E pitre: 

fêxotntr «fwstr Jédiçacc, C't/f À 
wumgtwtd fvgr»* ^ue tentktt^Àfi 
me mV fivs f»,méMt Jtmt ^u»,lg 
^ummifi^, ^ue je fuis fiiuhiL 
fuKt des ^Vertj f^mrm^pt p4s e^ 
fotile d^amtre eb^ife en tétat ekje 
/MÎ^t & fif^il fMt fut mes amk 
/ijèateut det -incemm^ditet, ^ 
nnwwt^nt de U tamw£aifce det 
laétes. Mé ki^»,MOÏi!SIEWt,»c 
m'en étais- je pas bien douté , ^ue 
yrm iMfferûis aller Mplaijir de 
vous entretenir, é'fue man Efttre 
fereit bien langue? £lle lefereit 
bien davantage ^fij* •'*'- 't***^"'* 
- Ttempltr deshetles aéions fui ren- 
dent vôtre vie ilCuJhre:mais quand 
tnfenfe vous huer , an vous mor~ 
tije, dr vôtre modefiie en fatiroit. 
Je lui fais donc grâce de deux oit 
tfUfeiiilles ^ papier que jf four^ 
P9itfm^0jcr à Vffs laiionges j aujji 

A iiij 



B*». M fiait chtXÉ. le Markare d» 
éhez. le Romain , atiffi-bien q»m 
fhez. k . Sranç&is , et tjue •vûMt_ 
svex, fait ^ & (' fH' 'vous êtes 
•$afahle défaire. Jf^fitiis donc en-r 
^» m'tit Ef$tre , vous confurant 
.tncwe im ç«np ée treire , qu'il n^y 
■* rien de plus-vrai au monde , aue 
■4f^ui eft écrit au bas de la page : 
■fi fmt cin,q mots y dont V original 
^Âfigné de ma. main ^far lefyaek 
je vous protège que Je pus detoute 
■tneffomej 



MONSlEVRt 



l^t fcrviceur, 
SCARK.ON, 
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VIRGILE 

TRAVESTI- 

LirRE CINQVIE'ME.. 

& I s que Djdon l'on brûloir. 
Il Meflne j£ncas s'eaaQoir, 
IL'uulTé d'un vcDt'fbufflinf en poup^ 
J Ce qui plaifoit ion à fa troupe, 
Lai^uellc reiontoit i'cfFott , 
Qjjine Ptinceflc aimant trop fort , 
Poutoii faire fur leurs perfonnes. 
faire de leurs Hmma des Nonnes : 
Paire d'eux des' Moines cbâirCZi , 
Apr^s les avoir chapitrez^. 
Ce n'ccoir ponr eux ^uc des rofès : 
Uais ils craignaient fur toutes ctofeiV 
Qp "occire elle ne les -voulût . 
Après guel mal point^de lâtiit: 
Tandis qu'entr'eui ils' en raifonncnr. 
De kius nc& , qui les flots fiUouncnri 



» tE TI KG ri 1 

Canfaage leur pa nit «n fcii, 
JEaeu n'eût pas <ioaa^ peu , 
»Dur en appt«i<lrcan *ni laetnfe^ 
B fçait bien ce qu'une femme 0& , 
Quand elle a cLuiK fon booa». 
Son procédé n'icoit pas net ; 
Et le bon Seigneui'IouTeiiT penA , 
Qu'il lui doit plus que & dépçate i 
Son efpnt eaa^ceniremoif k 
Et fouTent rejitoctie à.fon corpi , 
Qu'il s'eftmoBiié beancoup âûgil* « 
Avec Dame un peu trop facile. 
Si-tôt qu'il futen plfinemei, 
L'aircommença dcs'eothumerf 
Et d'iin grand fluxde pitwM , 
£t de grands coups de &udre enlliite ^ 
Ht peur au tioupeau Pbrjgion. 
Chacun lors eût donné fon bieo^ 
Pour être loin de la tempête j. 
Chacun lôuKaiia d'être béte , 
SIÛEÔt que d'être homme floitantt: 
Catfloctaut & poticJitantv 
M'eftquafi-qu'une cWfe méaae^ 
Palinutus la Ëce blême 
Prit en main fbn bonnet pointa ^ 
Criant.: Aii quidiable en veux-ta » 
Neptune, nuîife des baleines,. 
Souverain des humides plajtiet i 
Bourquoi les vents poHC^uSetx. 
Apprêt ent-ilï leurs çanouflees 
Pour tioublei le repos de l'onde -,- 
Ils ne font bons ca ce basmoadc 
Qu'à faii« périr deâ fail&atix ^. 
A. ùite toubct ia diapcwix », 
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TRATESTI. Lrr.r- 

Si Rfflplir Ict jrcox Je pouSicFC. 
Vraiment ils ne te craiencat gucrc. 
£c fent avec peu de raifoa 
Mal les honneurs de la mairoa. 
Pourquoi combattic à toute ounitta 
Les amis detaReTerence, 
Gens piciBqaes , gens debiea^ 
El qui ne leur dcmandcnc rien i 
Elidegiace, Seigneur Neptune, 
Plus de calme , 3t. moins de tanciuwi. 
Tandis que ce» mots il làeLoit ^ 
JEacis ia barde airaciioit , 
3e caflbic les dents de gaurmadc»^ 
£t mcatmSoit de Ibuâetades. 
Son ïrÊgedépIcurs-cooTcrt: 
NoDs voiià donc tous pris fini veit» 
Cria-t-il au bon Palinuic. 
©iîi , r^pondit-il , je tous jure y_ 
fi^uand ^upm minie It voodroitv 
Tout Dieu qu'il elt.ii ncponrrmr^ 
Nous-Gonduisli-il en pcifonne ^ 
Bar ce diable de y<ia quidoime^ 
Nous mencr.où nous prétendon», 
ïaire moutic tant de dindons.. 
Quant a moi , & l'on me veut erolra^ 
^latài qti'izK contiatnts-de boicc 
PIos que nous n'avons de befoia ,. 
£a ïicile n'eft pas trop loi» ^ 
Otl Je brave Accftes demuie , 
Je fuis d'avis <^at tom à l'iume , 
Sans iotter contre raer Si *cnt , 
€e qui perd les ge<i& lûeaCiav«iu ^ 
IHos raillcauz y coument tes ptc^k]^ 



♦ lE V ïïid rt» 

Se la maocbe de Ton pourpoim. 
Car de mouclwir il n'avoic point j 
Dit: llfautcroircltPilocc, 
Car il ïoit bien que aôtie flotte , 
Contre ce» démons inconftanï 
Pourroit fort mai palTerfon tems. 
- Kres que mail vaifes hileims , 
Venu-, de TOS^iniiiltes fredainei 
Je ferai donc toujours le but ^ 
£t comme un bommc de rebut , 
La mer doocroâioUn Ric fescdiM,- 
Dc mes nefs brifcrafes côtes-, 
£d Sicile il«Qc de par Dieu. 
11' n'eft point fin la terre unIieA 
Que plûcôc je choiMe & ptifc > 
Excepta Ri terre prbmil%. 
Que celle ^'Acelles rcg^t , 
OS feu mon pcrè Anctîfe gît ; 
Vîcillaid qui valoir un jeune hommcr 
C'adonc, amis, iravaillons comme 
Doivent travailler gens de bien ( 
NôcictraTail ne va'pouriien, 
Kecotnmen^ons donc de pitis belles 
Après une haiangue telle , 
Qni la moa<tc contenta fort ^ 
On entendit de bord en bord t^ 
Sicile, Sicile', Sicile. 
Tôtaptès redi<c0ntritt'll1e, 
Objet qui les fit ritt tous. 
Comme des perdas ou des fbui.^ 
Aceftes , perfennc bien née y 
Ramonoit lors la cbèminéc 
Comme il ^toit pt^t de hurler' 
Hmw tt bat } joT^ftà y^s'M^'^i 
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TRAVESTI. tiT.T. 
Aux nefi , bapderollet Se garbei , 
Armes, habics, Troyenncs bubei, 
Jl lecoanut fes bons amis. 
AufE-c6c s'étanc à bas mis. 
Non fkns avoir derant hu^e 
La chanfon . de yaix entoure. 
Il fut au port les recc*oic. 
Ils fureac rar.is de Le Yoir, 
D'ane peau d'ours sioa eotaméc 
Sa tatge échine itait atm^c , 
£i chaque main l'^Eoit d'un dard i 
One ne fut aa meilleur foudait. 
Le eolet fouppi d'accoUdet , 
£i les bnsfromex J'cmbcaââdc*^ 
Enfin las à faire pitié , 
ll'ctia : C'eft tipp de moitié | 

Amis . moin> de cérémonie, 
Aj bien je fau^e compagnie^ 

Atnfî que le Seigneur voulut , . 
CiiacuD ten^ina foa faluc , 
£t ne Te fit plus taiu de féie i 
Et lui Ce metcaui à leut tête , 
Ce c^ui ue fui pas laid à voir , . 
(Iles menajets Ton manoir. 

Sa petite cafeiuIHquc • 

Ou âus beaucoup de rhetoriqiia 
Il les rcfui À ccur ouvert. 
Il mit lui-même le couvert , 
Sa fÔrrante Barbe appeUée « 

A la fontaine étant allée. 

Ut réparent tout à gogo , 

Et puis apr^s £reDt dodo. 

yCacas ayant fait un fomme 
LcgcrcmcKUB iionnfie koisiaç * 



■4 . X.l VIRCrt» 
Si-titqu'tlvûlefoint du^ooi, 
XI le CùUi lie Ton tambour , 
Et puis ca fbniui l'alfemblée, 
La tioupc des Ttojcns troubUc , 
Car ils n'itoicat jio^iie avettis , 
Autant let grands quclesfctitf , 
S'&ffembleicDt demaiwlans , Qu'cfWc^ 
A l'cnioui du ronnenidc caiâc. 
Qui leui uni , celËuU de fonnec , 
£t n'euteadiiDt plut bourdoaaec • 
Ce difcouis-, ou bien un femhlabtc » 
Monti fut une hsute table : 
O mes fidcles eompagnoas , 
Que j'aime^luc^uemci ioigaoiit.4 
Qui de Petgunc en ccodies aûik 
Vooi £tct (auïcï en cbemilè. 
Pour £tic pat moutSc pai.vaoc 
Fanicipans de mes travaaz i 
L'anniïc cft , roc.feniblc , acoomptie. 
Malheur que jamais je n'onhUc , 
Depuis que la mut attrapa 
Défunt Mt>nfeigncuc mun Fafm. 
Ce jour pour mciû d^lorablc , 
Et pour moi toû|oar« yencïable. 
Mente bien un Bout de tan. 
Dans le di^iimt de Magellan , 
Chez le Scjihe . cbez U TartaM, 
Chez le peuple le plu» baibatc , 
Voire chez lei Gcect « q^i pour nom 
Sont pires que taupinambous i 
Enfin au milieu de Hycene , 
Mcn dûffai-JB trouver capeil»» 
' Jecelebretoiicc tint jour. 
Aujourd'hui qve far uaboataat 
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<^cDamcfoniuwiaciouë.f 
DoDi ma fcj beaucoup je meloulft 
Nous fommespaidËs TcoiipouLi» 
Où nous avons lés os Ui&k^i, 
Il &ut que je tck H-ldunircf 
Pr^f aron&-oous.j {âne rcnufe t 
Prions tctl>icux d'un zèle ciuud, 
Que aoufpuifSasf irouier iuca-tât 
Cette Ecrte tant de£rée, 
en retraite étantaffui^e, 
£t murs avec chaux & ciiacot 
Elcrez magaiSquemcnt, 
fous les ans nous y puiâioitl faiK 
Un {blcmuci AnniTeriâitc. 
Ace (te s à ciiaquc vaJfftMi 
DoDDcra le père d'un veau-. 
Ou l^cn deux ■ û je ne me tionfc^ 
Demain à gttad iciu & ponifc 
Un faciifce l'en fc» , 
Où jios Dieux on invitcM,' 
Bt ceux de mon con^terc Acefte ( 
^ue cbacua i'j tcn<le bien lefle, 
-Qti'on n'j fiiflc point Jci Eadini., 
Qu'on n'j lieiviGpoiDt en greililMt 
Ml les Dames en martingatu , 
Xn eoicts &£Àetiiifes làles, 
Iriais ajaat leursf lus beaux atoon , 
Que l'on ne yonc ^'aux gtaoïU JOHN* 
Vtrbi gr^ii» , les Dimancliei , 
Et fui tout des chemilcs blaacheil 
Etfileeclelte fianbeau 
Dans mai joureparoît aflezbcau. 
foat croire que de la journëo 
£ui du Ciel ac &» àoaaia. 
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Je Tsas propofcraides jeiu 
Âii je i;galciaitous cswi 
Qui tempoiceioat l'aTUURgc, 
]'encens que le long de la plage 
Nosjwne^is exercent leurs bias. 
L'exeicice du Eicrabras 
Sera le redoutable Celte ( 
PourlaluEcc, faurfe, âcleicA* 
De» ieur entre nous u£cez, 
Aux vaintjueurs feront prcfentei 
force jojaux Se riches Qippcsi j 
Je ferai défoncer des pippes , 
On y boirade vnt façout , 
, On y chantera des cbanfon*. 
Sur tout ceIIc de grand guenippe. 
Moi-même à ta main une p îppc , 
Je boirai, je petuncrai, 
J ufqu'aux gardes m'en donneraii 
Cai pourc^ebrer telle ËËte, 
Je confidere peu ma tetc. 
faites donc ciclainatioa , 
En figoc (tapprobatioB. 
Alors fc fit une hufe . 
Dont mainte oteille fût tuée t 
Toute la côte népondit 
Au fon que ce grand ery rendit. 
Ayant fait figne de fe taire , 
jEn«as n'entendit plus braire » 
£t puis d'un vifage courtois , 
L'eftomtèh encore pantoic 
D'avoir crié comme lesautrei, 
■"Il dit : p camarades nôtres > 
Cclï fott bien crié, Dieu merci; 
Puis ayant malgré lui tonlS , 
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Car il avoic , ('il le fant dire , 
Criaillé trop fort , le buta Sire i 
Ma's par eicez tout il faiCoit , 
Doot Dieu TouTent il lui cuifoit. 
D'ailleurs c'étoi» un foie biavc homme, 
AufG bon qu'il en fût dans Rome : 
(Oi vous ffavcz que les Romaia» 
SoDt fa âa* fleur des iiumaiiii ) 
Mais ftoilTaDS la paienthefe. 
Mc^e £neas donc bien-aire 
De voii fes geci gais 3c gaiUaids, 
Z-CDcdît gueloDM petits OTocards. 
Dont aiiroic pu lirc une fouche > 
Puis pour len» faiic bouoe bouciiC|^ 
leur dit ; Allez , amis («iux, 
Couionaei vos chefs de ramcauir 
7001 faire honneur à feu mon pue y 
Comme de l'atbre de ma mère. 
De laurier, arbre toujours vert. 
Vous m'alIczvoitlecfaefceUTCiW 
Cela die, furiacbevchire 
L'arbre d'immortelle verdure 
Parut en chapeau façonné y 
De même en fut- chaperonna 
Acellcs , Se le vieil Hcljme 
Au corps fec, àl'efpiit fublîmei 
Grand joiieui d'^cbeis Si tatot»^ 
Et gui pour guérir les furois >■ 
Les malandres , fanin , a'rivcs >. 
£t pour prendre à la glu tes gliveSy 
ïnfiu totlies fortes d'oifeaux ,. 
S;a*oit mille fecreis nouveauxr 
Autant en fir le jciineAfcagner 
LoESTËtu d'habit de campagne ) 
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C'&oit d'uD fan beaubooracaa,. 

Que dans Cznhstgc , en lu encan ^ 

S» bellc-mere piéicnduc , 

D'une vieille nippe veailul!^ 

^C'^ICHC cetcain cotillon giis) 

Avoic acquis à ibic bas prix j 

Et pour taiie b bonne mcte , 

Donnée au filt pour plaire an père.. 

Tous les jeunes gotielUTcaux 

Se miicnc auflî des rameaiiii 

Chaque tête étant couronnée» 

L'iocomp arable Maure Enée 

Se mit àlatéce d'euxtous, 

Marcbaat (ans pioycrite gtaoasi,. 

Avec une majellé [elle . 

Qu'oncques JH fat marche {Jus bdlc ,, 

Oncques ne fat coDvoy.pliubcAU. 

Etant arrivent an tombeau , 

La douleur fur la face peinte., 

j£neas fîr apponer pinte 

D'un trcs-eicellent vin clairet , . 

Pris au plus prochain cabaret , 

Et le répandit fans en boîie , 

(Chofe crcs-difficile à croire ) 

Ënfuite du fàng 3^ dii-lait 

Qijatie fois plein un gobelet v 

Sema le lieuJe Reurs nouvelles , 

Et pois lâcha paroles telle* : 

Bon jour de mon petc les QS * , 

Q^aipteDCAÎci lcrepo«> 

Tandis que mojr pauvre honaroc trifu-j 

SaiTÎ des mfttheais à la pifle , 

Je cours comme un Bobônien, 

£t.tiaité cemSK un p»u>rK chien. 



Si i* terme de ^Hcl^c UD^e 
De Mftdame la VdUii& 
Vos jours, eu JTest été fnjongec, 
Vous nous euO^ nî fetmioge* 
En h région d'btke , 
Que l'on nous ptàncMpcJsIie, 
B'odVondit que noidelccndaBi, 
Battus les gen^aû^J«nra dcnti: 
Comme^Ut «olultont fenatlitietc 
Delà machine roode cntieie: 
Mais le Dieu in Ciel n'a pas ëûC 
Les choies TcIopESon feulûii^ 
Sa GÙDtc volonté Qut.iîute. 
Suc cette piteufe cntrçfaiie ^ 
Un grand ^ilaio fetpeai tint,* . 
Qui fit fta^cut à fha de vingt- 
Aneas en eut telte tiaoce , 
Qji^U ne fit nulle rercreace^ 
Lui qui les donpoit i crédit , 
Même pour zieo, , à ccMon d». , 
Ce grand ferpcat long^deuxMiBct; 
Tout pacfemé.detâches janati,- . 
De bleu . Tu4 > gù , Boir , ziâalia^ 
Avoii le lÈEud ti^-malin j 
Il CcandaliU pu famine, 
Ec par f» hce {ètpcntme , 
Et ^ de certains lordionti» 
Qui C4ufoi<Ht .ptipjutiofl Si ■ . ■ 
Lesplôs huppez dc/aflèmblda -,' ,: 
Qui fans dciute càtiti trauWdc > 
Sans une vifiond'honoeut, . > - 
Qnidillipa toute. leur peur : 
Ontre que le rerpeuc fû fagc , ■> '~ 
Corps d hoauuç p'caicfut oiuiagc , 
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Au contraire il foûiic an ncx- 

Des pauïres Troj-ens étonitez j 

ïc Maître ^ea* pour lui rendre," 

{'Comme il ccoii liommc fort tendre 

A tout ce que faire il voyott , • 

Quand il vojoit' rire , il rioic i 

Et fon vifage de loffle : 

Avoii l^peau lante arroFét, 

Quand quelqu'un de*ant lui plearoîcv' 

Ce que ptrComie ne croiroic :) 

AHn donc de lui faire fête , 

Et ne le traitçr plus de béec , 

D'un vifage tout tadouciy - .. 

^neas lui fouriiaufli )- 

£t le ferpent I^sritD répandrcV ' ~ 

Se mit aiiroitemont àprendre 

5a patt dans les oblaiions ; 

puis rcfaifant fes tordions , 

Et des couleur^ derfbn échine 

De £n taffçiàs-AtiiChiae, ', ' 

Rcprp fcniMitl'afcc bipttti ^ ■ '■ • 

Dont le ciej ciMèniwiu-jUi^, . 

Serpf^Sint fiu (ate faua«TenW( ' 

Le bon drôle de forpent rentre i 

Viigile ne die pas[tazoà , 

Je croi que ce fut par un irïin ; 

Mais foit pat zt/av , Seaitrt , ott |M>Re ,1 

Ion peu , ce me lèrabic.,. il importe i' 

Ilfuffit qu'^tanidrflti^, ' ' . 

£n^e ayant uàpen foagéir 

El ruminé fi ce reptile j . ' 

A lechet les plats fi habite , 

Etoit Talci à Anchife . ou DicR ' 

De ce taatTciKublc lieu, 
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Il conclud cafia ea fa tétc, 

(Ea itcendiint que de la bite 

On fçûc lavraye eztradioD ) 

De faire en toute occafion 

De nouveaui: hanncnrs à Coa pem- 

Il & fie un vifage auftete : 

Car enfifuaelteaâiotr 

Oa doit a.Toir l'ambition 

De faiic u»e mine piteuft, 

Daroirla fâcebiçn pleureaCci 

On loitq^u'on ne peut latmo^cri 

Il /âut des pleuienrs roudorcr. 

Le yoiJà donc en mine grile , 

Qui dciecècf' régale Anchifc t 

Il fait rfgorgercinq brebis'. 

Cinq cochons gra$Sc rebondis-,' 

ït onq geniffes potelés -, 

VetCî du fatig par écuellées , 

Ca lin poDr le moins plein an featr; 

Fois Ce panchaar fur le tombeau , 

InToqua l'ame de (bti père. 

Qui fut lî ^urd à fa'piiere , 

Quaiowt ce ^De le Seigneur dir,' 

Au diaWc «n mot ^11 répondit. 

Chacun desTroyens fit d^penfc , 

Plus ou jnoJM , filon fa puiflancc; 

Après force fang répandu , 

Ils {è mirent à corps perda ' ' 

A faire enrt'enx tous la d^biiuclie ; 

Cbacunbuï.à droitSt à gauche. 

Ati famé de Ces amis , 

TMt y fut en ufage rais j 

■£iitas avec (alàgefle 

l'Uu lî bien , qu'il fit maîntc <(&> 



Etm^medeui ou iioiï faux pas ,, 
Alors qu'àlafin du cepas 
II Iiazatda quelques gamba^s 
P-out réjouir fes camarades » 
Puis en im lit il ii faiwa,. 
Gu fon vin à^l'aife il ai»fc 
Le beau Piiabus ponc-JuaûcBC: 
Enfin commeaja la carricrc- 
Du neuvième )oui4cùii,, 
Le Ciel en parut tout dorJ t. 
Jjunais plus belle matîaée 
Ne promit plus belle jouraée. 
Chacun yint des lieux d'aJ^entout,' 
Tantpourvoir Aceftes, quepowp , 
Voir ces gens, dont lAienonui)^ 
Par tout étoicCfi>K fetnée. 
Qu'en ce tcms-ci même U n'cft nul ,. 
Qui ne trouve pat fou calcul , 
Que de Txojen ou de Troyenno, 
Son père oufamere nc.vie^oa, ' 
A giand donc ou à petit pas. 
Lequel des deux • «'importe pas. 
Tant des Vlllesque de» Bouigadcs ». 
Pour ¥oir les renommez Tio ad es > 
VeilLirds , Kommct , femmes, eofuii,^ 
Et leurs beaux atours piaffiios , . 
Se trouretenr fur le rivage- 
Maître j^Deas f^fant le ùge , 
fCv il faut bien cou?ric {bn }eu 
Devant les gens qu'on cbBAoît pca^^. 
Et bien fùrc U cbatemittt:.} 
Ht apporter une maimitte • 
(C'rfioic un des prix deftiocz ) 
Bcuxpoutpoiiv I foit bicfi ^loacz^, 
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Mbhié ffict & moitié foye,, 
Ua fiâct coDiccfaiIiat ï'<}jrc,. 
Ua engin pour calTu dn Boii , . 
Viagt-quairc alEuccs de boit^. 
Qu'fneas allant ui fouiage. 
Aïoit trouvé (Uiu ic bagage 
Du vénérable AgamcninoB. 
(Certain Autcni a dit qse aoa , 
Comptant Ja cho&d'ioxic foire I - 
Mais ici fort peu nous imponcj 
Une toque de velours gras ^ 
Un engin à prendre des rats. 
Ouvrage du grand AriOandre ,. 
Qui r^avoiE ton bien Ici rus piendrc. 
Eoplus de cinquante £açont> 
£t même en donnoù des lef ont j 
lieui tarte» d'itain émaillics ,. 
Deifi pantoufles dépareilMci , 
Dont ("une fijï au grand Heâor , 
Toutes deux de peaux decaJlor, 
L'une btca Tuiquin , l'autre TCiie >. 
£l l'une Se l'autre d'or couverte : 
Un cillie dont Priam fisnooic 
Quand la joj« an coeur lui rcnoit :_ 
£t ^uficurs autres ntpes rare* , 
Dont les antci les plus avatcs 
Pourroient contenter leur défit. ' 
Qii'jËncas avec, grand plaillr , . 
£t d'une ame fort libérale^ 
Aux jeux de raUJctnbMe étale. 
^is après il tambourina, 
Pnttme trompette, SiCoaa»^. 
Tau , tara , tara , tantare i., 
SB&itc cria ^ Gaie > g^uc ».. 



JuCqa't Ce faire nul au côn , 
En quoi je trouve qu'il fiit fon;- 
Voa fit place . ron fit fflenee , 
Maître Àaeas d'une élpquencc- 
Que l'on Dc Tçaiiroit expiimer ^ 
II faut commencer par Iz mer. 
Cria-c-il , parmi nos galères- 
On choiera les plus Icgcrcs ; 
Le vainquenr qui commandcra- 
Cellc qui le priï gagner», • 
Aura la tête courann^c. 
Sa rertn Tera euctilonnéir 
D'un prcfcnt fîbjcn itofR, 
Qu'on dira qu'il cft né coifiZ. ' 
Mnelllicus choifît la baleine*: 
Gerce illuAra race Romaine 
Des cane renommez Memmiens^ 
Si connus aux Mms anciens . 
Eft«nuï , au grand bien dffRotaff; 
De cesTioyens que je tous nomme; 
Nos DE MESMES en font auffi 
D^fcecdas , fchacuD f^c ceci }- 
A la gloire de nôtre Tïance , 
En qui l'on voit en concuireacr 
La Science 8c ta Probité, 
t'EfpcIt , Ifl Gcactoficé . ' 
Enfin les Vertus Cardinales- 
feflc-mefle avec les Moiakf . 
Donner à tous à devint r 
A qui l'on doiffe prix donner. 
Sur tout , ce PteMent Gats tache r 
Le plus grand iiomme que je TfachCf 
De nôïre Paris l'ornement , 
Et qui daoj le gounctacment' 
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9e nacre Monarchie cniiere , 
Jctttiùit bien de la poul&eie 
4(1): jeux de certains grands Atlas , 
Qui fouTcnr plus foibtcs tjoc Ut( 
Sous le faix de nôcie machine 
Sonc conitaints dt^ioyer l'&hine: 
Cela Teut dire en bon François : 
Uaiscliut , en ccJicu je pr^Toid 
-Que quelque gauche politique . 
Dira d'au ton Eoti magnifique , 
■Q^erEciivain faccciem , 
S'il puhnpea , paileroit mieux j 
Si ;'aî menti , qu'on- me punifîe ; 
Si je dis vkU, qu'on 'm'aj^IaudifTe | 

Et (iicciotemenr racontons. 
C^ui futeni ceux qui commandcreu 
Xesgalcres, qui dirpuccreot 
Le prix par. Aneas donn^. 
G^as jeune homme fort bien aé , 
Fort adroit en fescierciees, 
£t furrgramfpécheurd'écreridct, 
Sur la Chimère commanda , 
Aufli Icgete qu'un dada. 
Sergellus aQcregalanr homme , 
t>in)iiet foat ifeiccndus à Rome 
tes SergJcM , gens pleins d'honncor. 
Témoin Galba le bon Seigneur, 
Qui fe rendit laifrechauic. 
Parce ^u'il avoit le poil-fauve. 
CeSerge/èus donc lus nomoiijt 
Eut unvaifTcau bien efpalmé, 
Piein de gens à l'échinc forte , 
Qui le nom de Ceacauic pone> 
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Il inrcnta le jeu de dez , 
£t mangeoit le& oireani budez , 
Cai alors . & l'on a.'cD Teut ciain > 
11 n'j DToU point de lacdoiTc. 
Cloaathuiautïsbaa garfog. 
Parut en un blanc calcfoa 
Surk Scelle uneauircgaJeje. 
Comme Jcs aaiTçs fort légère. 
D: cec ancien Cloanibut 
EftTcntilc âcut Cluentus. 
'ït ce fant-là les fculi cjui farenc 
chefs detgalcces qai couiureot. 
OnToit loin du bord un^ueil , 
Qu'on d^couT te aifiimcRtÀl'cetL 
Alon que la mer n'eit pas Ct^c , 
AloiE qu'elle bout , qu'elle cniago. 
Cet écaeil maiii^ bbuic 3c veid , 
Dei âots cnâcz cil loac coUTCit j 
II a. bien de l'air d'an iheattc . 
' Quand la mer moii» acariâtre 
Elï retournée cn{(oVbon fens. 
Les oiCcanz co mer fe fauflant t 
[Ce font les plongeons, ce me f«mblc)' 
Viennent engtolTc ttonpe eitfei^>le 
Y faire fouvcM lUtion , 
Comme aufE conTcrfatioD 
Atcc desoifeauzde marine. 
Cet éciteil « foie bonne mine > 
C'eft pourqnoi !e Troyeu le prir, 
(Comme il fait tout «tcc e^rit) 
Four fcrvir de but aux galères , 
Qui fur tes campagnes amerci 
DcToient pour de riches jojaax 
Faiic fuei nuiitu alo/uu. 
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mneu en toat fott kabile. 
Voulut qaon joSâticroit^fe, 
Pour ae voir poimt ée méixauaê 
Panni ic( Boblei «Doteflàns. 
Les galcits aytmt pris place , 
L'ardeur auffi-bien guc la ri«e 
S'impacToniia deâ ^ritt : 
Les patrons CD iabiijJe prix, 
X)a taur Je leurs poupes dort« * 
A lean chiourme» ptéparéei 
De ramer comme (£esdteoni 
firent «nf beau» petits fermât 
La froide craiace de oc faire 
En r,mantc)el«« tonte dwre, 
tait qu inccflammcnt Je eœsr bat 
Au matelot comnc au forçat. 
NiKlscommcIeienfmsqui Contât 
JJcs lieiut on le* tMcres les portent . 
Ayant bien tuhK le hanap , 
Pt tous hmicz (Je pi<<j en cf . 
Les forçats fur les bancs attende»; 
Que les trompettes le«r cosmantel* 
De ramer de tétc Jï de co , 
?5"*f,^5",''a"'>qu«ir o« ra'inca. 
VoiU le fignatqaifc donne. 
Voili/atronipectcqui foanc, 
tt fait la côte retentit | 
Je lesToi tout d'un i«n>«.panir; 
La male-pcîle comme ils raœentl 
Comme ks Aott »ct<b ils entam«!atf 
Comme ils hurlent . ks fout qu'ils foat I 
ttpouvantable bruit qu ils font! ' 
«on Dieu que lents raaies font b^» 
«n duoit quacc 6»u doc aâes i 
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Qui n'aurait point va de raillèaux , 
Pirottflue ce Coat desoiiêaïu. 
Je ne ffai tipa qui mieux rellémble 
A ces vaidcaiu wguant cnfemble 
Que quaire chcvaui accouplez , 
Que des coups de foiiec le^ublez 
font courir de toute leur iôrcc ( 
Et le Tcrd, cocher qiu les force , 
KelTemtiIe aui Chefs encouiagcani 
Leurs rameursd'éttciiiiigens. 
Encore une fyii commeils tameu 1 - 
Comme l'eau JÂl je ils eniamcatl 
Les Toili qui loguent de froat. 
Vojez-cn i;a qui l' ordre nompt , 
£i qai dcTa&ce tous les autres j 
Celui-là die Tes patenôtres i 
Rame, rame, tu fera* micox: } 
Rame , 9c tu pjaitas aux bons DietiK, 
Qui veulent que l'on s'ivertuE. 
Jcveuiquelapeftc me tue. 
Si dans MarfeiUc il y en a 
Qui riment comme ces gcns-U. 
Les fpeûatcurs d'un a:ii avide 
Regardent , Se tamenr à voide , 
Tant cllforte l'impreflioii 
Que leur fait l'inclination. 
Le bruit des regardans qui crient , 
£i qui pour leurs, boni amis prient , 
Rcteniit BUi lieux d'alentottr i 
L'EcKo (ait du bruit à fon rour, 
E( i'po»d anmot de courage , 
- Tantôt courage , tantôt ragi , 
Selonquetelui qui ledit , 
Chçi i Ëcli(> tfoitte de ÇIS^ 
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éyas (bngeanc à Coa aflkirc , 
Atcc fcs gens r^ut £ bien foire ,* 
Qu'entre les autrci il palTa , 
£[ de beaucoup les devança. 
De près le Cuii k fieur Cloancfae . 
Dont la galecc cltpl^s pefante , 
Mais auffî des rameurs plui Ami* 
Après eux de pareil cffoit 
Lcgraad Ccncaure Si UBalcÎM 
Voguent de carène en carenc ^ 
Tantôt l'une prend le devant g 
Fuis l'autre quila va fiiivanCa 
De ruivante devient faivie. 
Et foutes de pareille envie , 
Non pas avec pareil Tucc^i , 
Courent au gain dé leflr pfoc^' 
Di'fafes amis adveifâiros. 
D'ailleurs Lommes tiâs-debonnaitefy 
Voyant qu'ils apptoclient le but, 
S entreT-rc^àidaut comme au tut 
Les gros mattous,s'enEre-iegardent , 
Ou de leurs eriâvs ils te lardent ^ 
Chacun en &n cceur fouliaiioit , 
Que la galère qui porcoit 
Chaque priftendaut 3i f» bande ^ 
Allât oà le diable commande . 
Ou du moins au fond de lamen. 
ChacunTe tnoic deramer. 
6yasqai croit que Ton Pilote, 
Comme un vieil fou qu'il eft, ndetc^ 
Se ce qu'en mer il s'élargit • 
jlnlH fort qu'un Lion rugit . 
Et s'écrie uumant de lage : 
3cfK , feitc donc le rifigii , 
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Tih et pucaÎD de Meaetui , 
rSeiie, oubiennous^foaiines rïAmt 
Sciie donc , Tcire i la pareille. 
Adenetus fatt la fbunle oreille , 
Et s'éloigne iaà)our*dubot4, 
£i II pourtant il n'a pas ron > 
HabiV.qu'il eii , il redouce 
Certains roc» on l'on ne voitgonte» 
Qui pourroicnt bien en (un vai^b 
introduire un déloge d'eau. 
Lors Gf as fe met en forie , 
£c derechef crie & recric: 
Vieil coj'on , Pilocecnragé, 
Mes ennemis t'ont-ili gagé 
^our m'âcer l'honneur delà forte I 
Serre , ou que It dûble ['emporte j 
Serre le bord , a«e'3c chien i 
Mais at) diable s'il en fait rien. 
£c lots pour rachever de peindre j 
Cloanious eitfrii d« l'acrcindici 
Qui s'<!toit finement giitfi " 
Iintru le rivage iaîflJ, 
Iti la aefcd met élitpt- 
tors Gy.is bface rougic , 
Car groire colère y monta . 
Contre Menetus s e.npntta i 
Et fans fongci que fa colère 
Eit chofe de grand lituperC , 
Et <3ij'un aâe fftie il fatfoit , 
Tant la tage le mahrifoii , 
Il ttavcrfa de poupe enptouB > 
laifant une irès-laide moni; , 
Et prenant fon homme au colet , 
Comme on Milan fait un Poulet ) 
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Il le jcita tète premieie 
Un peu pis que éaas la liticie , 
fc ce tant incivilement , 
Que ce fut fias mifompliiiKiit , 
Qui la chofc eût bien adoucie i 
Mais alors il ne Ce fioucic 
Que lie regagner i< àtna* 
Sur CbantliDs «jui va faiTant. 
11 prend le goateioait lui-mCaN , 
Zaragé, Icvifage bl<aM , 
Eiboitanifesgens ^laincr. 
CcDCDdant du bordée la mer, 
Qu il atoit de Cet bras couple , 
l'ayant adcz belle idiafée, 
Menctus revint dcSiis fem > 
Chaauc poil faifant uo laifcao, 
Kcnfroigné comftic an ckicn anigtoail i 
tk fès bt3s vckii il fend Voam , 
£i faii tant au'il Ct lient nklm 
Sur le haut d'un pciit rocher. 
D.cu ff ait li ta b>;llc alTeniUiJe , 
Que fa chute avoit bien ttotibÛc, 
Se mit à cire de bon ccetir , 
Quand clic vit qu'à fon haonew • 
Ai&t fm le cul comRii: nn 6r.ft , 
11 tordait Ca baibc & foa linge , 
£i TomilToic les flots làlez 
Trop aridement avalez. 
Ion revint rcfpcrance entiers 
A ceux qnitciioicnt le derrière, 
Vavoir aullî part sa gâteau. 
Strgcftus pouffant foDvaiffeaa, 
Sot Uncftbent eut araotage. 
Qui de toni Ton «eut en enrage i 
C iiij 
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II court le long de fon coutfict , 
Etsçgofilledccricr: 
Voilà de beaux ramcurj de merde ! 
Il faut donc que le prix je perde » 
Ma foi fi vous éticï cncor 
Compagnonî de défunt Heâor, 
Il vous iraitcroit degavaches. 
Vous me faifîez tant de bravacfaes^ 
£t vous ne travaillez non plus , 
^e gens de leurs membres perclus , 
Bt qui m'a donné ces pagnotces , , 
^vec leurs bras de chenevottes î 
Sonr-f e ceui qui<i»naient H biea- 
Xe long du bord Getulien, 
Sans la rude mer d'ioaie ! 
O gens de bien par ironie I 
Vous n'êtes tien en bon Franfoivy. 
Qie gefls qui metitea du bois. 
Ramca donc , & de bonne fotte ^ 
Ou que le diabicvous emporte, 
Zt m'emjiorte moi-même auHt , 
D'avoir gens faits comme ceux-ci. 
ïoutle premier prix pafle encore t; 
Mais comme une lourde pécore 
Jliriver au but le dernier , 
Ah, c'elï afTcz pour renier. 
Jen'ai garde, ô Sire Neptune ,- 
De porter aucune rancune 
A celui qui fera vainqueur i 
J'y coii{ens,& de tout mon csi» ^ 
Tu peux bien à ta fancaifie 
faite a qui tu veux counoifie | 
Mais pourtani lî c'éioit à moi, 
3'ofeiois bien jurer m>a fbi^ 
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4|ac ton AliclTe Matiiime 

De mon preTent feroit cflime ; 

Triais an moins, grand Dien Hariaiei , 

Que je ne fois pas le dcTniei. 

C'elt à TOUS , Madame Chlbime , 

D'empÊchcr cet affioat iaoïMe i 

ItanacidooccoBimeguisiIe bjea, 

Ouioutcft, vousii)'eiitenilesbieii> 

A cette harangue énergique 

Chacun de bien ramer fe pique. 

£n moins de rien tous ces ttuans. 

De lees derinrent tous Aaas, 

£t (xfon leifr groiTit l'haleine , 

Qu'ils ne refpiroieni plus qa à' peine* 

£a Chiorme fit grand cfotl j 

Qui s'en fnt plaint eût eu grand tOrt^ 

Ce que voyant MefTer Sereeite , 

B. Tonlut joiici de foo rdlc , 

£i fe couler du longdu roc. 

Sa galère auilî-iôc £[ croc . 

Et puit ciac , le boQt de ia^rouS 

Se fracaflcionr* s'^Jcfiouëi 

On entendit avec clfroi 

'Hurlei UQ jDieufoit avec moi. 

Plus de vingt j-ames fe caiTercnt , 

Deux cens oommes fe renvecfcrcnt> 

Comme quilles qui fit qui là', 

£n un mot tout fort mal alla, 

la galère fort entamée,- 

De fes avirons dcfatm^e , 

S^embarafTa dans les rochers , " 

£t les forçats & les Nochets , 

Atcc grandes percbes fcrt^cS'» 

Bc leuti rames dc&gui^ér', 
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Tâchoientdcp£chftlesmoïceao» 
Qui floroiem bnfcz fur les eaux ' 
AutamfitplusqgevcKcnpoufc 
A Mncffheus comme à (a trouse 
C« accident vînt à ptopos , 
Dcfprit & de corps fort difpo», 
II te troiï pat de ùttataadt 
Pour tijoiiir toace fa bande , 
Laquelle à force de ramer , 
Fendit fi ptcftemcBl la mer , 
Qu'on l'eût alors bien compatit 
A quelque colombe eferéc , 
Quand du lieu i'où font fes petiti , 
Ses aîlcs failànt cliquetis > 
Aufli YÎte qu'une /àgenc 
PourffûelqBe tumenr qu'on a faite . 
EllefeadlcctillddeJ'ait, 
Et puis fans fes aîict brjnlcr ', 
Sur f une & fur l'autre étendue , 
En l'air à gogo fulpenduc , ^ 

Oii la voit po un ant avancer 
Piusquafiqu'on iiepciit penfct. 
Mnc-Itheus donc en fa Baleine , 
IJ'abord du but la plus lointaine, 
Vojram Scrgeftus écboïïi , 
Cri? . Le bon Dieu foit loiij , 
■ Et lelaillâbienloin derrière, 
Faifam non pas quelque prière , 
Mais des juremens dechanier. 
Ou fi l'on Teut de brelandicr. 
Tandis que MeŒre Sergeitc 
Contre Mcffirc Dcftin pefte, 
Moeftheiis attrapa Gyas , 
Bc lui dit t Q^'efl-«c que » «t ï 
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Et qn'as-in fait ie ton nioie I 
Iau[-il qa'un homme ainfi fitnglotlc I 
A cela poÎDi ne repanir 
€735 , qui ic ra^e glauit 
Dus fa nef qui nagé Uds guide > 
El rc(r.inblc «n cbcval ûnsbridca 
fuis de Cloantfce il approcha , 
Ce <jai grandcoictic le tâcha . 
Vogoa qudque tems à (à cioupe » 
De &f[Ou£ égalafa poupe, 
Puit aptes en lont l'égala , 
£[ loTS le diable s'en mêla: 
Chacun Ion à Ion advcifâirc 
Fit un foubait plus dtbonnaii^ 
le miferablc Cloanchui . 
HtiiCtor devenix »i«as , 
Nepoavoit prcndïc patience ; 
Lautic plus d'heui que de fcieiici| 
L'avott à Ja fin aciiap^ : 
Renftoigni comme uq cos(tipé , 
Il dit a us gens force injures • 
En uneauire faifbn bien dures i 
Mail d'un homme d'ire embmCi , 
Toit fui aifémetl excufif . 
L'e gérance refTL'fc.irfc 
Du paurie Jiabte de Mncfthéc . 
Emporta de tons la faveur j 
On£c fur lui grande clameur. 
Afin de lui donner courage. 
McHîre Cloantbut enrage 
Dccer imprévu pré tendant , 
h vers la mei les bras tcndaht , 
II fit, fi j'ai bonne tnemoirc • 
Ccuc orailim )acula[«iic; 
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BonfDienx, çui danslamer logez 
Souvent Jes ïaifTeauT foulagcï. 
Quand ils font trop chargez de hardci 
Qui portans écailles pour baidcs y 
El es bien fouvent atcekz'' 
Au chat du Hoy des flots falei 
Et qui fouveit , DieuT dcbonnaireft 
bouffez par Je cnl les galères , 
Quand leur cours n'eit pas plus hâté 
Qu'un long traîneau de bois floiti: 
Si de la mienne retardée 
ta courfe par tous efl aidée , 
Si j'atteins le but fouhaité 
Par l'effet de vôtre borwé. 
Un bœuf fera Ta rccompenfe 
De ïôcre-divine aHillance i 
Et poot TOUS chatoiiillei le goût , 
Cai vous aimez bien le ragoiîc , 
tes cliaiis feront eii eHouâiide , 
tescntraillesàbpoivrade, 
ïtpoutvoUstjait'eren mignons, 
3- y mêlerai des eliompignonst 
De plus un prefent magnifique 
Devin Gxec . aflcz énergique 
four làirc,'parlet des poiflbns > 
ta fcmmé de qjiatre pointons- 
Cette nromellc qui Icsrouchë , 
leur fkit venir l'eau à la bonchct 
Toutei les Datés de l'eau 
S'empreâ~ani autour duvailTcaUr 
Firent Se bien-tôt & bien vite 
Arrivei Cloaotbas au gîte. 
LesDicuxquilui firent ce biiiaV 
^•■e ceux-ei , fi-jcia'etifàttvieB:;' 
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les fWqaet . Damei lici-bofflidet « 
fanop^e, KicS'Kcrct'dct > 
^ l'iqiuiîqii; Pslcmon > 
Qai iui grand ita£c de limon , 
PooHaDi & dii cul 9c de tfce , 
Lci Dieux bleus au coips demi-bjte , 
MircQc Cloanthus dans le p on • 
Ce i^ui le rejouit bien fort. 
Le TGUcrable Maître Enéc 
I Vo/Mt l'afiàitc terminée , 
I ficappcUcdcs coneunenij 
! £rJeïtefiic relDnleui:srangi. 
J] Se une harangué à Clôatmie^ 
Qae l'on ttouva fort élégante ^ 
Vu lin viliin petit Heràùc , 
Et qui pourtant crioic bien Itaot • 
ilm publier Ta vi^oite -, 
£i plut pour le^ôfnbler de gloii^ > 
De laurier b. tèie coëiFa ^ 
Puij après il dcfagrafFa 
Son pourpoint ,& de fonatlTelle ' 
Tira là fecoiifç,ercarcclle , 
Etfii'ptefeat au« M^i°>crs 
A, chacQii de <]Dattc deniers ; 
I p^fon^a ttois tonnes de bîerre , ■ 
' Et pouj- leur faire cherc entière', 
fit égoigei trois jeunes b<rufs , 
Sf faire des gârcaui aux osufi^ 
D'une caTaquc bien bordée , 
(Ici Méandre 8c Melibéc 
Ikmaent quelque confulîoB 
A moi qui fais la yetûoa^ 
D'une cafaquc donc fort iicjic , 
liaadlîgae qu'il a'^cok pat cnicbe; ' 
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CloaathiH il fcmuneni > 
Qui . dit-on > de joyc ca pfciin* 
Cette cafaquc tcpreruue 
L'iiilloire lachcure ou plMiànu 
De Gxniraedes , qu'aima tant 
Le Dieu 4u Ciel foudiipeiam. 
On Toyoii là ce jeaue tlxôlc^ 
Xa balleliaide Tur l'épaule • 
Qui ruivoit , Se a'aitrapoii pa$. 
Un cerf QUI it^oit à gtaads pis. 
Comme irpourfuit aiuU la bétc. 
Un aigle oui vient à £t quéce, 
i.e prend (ans beaucoap de iclpcâ^ 
Avec Tes griiïés & foo bec. 
Des gi:n$ dcltinez à Ci garde* 
^L'un ramage ù ballebarde . 
El fcs compagnons à grand» cri» 
Pourfuiveni 1 oifeau qui l'a pris ! 
Son chien , appelle Gueulc-noitc^ 
Chien de fidélité notofre . 
S'iflancc caJ'airjiTçc chalcui 
Aftès ce grand vilain voleur f 
Et quoique fon.bien-ainid Maître 
Commence en l'aiià diQiaroîtiCi 
Et même ne paioilTe plus , 
Pat des jappemcns rupecAut 
II &it voir i ardeur de Ton xele. 
Quelecbicndejcaji de Nivelle, 
Auprès de ce mâtia de bien > 
Eli un abominable chien I 
CuiraJTe de clouds d'or clouta 
Fut le guetdon du âeur Mndthtfe , 
Couverte de maillet d'acier , 
L'euTtagc, dit-on, d'ulocciert 
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£Ug fn jadis bucaitaSe 

Du grand Capicainc fracaflW, 

D'na Grec aomioé Demokon , 

Touc couTcndepoUdu lioD, ■ 

Q^n'Aneas cua fiès de Xanie. 

Auicdc cllcéEoic fî|ic(àiitc, 

Que Phcgcux & Sagtris 

Pool lien a'culTciit pas cntrcptii 

De Uporter coas deux cnfemUe. 

Vousaefçavcxpas , ce me feiiiblet 

Qui [ont ces gens nommez ainfî^ 

JeneJerfaipas bienauill: 

Suific, quoiqu'elle fiift fi lonidc, - 

El ceci n'eft point ime bouide , 

Q^ quand il eu àoit aimé' 

Cegnod homme qoc j'aiaomm^, 

Il couToit pounant comme un liine , 

Ani Pbijgiens donnait la fUvic» 

tftn éiaot pas plus ciapécli^ , 

Que de quelque pcik pccU: 

De plus il douna deu^ cliaiidicrcs> 

Quelques-uns oQt dîi deaxaiguieieif 

Ct deux gfsndolcs de laitton , 

DcU valeur d'un ducaiosi 

En cet cudioit Maître Viigile , 

DesPoëresJepiQs babilc, 

hie nous fait point fjavoir qui fiw 

Celui ^oi ces beaux ptcïèiu eut , 

Siceiiit Gjas, ou quelque autre | 

Maisil jvafort peu du nôite:i 

Tanty a qu'en fort bel arroi , 

îùCiat cous bien du quant àmoi > 

Sui le tivage ils promenèrent 

Le» beaux piefctis qu'ils rcmportcrciit r 
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£t t'j'ptomcneienc auflj. 
Cela u doit cmciultc ainfi. 
^xidii qu'ilifonclcu» caracoles^ 
faifàns graiitl<légâtclc.parolei , 
El raconiaas leurs beaux exploits ^ 
JJifantunc chofe deux ibis. 
On ïit de loin le ficur Sergcfèe , 
Dufcudcrames^uiluij'clcc 
OececioconrLderd choc 
<2D'il avoic eu contre le loc. 
Tachant d'amenet ù galeic, 
Od l'on ne voy oie que mifere. 
Dans cc^nifleau tout difloijué , 
Mordant fesdaigtsd'avoirchaqoé, 
Sx non tant fâch^ de fa pêne > 
^ae de la vergogne fouifene , 
Il plie fani home Se fans remots, 
Pu tous Ici endroits de Xbn corps , 
Plus de cent fois le Dieu de l'Onde, 
Au grand fcandale de fon tnojide* 
Du pauTie navire ^choiié , 
Un grand vilain ferpent roiié 
De quelque .pefaate charrete , 
Eft la crimpaiaifoii bien faite { 
~ Ou bien quand par quelque pairant ^ 
D'un coup de bâton fracallant , 
Sa peifônne peu relpeâ^e 
£(l un peu rudement traitée ^ ^ 

Si que rapine de fon dos 
A tcfù dommage en fes os i 
Il fe tiaine i peine fur l'hcibe j 
De la moitié du corps fupetbc* 
De l'autre .trè^-raoïtifié > 
Ou patir mieox dùte cftiTopi^ t 
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AiaSla^aleK entasnie , 
Ha quelque endiOïc alTez timie , 
Zn quelque autre au lieu d'iTiioot^ 
£tati[ comme ies vaiSêauz ronds , 
Sans rames , qui {èrriflcBi d'ailes , 
Avec Ac^ perches telles quelles , 
Au lieu de voguer ga^inent, 
Settaioe eniaet lanpii&meat t 
£aSn employant quelques voiles-^ 
Giacc àl inienûoD d«s toiles , 
E,lleabordacomiiic elle put 
Le rivage gui la rcfut. 
Foui adoucir fa f3ciiciie , 
Ciinc fcivante bien nourrie^ 
Qoi aooulJbit eu m^e tem» 
XiKta garçons à l'euvi cetiaus f 
Il fin tegalé par Enéc. 
Cenc fervamc étoitbicc nf», 
£Ue s*appe]Ioit Pholoé , 
Sont le nez un peu trop troué 
I.ai0bit quafi voii la cervelle > 
Quoique CreioiTe ^toit £<Iellc f 
B^unviTagc noir fcgratfet , 
"ix fentoit.un peu le-goufTctr 
Elle jouoit del'épinette , 
MaaioU bien !a calbgnette ,. 
Rempliflbit bien le parïcment ^ 
Et <Ionnoit bien nu Lavement, 
.fneas quiccanc la Marine. 
fers un champ uni s'a^eminef. 
Zniitonné de coteaux veids ) 
£t ce» coteaux d'aibies couveR», 
Ecoicnc à piupièsla figure 
£l'uii grand CiTque4'ucllitcâiUc. 



Là fur un gros billot allîi. 

Il proDonça de fensrol&s . 

S'il eft vrai que je m'en CoaTicnac * 

Ces mots ea. lauguc PhrygieiiBa: 

O mes biïD^roez alGitani , 

Ovous, MefUeuit, ^ai m'^ouiant. 

N'écoutez pas gtanilcs merreillcs , 

Ouvrez de grâce vos oreilles ; 

Quiconque de vous veut courir • 

Et veut un beau prix ae^uciir , 

Qu'il Ce prercncc à la bonne heure | 

£n QOe occaflon meilleure , 

N7 pour ajnafTer plus d'konnenr. 

Les jambes qu'il eut du Seigneur 

Ne peuvent mieux être employées t 

Cà. fa donc cafaqucs ployées , 

Vicone, quiconque a bon jatet. 

Le lémoigaet en ce gtiertt , 

Et de fa le me lie légère 

Nous emplir iet yen* de pou/Scic ,' 

Tant Sicilien quéttanger, 

llfuffirad'£trtlcger. 

Pour pouvoir entrer en la Itcc : 

Rien pat faveur , tout par jnlËcc i 

Four les plus efcarbitlars j'ai 

Ce que les rats n'ont point mangé. 

A cette efficace prOmclTe 

Sortit du milieu de la prelfe 

Éuryale, un fort bon garçon , 

Couvert d'un iîmple caleçon. 

Aptes lui parut Moalicur Njfe j . 

Couvert de fa feule cbemife. 

De cet Euryalus nommé 

Dcinefui Jmo&t cftAuniu^ » . 
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Mail doQt on ne pouyok tien 4iM» 

£c pnis Diotét an bexB Sire , 

Du fane lojal de Piianuis > 

le SictUen Héymaa 

Et V»aofés (on camuade , 

PiiCex ions dcar pour la ganduide 

£t )eui deilifpofition , 

D'Aceflcs l'iadinacioa , 

Qui J'accompagooient à la chaflèi 

£c ^aicliairojeiit tooi deux de lacc 

J'oubliois Satie 3c Paaroo > 

Dont l'un, à ce que dii Maion , 

Eioiiido d'Acatnanie, 

EiTautre venott d'Aicadic. - 

Maron n'iclùtàt M* tiop tien , 

(^ des deux cfllAreadica, 

£tqtti Tient de l'Acamanie , 

£[ Scaiton fon pea ('en ibôcie ^ 

Il fniEt que tell qu'ib Soient , 

On Duig Tcgean ili fbnoieni. 

PlnficDit autres fc prerentcceni , 

LefqucU feulenteot Te ia£êceM, 

Et dipenfeicnt force pas, 

le ne les nommerai donc pas. 

Djchatgez de yentie Se de croupe ,' 

C» beaux coareurc vinrent cntraupc. 

Se planter, bien délibérez , 

£i de leur -ricefle affearczi 

DcTant le biave fils d'Aschife , 

Dont la peifonoe ^toii aflICc 

Su un Eîllot en un lieu hant > 

Comme )e voua ai dit lamôl , 

D'oâ, parletDojrendefaiasgU 

Il & fiiiit cette buangoc 
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Qii de rosi^e.ccniria bien fiirt'f 

Par feu mon pete.autâ grand toit t 

Car quand on coucc- bicu on attiapc- 

Poai vous faire mordre à la grappe i 

Ecoutez ce que de bon cccui 

}e ptétcns donner anvainoDCur: 

Deui beaux datds à la GnolTienne , 

Dont ics bois ne font pas d'ébene^ - 

Uoepcrtuiûnncdcfcr, 

Qu'oD peut Dcbement itofiêr » 

Si l'on y veut faite d^enlÂ.^ 

De la façon que je le pcnfc* 

Cesprefens en commun fMen^ 

Pour ceux qui les diâmccronc 

Aux trois plus vîtes ;edeftine 

Un cheval de foi;tbonD.cjnme4 

Kicbemeni capatajçonné 

D'un camcloL pâle tanné, 

Qu'im bord df cuir doijgaloiuie> 

Plus une tiouÎTc d'Amazone • 

Ses flécbes St fon baudrier . 

De la main d'tm bott-ouviier i > 

Sur lequel reluit une pcric 

Aufli greffe que l'œil d'un Mcric^: 

Plus une Talade d'Argos ; 

Piefens q^ii Talent trois lingoti : 

Puis cbacnn criant fupeux ,,ViTe,. 

Ils fctontcouronnei d'olive. , '. 

Chacun prit place , eela^lit-. 

Le fignaj donné, l'on partit 

An Ibn de la trompe enrouée,. 

Vous eufliez dit une nuée. 

Qui dans la lice s'épandit ( 

L'air épais fin eux fc icpditjit , 
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La pondre ie leurs pieds émuS 
Eaitaai Tut Uui téce une aVU. 
L'ail plus vite que Icpied , fnt 
Des ie com m en cernent anbui r 
D'oiî tacitement il exhorte . 
A courir , le pied qui le porte. 
Nife les autres devança, 
£i detiiercJui/»Iaii&^ 
Les poitrines toutes Pantoifcs , 
De Ja longueur de i^uatte loifes. 

. /près lui .mais loin de lui .coùtt 
Salins , qaùa e/pace court , 
Sépare da jeune Euijsde , 
Qu'Helimut peu s'en ^ur ^alc >■ 
i qui le dernier , Dior^s 
SQaieutbaE les talons cipré»i. 
-£t pat malice dans la fcQe 
^ni met le bout du pied &ds ceflèv 
£t l'eût i la longue emporté 
Sot lui , maigre ià primauté. 
Nife itoii duliut affex proche , 
Quand il lui vim une anicroche > 
QuijïoulCc ou non, l'artéta-;. 
Et ta belle coiiïfc gâta, 

, Changcam toute tonefperaace- 
£n une fotce leveience , 
Qu'il ft dé ibû long étendu j 
Sur du fang de Bceuf répandu. 
Troublé comme un foodeur declocfac^ 
Quoiqu'il ne boite ni neelflche, 
il voit que Icspiîx dettine'£ 
Ne foiupas pourtant pour fon nez,^^ 
Wais perdant efperance Se gloue.. 
II u petdic pa» û mémoire. 
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D'Eoryalus qu'il adotoic i 

Cai comme Satiiu coiuoit , 

SaiGÔânt fâ jambe St fa gnelbe , 

Si fort Tes pieds ilcacbevedte , 

Que du nez en tcric il doona, 

X> où fe IcTant il lamena 

Un coup fuile mufle de Nire, 

Qui, bus jiiniis quitter CkfiiCCf 

Le mordit quatre fois au eu. 

Ainfi d'Eutyale vaincu , 

Et le eu marqué de merforet , 

Tandis qu'à Nife il chante in)uifll. 

Et que Nife fans l'écouter , 

Ne fonge qu'à bien l'arificr , 

Le petit fripon d'Eurialé 

Vite comme le vent dotale, 

It laitiiint l'autre renier , 

Aiiive aubutlcfin premier,' 

Tavotiifii de la huée 

D; tous ceux par qui fin loliéc 

S: Nife U bonpe a£tion , 

lin %ne d'approbation , 

Qui crioieni, vive , vive, vire. 

Helymus le fécond arrive , 

Et le tfoifi^me Diorés , 

Qui le talonnoii de iî pt^s , 

Que de cette talonnerîe 

On penfa bien voir broiiilleric. 

Lots Sahos avec grands cris 

Se plaint qu'on lui vole 1< prix » 

Allègue l'inïsllccafcadc! 

Mais Euryaiuï petfuade , 

Ne faifant rien que larmoyer , 

Qu'on ne pcutlanspiii l'enToyci» 
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EtDiorét poui hii fiipplie , 

Difaor , que «'il faut «ju'il Salie 

Soir oâroyé le prix ptemiet , 

Qu'il fe voit eiclus ^dernier. 

^Dcas des bons le mcxldle , 

Leur dit ; fînilTcz la ijuetelle. 

Vous Teicz tous recoaipcnfczj 

Taifez-iTOuj , & vout embiallex. 

D'une peau de lioD entière , 

Dondaiupc faite entelVieic, 

Un moiion reptefentoit , 

Il qui d'amantes rictie étoil , 

Qae ciiaqiie giiiFc écoit dot^e , 

L'injulbre fut reparée, 

DomSaliug fe plaigooît tant ; 

'SïtenNifc fc prefintant , 

£t fai[am icmuquei la bou? , 

Quideptiis lé haut de la jovX 

Juf^a'alaciieTillc du i)ié 

le reDdoittoQtcroti£e, 

Dit :OnmeJevioii icconnoltte , 

Moirainqueur, ouqcidcvroiil'flfi!> 

El qui &ai naconifegâié, 

Que pour avoir .trop vite etc. - 

jEoeas ic mie à ibui-ire , 

Etliu dii.'Refrenez vâcieirc, 

'Vous ferez auS guerdouné 

D'an beau caTquc damafquïné , 

Kemarquablc pour fa doublure , 

font Ces plumes , pour fagraviuCi 

Outrage de Didymaoti. 

A qtioi Nife dit : Pat Malion 

On le Tetra df ffiis ma tête 

Claque Dimanche 6c chaque létev 
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Meure , ^ui diri jamaît tnal 
De gland Seigncui S libcril. 
La comfe étant »iaÛ finie , 
Totue animoliié bannie . 
£t les coureurs gais & coaiens :- 
U ne faut point peidicde tems , 
Dit Enée> empoigne fc CeAc, 
Quicoogac aura du eceur de relies 
A qniconque s'y Tcut frotter , 
Un bceuf paré pour le tenter », 
Sera le prix de la viâoire > 
Une épée à gaine d'ivoire y 
Outre un fcAt joli morion, 
Sera le prix d'dn champion , 
Qui par les coups de l advetlàira i 
Sera contraint enfin de (àiic 
Signe de Tes deux biSE làflèz , 
Qu'il en a trop', ou tnen aâ*ex. 
Chacun eut grande retenue 
A voir le Celte , doue la tuS 
Fit peut i ceux des regaidans. 
Qui n'étoient p» des plus fendant* 
Le grand Datés lèul fc ^refentc.^ 
Datés à la taille géante ^ 
Qui feul arec Paris joiiôic 
A ce jeu qui le? gens roiioit ;, 
Qui pour célébrer la memoire- 
Du Taillant Heâor . eut la gloire 
D'aflommer prés de fou tombeau 
Butés auflî fort qu'un taureau. 
£t très-expert en la gourmade : 
Sans ineii(onge,.ou bien par biaTade.,\ 
Car on ne l'a janiais bien fju • 
. Ce Autét.lc diibit iCu 
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D'Amiclui K giuad Stire-micboiic , 
ïilon itttotaaié dans j'hiftoite. 
Cuét l'étant donc picCitDié, 
Flot d'un cccni fui ipoutuaé 
De Toii ùi ëpaulet oAiiifi , 
Sesbias , on plutôt fci maJTvUt^ 
Outre ijue ce gr^nd Goiiat 
De (oD ouurel un grand fat , 
Donnoit dans l'ait nulle gourmadai , 
Tiioii CQ l'ait milU riudcs. 
Puis ajam bien frappé tiail , 
Coaune HQ maître fou qu'il àoic, 
Criaat : Cà {à , que je le roue, 
% je lui fracafle une paie . 
C^e jcIuicccTcuaseiltiudcinc. 
Ce iih parut fi hideux > 
Qi'aii diable s'il y \,m. pcifôose * 
Tant ce puiflant paJWd étonne , 
"Sx Ttoycns, & Siciliens , ■ 
Qoi lais furent degraoétTaoïiciil.' 
Ne tojant pcrfoone paiolcie , 
II Te crue aifi^ineiu iè maure , 
DubcEuf . tjui peu fctoituieiicoit 
De f^aioii ^ui Ton niaic[« écodc , 
Tellcàaic Ton indiJfucncc* 
llicoicbixaiàs coufciencc , . 
Qui laillbit les geni qu^cUcr , 
Sans jamais vouloir a'co. mileE. 
Dar& pnt cette ({puca b£fc 
ïaclesdeuKcotnccde Çitixc, 
Ciiut jurt^u'à »'co cBtliuniet : 
Qiu Tc<(t donc Te aire aflonuBCr t 
Puii fc toMinanivcES Maltxc Eo^ t 
Setai-je toute U jpiitaéc , 
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Dit-il t Mtendani qu'un grouin 
5c fafTc icraCsr à m»n poing i ■ * 
Qu'on me mette quelqu'un en tête , 
Ou bien que j'emmène la bête. 
Je fui» trop ione-ccms en ce lieu. 
Qn'il ait le bccuf^ au nom de Dieu ^ 
Qu'il en faffe des ciioux ■ des ravts , 
pilaient quelqucs-unt des plus braves. 
Un peu contre lui mutinez . 
D'avoir pour luifaigné du nez. 
Aceftcs de rage en trépigne , 
ït dans fon courage rechigne , 
Du bœuf trop aittment gagné s 
SI s'en alla tout indigné, 
Accolia le tieiilard Eatelle , 
Qui couché fut une bancellc , 
Pour Daris& fa vanité , , ' 
Moins froid n'en avoir pa« été. 
Il lui dit : Te voilà bien fage , 
Et qu'eft iovenn ton courage , 
Toi , qui de,tes deui poings fermer 
As tant de ruftres affommez , ■ 
Ayant été le cainaïadc 
Du plus vaiUani en lagoorraade 
Qu on ait ïii janiais en ee lieo , 
DuiœêmeenelHcdemi-Dieu. 
DEi" auredoucahle celte. 
Si peu de courage il te relte . 
Que ce grand vilain mal bati . . 
A tes veux daprii eft nanti I - 
Et nas-tu pas quelque vergogne v 
D'étK étendu comme un ivrogne , 
Quand Daiés à toi comme à nom* 
ïalt ledouteifespcfaas coups i 
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<^t initadn ta tCDommie 
Pu toute DÔtce IIlc Cemit , 
Les prix à ton planchée f cn^i , 
PoQc les combats pat toi tendus t 
Encellusdit: Ta lemonaancc 
Kclt pas Gcnes fans apparencef 
Hais ce n'e/l pas faute ile cœur 
Que je laifTe Darés vainqueur : 
laTleillelTe ftuide &pc(aate 
H'a renduramc iaditreTcnte. 
£t pour le bieji Oc pour l'honiieûi. 
Si ) arois ma jeune vigueur. 
Ce fanfaron qui iàir le rogue , 
Qm jappe après nous comme un dogii 
De mille coups de poings farci , 
Suoitvi* me crier mcici, 
Et fans elpoir de bfEuf ou vache , 
lâche motif derout gavache . 
Delà feule gloire animd. 
Je l'antois déjà bien gourme. 
Eiqu'ainfî ne foit , Maître Aceflcf 
Dd peu de force qui me relie , 
Il ne tiendra qu au fieur Paies , 
Qae nous ne nous voyons de pés, , 
CeJadit , i];cttapar terre 
DeajL Tiiaias inllrumens de guciie , 
Deux celtes, mal plailansàvoîr., 
Plufîeurs n'eurempas le pouvoir 
De n'eu détourner pas leurs faces , 
ïa'tfani d'aulli laides grimaces , 
Qic ceux qui couverts d'an linceul 
Penfent la nuit voir leur ayeul, 
Càoit des gantelets fcmblables,. 
Que des AtËctes ic4ouiables , 
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L'Athlète le plus redouté > 

Erix , devant qu'ftrc dompté > 

Se combatt oit a- toute outrance j* 

Et meuitrifioit d'impottance 

Les gourmcun afletimprudenf^ 

Pour ofct lui rïiontrei Ici dents. 

Datés TojaAttctIcsmenoices. 

Se mit du nombre des pagnottes^ 

Dit qu'il n'en vonloit point tirer, 

£c que ce feroic fe gâter. 

Maîcre^neas piend Se manie 

La macliine de fer garnie , 

Que fcpt gros cuirs de bœufplie^. 

De jointures de plomb liex , 

Rendent àpoctcr (îpefante. 

Que lui-m£[ne s'en epouTante > 

Lui qui fort comme un Turc éioit. 

A quoi le TÏeillard ajoncoit : 

£c S vouraviez donc rû celle. 

Qui gâta d'ErizIa cerVcIte , 

Vous feriez cent lignes de croix » 

Moi-même ï peine je le crois , 

Moi qui l'ai vu ii lamaibeote, 

Et qui de fouvenir en pleure. 

Quand Sire Hercule s'en {erroit , ' 

Non plus de fatigue il avoit 

Que s'il câc tenu une ptumc , 

Quoi qu'aufïî lourd* qu'une cnclnnve » 

Et pefaare deux Ibis jurant 

Q_ue celle qui tous trouble rant ; 

La mf me dont vôtre grand fitre 

Erii fe fetvoit d'ordinaiie , 

Donr depuis j'aifait des exploits , 

Dcfquels le moindre eaTsrut bien troi» ; 
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iocr^aaTcc ma TÏguctit picnuc» 
^»oi5 ma Taleuf toute uiciecci 
le Celcfte cft encore lacU 
DaÛDgârdu'Ccrveau Ccdti . 
Quand Heiculc après mainte iobcIm 
lui fit DU abreuvoir àmouchei 
De foQ Celte dont il tâcha 
Celui-ci quanti il le toucha* 
]c {uii homme Caas &ai»ffét f 
Si TÔtte D»r^s l'agrée , 
£t ne m'en veut jamaii de mai g 
Je vaij J'étfillcr en cheval : 
Uiis û mon Celle l'épaUTaiite , 
S'il ttouvc l'atme trop pcliuiie , 
De laquelle jaditEtix 
Dcifons a lemportéle priTr 
Qoc d'autres Celtei on me doDM , 
h je Tcux que l'on me ch^onne». 
& dans <t«ux coupe oa ne tbhk 
i ^ni le bauf demeuicM V 
Pooirâ qu'aTEC la bonne gnce 
Ë'^QcaslacliorereM'e, 
Et d'Accftc moD bon Seieieur. 
Vous failcz EU bommc î'bonaeiii , 
Sic^neas : C'a qu'on m'appette 
Deux Celles iTuae même fbttc 
lei Celles ^ent appottex> 
Etpatics Experts Tiâtez > 
Eatellusp^t l'un, Datés l'outn,. 
BiUat tout bas fa patcnôt|^> 
Oe loit l'autK tout ë]!aula , 
(3ifu,membiu , fefTu , vctv, 
C'DQcécbine iictveurca:large>^ 
£i 4'iitiGnatc £ûie ci} taigc> 

lit) 
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Je devrois , me femble; ajoh dit , 
Qu'aUïmcnt foo corps nud on vit ^ 
A caufe qu'il atoit bas mifc ■ . ■ 
£[ fa jac^uetu^Ac fa tMxttàtt y 
S'enie^ £ chemi^é^'ayoit j 
CiUiiutcement il ne pouroif 
Quitter que fa fcuIc jacquccte. 
Jefuis fait lîddc iaretprete , 
£e quand je fais omilTton , 
C'eit par pure inadvcifion. 
Les voilà doDc piéts à bien faite , 
Encellus & foa adverfaire , 
Plantez tous deux fur leurs ctgots t 
Sefaifans niinftde magots, 
•Id rft, s'cntrcfailâas la inouÉ 
D'abord l'un & l'alitie joue-, 
El comme pour efcarmoucheT > 
l'oite mainis coups fans fe toucher, 
Puis,s'£cIuu£Fans dausTefcarmouchc, 
L'un d'eux fou adverlâire couche. 
Qui fâché d'avoir mal paré i 
Lui rend le change bien fcrcé> 
EnSn tout de bon iU fe câcent , 
'Et plufEeivs beaux membres fc gâtent } 
Datés plus qu'Eacetlus gaillard , 
Eatclliis plus piiilTanc paillard, 
Poiugs avancez , Ccfte en arrière, 
Les yeux ardens , la mine fiete , 
Ils s'encr'alIomWent les grands font 
I>'une grande Tomme de coups ; 
Leurs poumons lePpiraus àpetne,'! 
A cous deux font groflîr l'haleiite . 
Et leurs membres nuds palpiter. 
Tantcû un coup les fait roier. 
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■Appliqnrf Cttile iliapiiriigiiie 

Bo«t Uutre ft lro^,e fou bien. 

Ai un le rentre frappé fonae 

AJautrelatites'éionnc, 

Ou pour micur diieCtiaitcn 

Du cou, ,ui frappe & aiaifoo' 

M,m, coups perJns f,,fe„ roreiUe ; 

^fnJ. font ton. Jeux merrdUe. 

Ciré, faifant maint Ci maint &„. 

lintrepidetnteUnsaffaut, ' 

Qui a a recours qu'à la parade. 

Sans recuJer à la gourmadc, 

I»il£ctélirfon ennemi, 

f '".''" pieJs l>ien aïèrmi , 

Son liomme tourne, Jtleregarje. 

four trouver un membre Wide iratJe- 

Sur lequel il pniffe donner. ''"°*' 

Quand onlcToitamfitourncr. 

"nfereprefente une place, 

JJe OUI le mur par tout fait ftce, 

yoelcintoucne, pourd&ourar 

r at ou le mur fc peut ouvrir, 

it contre koneiladTerraire 

Ne &,™,e A J-ea, tome claire, 

'tnesell.ajantbienroutni, 

«.«e beaucoup de peine donna 

*ur Darés qui tel affauc livre , 

'«Entellusfutdeircrré: 
te |rand cou, ne fil, point pari, 
«M efquiri , dont le ton tomm 
ne trouvant rie», tribuci. tonune 
£ iii) 
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On Toit titfbucliei biat £tiircM 
Un Pia.^bianl^pu IcTcnt* 
Enicllus donc , cngiofieÛcc^ 
Trébucha de cul Se de tice ,. 
Et Ton Dicujuppin rouùt 
Sui fa (;h.uceon,rcréo];ta, 
A rfavoiiIcpcaplailcïrDj'c^ 
D' exultation 3c de jom , 
Le Sicilien bien fiché 
Du bon Entellas tiébuché. 
jËneas , S^ le brave Accise 
Y futent devanc coût lejreftd 
Aceltc levant fo« oini , 
Qui juroiieo diable ic demi* 
Se ajit touc bas à le rcmoudre i 
I) ne daigna point lui lépondrcj. 
Ni même à MelGic .£ncas , 
Qui lai faiCoit de beaux beûa ( 
Quaiqu'cn Ton amc le beau Site 
Taimoinsptft.àfilaurei 4]u'i tire^ 
Cooune onnc peut »cb caf âcbei « 
Quand on voit oHcl^aun ciébae4«K. 
Ayant bien ifiuui ba Ceftc , 
11 Ht retiiet Mattte Acefte , 
Z)elÀ chût e plus qu'cniagé. 
Quoique par elle cncouirag^ ■ 
£i r^acbant bien eneon£aeace, 
Qu'avec plus d'keuf que de CcicacCc 
Dar^s qui faifoi^ l'eilMndii • 
L'avoit vu pat cerie étendu. 
Levé donc St remis en pfacC) 
Ragcaucsur, taugcacklaficci 
Ce n'avoir ju^uc-li fait rien 
De ta Talent ^u'il $ouu(!t bien , 
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n montra ce qu'il ifav«i tûn f- 
One DC fut plus lude advctfùn.. 
Datés fat couc ^pouvanti 
Des coups de ce icAuftic^ , 
Et n'eut recours qu'à l»p««d«. 

I. aoiTc , goucmAac fur ^oiinads',. 

Vous le ponâe de eoia ta ceia , 

Et VilTomme de COUPS depoiagi 

Ses coups lombcDtdcn comme gtdlcf. 

Datts a peni qu'on ne lui feJk 

L'babitacle de laiaifon , 

Quoiqo'iJ enâit moini qu'ùa oifbac- 

11 eft prêt de d e manier feccM ,' 

Kcffacliant en qu»l lieu lê OMtcn 

A couven d'un C^te 6 loord (. 

lerieil Entellusiaitte foinrf, 

Tmailhui fur l<tt4< |4«3 bâbk» 

A doniKi jour à raccmUt* 

Duésécoit tomd&MiU, 

LeTif»ge<le.eo«^enâifc 

ïiès de dounci duoeaca tttft-y 

Qoaad jËQou >•« ji ^raud'em 

Se mctiic entie lei wailMitSM» 

ït cènes il viac iMCAi-MiDl (., 

Car de ûprcwcK talàcttc* 

Sureûotnachaadutabatktf, 

DarésalbiiftreftEkeT^ ( 

Le poJDg ^it dé)aleT^i 

Quand jEneas avec Accfte ,. 

Qc ce rude joueur de Celle • 

Qui ne faifoit poiw de quartier,. 

Vincent le cccnr dolciliei. 

Daignez ne paffer pa» plui-ouMo . 
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Une autre foii nôrtc I>ai^t 

hTaimiocIiera pas de £ ptés , 

Un oc qui Ici coups pettreot moudre 

Ua locbcr , k le mettre en poudre , 

Et pat qui feioic aflommé 

UnEIephanc , f^-il anse. 

A CCS mots le <k>nne-gourniade 

Devint doux comme catlonna de ^ 

Tant jEseas eut de crédit. 

Soit ^t comme tons avez dit , 

Et la noife foit cermiiiic , 

Dit ËntcUut. Loi» Makie 2aier 

Devert le battu fc toornaat , 



Sui jiiedsapcine fe 
U Imiit, iij'en.ai a 



Cette leçon conlblatoirc , 
Le foatcaani de les deux biat i 
II fidoit , mauTÙi lierabtat , 
Il bUoit c<Hinolrre fon homme 
Deyant quede s'^ frotter . comme 
Vous avez fait contre celui 
Qui TOUS détruiR>it3DJontd'litti, 
S'il n'^toit anifi débonnaire , 
Qu'il ell invincible adTcrlkite. 
Ne fenciez-TSus pas en fa main 
Quelque chofe de plas gubomaiffl ^ 
Et que quelque Dieu le protège t 
Allez , mon beau goutiucui den^ge- ^ 
Vous faite Tttemcnt panfer , 
Et fichez dca'v pluspenTei. 
A ces dilcouM le pauvre dtfile > 
Le chef tout penchant fur l'^anlc ^ 
Lci veux pochcï *a beurre noir , 
Lii'«ilteatb«;>if^'«itefrâ. - 
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SI n'en put dire Jaruiuge^ 

Et même n'cDt pas le courage 

Xïeponer lanuùn ik Tes demi. 

Four Toii s'il en tcftoit dedanx 

Sa barbe étoU tome lougie 

D'une piteufe hcmoiihagie. 

Et fan nez de coups icaebé , 

Se Tuidoitûns iize moaciié. 

Les TiojKns Ttnient , qyi le prirea»,' 

£c le prenant, telmalluifireut , 

. Car fon coips ^toic tout meunii ,' 

1 Qit^irEi~Du^itojable cri. 

,' Le Coucdas jHa Salade 

Tinrent compagnie au maWe , 
Ponx confoler ion nez adTé ! 
*£! le bceuf du prix fut laiUif 
Pou la recompcofe d'£ntellc ^ 
Qui £i une harangue celle , 
Enflé d'orgueil comme un crapant, 
D'aToir conquis à ce jeu chaud 
Va bccuf qu.on penfoic à l'étiiiUt 
Comme un bçeuTtle bonne fsmilleï 
O vous Troycns jeunes & vieux, 
ï>e n&tre TÎâoire envieux. 
Vcncï voir ce gpeje f^ai faite t 
Venez voira goei adverfaire 
Vous arez Datés detobé * 
Et comment il étoit flamba , 
Si TOUS n'eufltez Si nôtre pâte 
Soudraii ùt dcbile omopJatte< 
Cda dit , de fon poing ferri 
Un coup par lui fut dcOeri/ 
Entre les cornes 'de la b£ie. 
Ce coup encra. dcdaai fit ttu^ 




Bon fortit lul ample cetvrait. 

Et de fàng I2 Titoard'un fccan ,, 

StlebcBuf . fàn> ccrtAonie-, 

Aa moade fauffa compagniit \ , 

ïuii il dit d'un c(cui tout comtitv 

£t recueilli dans Ton efpiit , 

X.egarda[it la votuc ^dier^ë^ 

D'une façon toine eptoréc'i. 

Ces mots : Erii, mon cher Setj^ary, 

)c l'ofre du bon de taon cœut ,. 

JPout Dai^iàquiffe pardonne. 

Ce bœuf très •hoonéie pcrfonnei 

Snr cccte action d^EcEellui , 

X-es a/Eltaas, qm mons, gui plus |. 

ïirenc uoc grande hué« , 

CJoi fut Jong-cems comÎBU^ , 

Sont Enée aant eanujr^ , 

Ciiatout haut: C'etfrciop ctié'i 

Je fuis tasdtitiitto^unoiûn^ 

î'aiiaerois mietti «voir aflàtte 

Aqk fous des petitcs-maifôni ^ 

Qu'à tant de cerrellcs d'oifoni , 

Qain'ont jugement ni fciescer 

jkj'ant fait faite aînfi lïleiKe , 

Ildit': Vienne qui fçaii tiiet> 

£ots on vit de 1 étoi titer 

Maint aie, comme de mainte ttouA 

Sonit mainte flèche non moufle. 

A'prâs qoc mainci bons comp^fioa* 

Se furent mis en lang d'o^Dont , 

VliUlicle rCTerenâpcre 

fit dteffet UD nuis at^Av»^ 

iéj*BX fait an boni attacher , 

KruK ^««a texte lefickat^ 
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Avec one loogne fiâêlle , 
JUmier, pigeon, OQtottRct«B<j 
XI a'impoae ce a/àt ce fut, j 

Pourvu qa'oa ^énvc à Ton but, 
facilcmem onfèdirpenfe, 
Quand petite e(l la cosfègneiice. 
. Puis après an fort onJtiiA, 
^>om maÎDE «ifagc s'aitcrs. 
Ct4'^j>aHoiii JcTitK fombie. 
De peur de n'être pai du doi^eb 
^eccDi qui devaient de diok 41 
Tirer deffbfk T»l«ttl. 
Maîcre ^neas en cboifit quatre, 
<îui dcToient eStyci d'^bbatie , 
Phud coup de trait dccotM > - 
i'oireau fur le muns «tacké. 
^ gibier un grasd bfinMcidc , 
Dit Hippocoon Hjrtac^ , 
tôt le premier tiuda fort , 
Ce qui le réjouit bien fort. 
le fécond f» M^cTc Mncfth^e, . 
ta t*ce encore gatonée 
Du rameau d'oliTe cafoni. 
Pour avoUboD Togucur 6t£j 
Scquoi je De tcdx pU» rien dMe » 
fuitqix déjà l'on t'a dû lire. 
Maiire Entjitiiïn futlc tiers . 
Pliaaizdcs Afbakftrieit , 
Frcrc cadet de feu Fandate , 
Des grands. tireun d'arc le pliH ilECi 
<^ui fjut ^ ptopos fewHirir 
Puis, qni l'cnalloitiBeuttr 
Sont les coups de fon adTctlàire , 
Qui qu»nter se Itiâ X(Wloic£ûxc» 
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THAVESTl. Lit. V. 
}e Tcux dire , put Cn jfdit. 
S'en ^lant donc dans i'aii aUjc ^ 
Eurjtion le franc arclier 
Devant que ion irait d&ochci « 
Fit i lôn frète nae ptîeie • 
Laquelle il reçut toute entière. 
Tandis qae le paurre iin'"iiil , 
S'enfuit , oc rongeanc à nul mal > 
Un^coup qui le prit es croupière ■ 
Le fit revenir en arrière • 
£t Ton beau vol interrompit , ' 

C6 qui lui fit bien du d^ii ) 
La pauvre béic tranipercde , 
Ayant fa vie en rait iaiffée , 
Tomba comme eût fait un caiUon , 
Sans peur de fc rompre le cou. 
Qui fut camus ï ce hit Accfte, 
Voyant que pour lui tien ne refte , . 
Et qu'il faut > s'il veut décocher • 
Qu'il aille ailleurs ua prix cberchei i 
Mais le facétieux bon, homme 
NelailTapasdctircr , comme 
S'il eût tiré delTus l'oifcau i 
£tlors un prodige nouveau 
£iouii8 toute Vâeroblée. 
Aoûêtâc qutf Ja Aécbc ailie , 
De J'arc qui délixha. , partit , 
£d flamme elle fc convertit , 
£i le^emblanc une fufôc , 
On quelque couleur cmbiafôe , 
Ou, comme nôtre Auteur dit tnicuii 
Une étoile aux criot radieux , 
Hcfe guinda dans l'air petfc, 
Comme un f^uqui du ctytUI perce » 



Tiùi elle Te petdît m ftir * 
Ccdànt de vivre tt île Tokc 
SuiceccG bizure avMKiue 
X^hacun fie aoiBCccaiijeâace^ 
Main» Dctïus eatbou&tiîock 
Refirent par tàicoaiaiBCZ , 
IciSCiBs choCet joervcilicuTei , 
Qui pointant àoictic bien Jflut calât. 
i,a rcdouubles Phr^iens > 
Comme auHt tes Triaacmns , 
Eofin tous ceux ic l'adco^lée^ 
£n cutenc U téic tiai^>Iée ) 
£tiée en fit ua gtand cHuan , 
£t IcdétachaDt un carcan > 
Qui lui pcndoir dellbuf Ja gorge . 
On le noir dr^on de (àînt George 
En une agacbe ^it gravé , 
D'un coup de lance l'tcil crevé j 
11 s'approcha dn pctc Aceftc • 
£o lui difânt : Je vc^i prateftc* 
Qa'onc ne iiit a^cber plus adroit* 
Sans l'avoir iû,qni le croirait . 
Que Toui eudlcx pu d'une flécha ( 
faire tcu conune d'une iB^be I 
Vraiment, au je'n'^conaoit iie»( 
OuJapitervoBivcut dubien t 
Quant ed de moi • je voai rcvcre 
Autant i]ue j'ai fait feu mon^eie^ 
]c diroit , qite ma mcrc auln • 
Mais ccfçroti mentit aiafit 
QucfileiprixrooTpourlManirei, 
Vous aurex .i^udqaes aieCtat nâtzcf , 
Pour TOUS faire oublier le toit , 
Que vo« 4 Ëùc ici le ton. 
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Gela <Iit , dcfon bonne arace, 
£t du carcaa , Jc^l'une taflc , 
Joyau niaj&f Se bien pefant , 
11 lui fit un fon beau prcrsni. 
C«tc cafle bic^ tiaTâilléc>' 
Atoù jadit^tj bailt^e 
Au per:; de uâcre A,acsu, 
Qui d'icelle iàifoit gnad car*- 
Tailebon Thracicn Cîffêet 
Cette (aïTc^coiticfuUifTifi; 
£f nn émail , ^ai nftxCeamx 
Bacchus Dien àa vm-, qtâ rotoitt 
Fuit ap i^s de btaatàa d olift y 
îaifiDt £gac qu'on cMt, Virc,- 
U coarotma un chc£cbuiM* 
Qued'oidiDairc il^rroit tub- 
Eùjcion Tans lepugnance 
i4i£i donner par pnfêTencc; y 
Le ptemici plia ^'it mtittoit ^ 
Comme liés civil ^v'ilétoil i 

Ties-largeineai,4<Afcihnlate . 

SonadrcHêfuc gucidocnéc 

Moellbeui vitâiACan âo»>- 

ïi l'H jnaddc HippocooBw- 

Apt^radioneiitcTie, ^ 

Vini Ja noble dmalccic^ 

Epjtidis J^c airelle ,. 

Giaad vieillard aumenfon^cK^ 

D'Arcanius le Pe^gogaer 

Homme aadere , àioineilcditghe^ 

MaitDoâenr des plus dtimaz-. 

£t grand faifcur de bouisrimezv' 

f'aufdc Rion cnADve«gDOy 

Qfioi an'incoHiibod^ (l-'Dac4i«Sav-'» 
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\Ja trcs-delibeii vieillard . 

El des hommes le plus rvUanl* 

AulC-tôc qu'il fuc en prefcnce,) 

II fit des mieux btiereicnce, 

Comme il cnfaifoiigiaaddÀiCf 

Fnis MelGie j£aeasTuidit : 

Epyiidïi, magcnTtuic 

A-t-eUe ippïÈtéCinioDtutet 

Et noi /canes galefretieri 

Ont-ils apprête leurs couiden • 

Poar montrer par maiat caracole r 

Qu'ils font fomsdc bonne école t 

Ya^'endoDcrtie les qucttt» 

Lors Epyiidés , de courir. 

Ce riciilaid à la cuilTc fcchc ,. 

Eioit vite comme une flèche , 

£t fautoittrcntc pieds d' un (àut^ 

II fût donc revenu bicntât , 

Suivi de maints périls Saint George, 

Tous gais comme pourceaux <n l'o^c-t. 

Et leurs cUcrauveDharnacitcz , 

De force rubans aitacfaez. 

Oo ne rit jamais plus beau monde t- 

Chacun d'eux avoit une fronde > 

Non pas pour fîrondet des Atr£ts , 

Maisdcs pierres, cailloux Se gréi> 

Les uns avoieni l'arc Se la flèche ^ 

Car d'engins ài^ffon ou mèche ^ 

Qu'on appelle in II ruine Dt àfeu^ 

£n ce tems-lît l'on ufbit peu.. 

Les auucs d'une lance ga/e , 

Oli d une pique de Bifcajre , 

Dilbns plutôt de tous les deux , 

IPoui tcaiile»£eas.inoiii*^aiueaxO 
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AyoicDt leur pâte droite atmée , 

El leQftéce toute emplunée, 

CoDune leur cel éiott paf^ 

De colier de laiton doté. 

Sous trois fort jolis Capitaines ^ 

En jnllaucorps de tiretaines , 

luent formez (rois cfcadious-) 

Lcptcmici, fraifcs^godroarj 

Le fécond , teftieies Angloifes t 

£■ le tiets^ cappcs BearDoifcs , 

Rcodoicni , pour mieux garder lenis ttngCy 

tes ans des auttes dîtfêieas. 

l'oa des chefs de ces gens d'élite 

Ëtmifils du pauvre Poîitai 

Lcjcaoefils de Pjjamas , 

Qu' «flbmma Neoptolemus. 

Il moDtoit en cbauflès de page , "' 

Uofoir beau cheraldc bagage • 

Mais pouttan t qa'on aroii dicffij , 

Et mil franchilKiit unfc^ 

Auffi large •^u'one ririerc , 

Comme un autre eût fait une ointerK- 

te fécond Chef éroît Atyj . 

Pont qui d'amoureux appétit» 

AreaniMlefikd"Ea*e 

Aroit Ja rai/on fafdaét , 

EtanrdecetAmfifbn, 

Qu'ilJ'aToic toujours à Coa ccRi^ 

LefieuT Maron, defan: 



"«DODsfait aucune peinture j. 
Mail &ns doute il étoirtnonti- 
En tomme de fa qualité. 
teplas beau de tous fut Afcaigtn^ 
^•ocheral eouleuE de chnaigoe ^ 
1* 
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Le meilleur chcral ie Sidon » 
£ioit un prcfcDt de Di4oii* 
Ccchevalécoituacbétc. 
Propre i^ paroitiic eo joi|i de lète-. 
Qui faifoit le (aur de Bélier , 
£t duquel fauvcni cavalier , 
Sans le rccouisdelacDoiere, 
Tomboïc la tfie la première: 
Mail tant fut-il mauvais cheval ^ 
Courant à fflo^c oubien^vsl, 
Quand il eût fait l« diable i.quatic » 
ifn'eût pu nôtre liile abwre . 
Sfavaci du piedÇc de la maip 
Commeuncreatde BenjwaJa. 
Ou d'auEïc chef d'Académie • 
Qu'ici je u'allcgucrai mW' 
fouclcs aucre; )(unct cadets^ 
Aceite fournildesbideis, 
Et mainte juffent ppuliniere 
Que les poulains fuivpiçBEdeïticie. 
Les Troyens frappcrtoc des idjùbSi 
Voyans l«t fils de kuts gcimaîm. 
De leurs «oufins , de leurs coufines , 
De leurs voifins, de leurs vQifine»^ 
It quelques-uns aulTi des leurs ,. 
Habillci en petits Sçigoeuts , 
Et parez en coureurs de bague ■ 
Sur les reins coutelas oUjdague , 
IJsteconnurent daas leurs traits» 
De leurs amis mons It s portraits, 
Quoiqu'eu leud vifaees la CMJme 
Eii couleur pâle fût d?peint« , 
A Ciufc qq'ils s'épou»antoient 
De teun cheïaM qui trop £à]iK(>icnt> 
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M U fin ils Te raJTurercnt , 
Et dani tcuis Telles s'ajultcreab 
Ipjcide un foiîet claqua, 
Lcclacdupliqua , iripliqiia j 
Aa£-{ôcciileinbleilspartiicnt>, 
En un efcadron qu'ils dcfiienc t:- 
Se (épaiansenfclotoDs , 
S'eiïiiiliêteDE de leurs bâtoos j 
1m uns couraetcDt les épaules -, 
(^el» aaticsà coups de gauler- 
CatelTeicnt aiTez long-tcnis ) 
les battus devinrent battaos , 
Pjii! ajani ceÛc de fe baitic , . 
SemiicnitDUs ■ qui quaiie à ^atrt * 
1^ trois à Eiois , gui deux à dcux^.. 
£( filent cntï'eui miUc jeux » 
^courbettes Si cabtioUs ; 
Puis après maintes cafacofesv» 
St pouircicat.<ous leurs coui£cii,. 
Ajrant le devani ktptuniers^ 
Commelcs dctnieis le dcirieic • 
laifans quantité de poalTieac. 
Tous-cectoarsS^tOQSCcsdfiou»,!. 
l«s ansleo^s, & kï antres conniy 
Repicfcncoient le L abjiÎBtli e , . 
Quepourcelle quifut enceince- 
Du fiit d'un gros vilain tauKau p- 
Par un artifice nouveau , 
Mais pour ah dclTcin beaucoup (àlc * 
lor^enta le fômeuX Dcdate r 
D-jp-and Roi Mines Charpentier , 
ItJcspIti; expertsdu méueiv 
lotce murailles tflurnoyantes^. 
Siforce. toutes footra^tc». 
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9u des d^coait eturelafTn , 
EmbaralToient fes mieux fcnfcz , 
Qiii Dc coQuoilToiem plus Icui vo^e;^ 
Ainfi ces jouicnccaui de Tioyc , 
PoufTaHs teuis animaux en road , 
Poil après le p ouflaos en long i 
Kompaot , & puis doublant leurs £lc*,' 
AinJi que les Daupfains agiles , 
Dam U Mci Libyque foavcni , 
Alon qu'il ne fait point de vet» , 
font entr' eux mille fiogeiies. 
On bien {itûtôtdaupbi&eries j 
Ainfi, dis-je, cei jouvenceaux 't 
filent voir mille ;eni noureauXi, 
Que le Fondateur d'AIbe , Iule, 
Itecommanda par une Butl'c 
A fcs dcfccndanslesAIbaintt 
De qmles tiennent les Romain* , 
Qui depuis xvec grande joye ,1 
Enl'honneut du peuple de Troye ,'■ 
Vraye aâion de gens de bien , 
Ont appelle ce jeu Ttoyen, 
Qu'à grands frais , à l'honneui d'^AaclÛfic'^ 
Kome tous les ans foletnnifc. 
Mail tandis q^ofa Maître ^Dcas 
S'amuTe à tous ces beaux ébats .- 
MademoifeUb la Fortune, 
Qui toujouit lui porte rancune , 
Lui jou^'un tour de fon métier r 
Qui le va bien foire crier._ 
}unon , pitis méchante qu'on pagC'^ 
A (a faifeufe de mellâge 
' Iris, qu'on appelle A'rc-en-Ciel r 
Ruia , 1 e c«ui rempli- de fiel ^r- 
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t7npetic montent ^l'oreille. 
Aulli.tôc Irit s'if pareille, 
£t gainant contes Tes conlettn^ 
lioDt, quandles Auteurs £>u.deilc)U%* 
(C'elt-4-^ie <]^uan<l ils sVgayciit', 
£t de force bajes nous pajent) 
Nous font 'cent cotiies violets, 
Eofans de leurs efpiits follets. 
Cette Dame poite-ambaHàde, • 
Xc Jougde Vadmicable arcade 
Que l'on Toit quelquefois dans TÙ ■ 
Se laiBk biea & beau couler^ 
La icâc iôrt bien revftulf t 
Car gli/Taat à btidc abbatoi! . 
Bleauroîc eucoxrofiou 
Pu la tro^ Fraude friâio» » 
Xtt'auroïc tait mal à la croupe^ 
feue donc atn£, vent eu poupe, 
DclcenducauiiaTcridesairs^ 
Aiec gn deflein fort pervers ,. 
SutlariveTtiuacrîwine,; 
. EUevitlaflorteTroyenne-,^ 
Ht tout le peuple Pbijgîcn , ' 
Quilbriucs'enqucftoit de rien; 
£t qui lailTw fur b parole 
la flotte au port . aâion foUe. 
leurs (èmtscs-faifeifeai bande à pan ï 
Se tcnaot loin d'en» à i'écari . 
Et hiùat fur.Ja mon d'Anchife^ 
Comme on dît , une mine gtife , 
Non (ànîpcfter de. leurs malheurs , 
Avecgrands cris , avec grandi picurfc 
Seroac-nous toujours de iTu s l'onde, 
I[ le tfbut de tout U monde l 



Di&ient les iidci m ptestont » 
Lm autr» difoicaE cd ^maac'ï 
N autens-nout juiMit aa< ville I' 
Se nofte ^Mcfts tui habile > 
Ne Tcut-il jamait s'atiAt» , 
SBos nous faire tonjeuis tioltu f 
Iris voyant tant de miitiBBEC . 
Quitta Ta tliTiiie %tm * 
£c i(ê revêtit à l'itmamt r 
fVenant ancorps tooctnittbiotncKy. 
Biïoaeninaiii. aax yembcUst 
£t le £t femme dcPoryde . 
Vieille barbaS', fit quiconptoir' 
Cent ans , & poiv ne tadatoii ». 
Ains Aoii femme bien rcaftfe , 
Quoique de TJcitli;^ caJKe-; 
A propos . j'avoiiStiblii , 
Qu'elle s'appelloit Bcioé , 
Oc famille forr aacicniw • 
El Je nation KhstieiÙE. 
l.an»^chameCHelIe Irit" 
Ayant <lonc ocitc forme |vi> ». 
S&mtt piteufcmeni i dire 
Geimots, ^qine font paipanrilrc>I 
fauves gens , qui tds jouis ptffez 
Sur des vailTcaus demi-ca&z ; 
fauvresfitfflmes, paaTrescOBrCBrea^, 
StrczToui loû jours nMlbeaicnleB l 
6 uc bicntnoins tous te feriez,. 
Si devant vos mari vousaviea 
Itéparlifs BiainsdesDolopea' 
Mifos au Royaame des Taupes , 
Au lieu qu'fcre toikjours en mer^ 
A nouir d£ fai» r à lamct-y- 
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Loio du benoît pluiclier Aes'Tatllcr, 
TriAct liabicans de pitaciui , 
Gù les puaaifes &lespoas 
Ont fort peu (Icielpeâ pour BOW , 
£lt unevie infattunée 
Aucune que d'une amc èitanéc,' 
Sept *ai fomL paflcz , pcni'cQ &1IT , 
Que fouÔtaos Je froid Xle chaW, 
Bacius de tchcs Se de tcmpécct > 
Condaits par Le ncr comme béiei-t 
Nons ehcrcbaas le païs Latin , 
i Quepiomet, dit-oo . )c Deltu 
A oâtrc maudit CapJMiae ; 
En cûc-il la £evrc «juatcaînc , 
It fiBs aous courmeater aiofi. 
Que ne demcuioDfitous tct r 
Ei^ui nous enipâeke de (aiTC\ 
An paît d'Eriï nôtre ftrtc , 
Et f Accfte nôtre partnr , 
Qui nous fefvirz de garuT , 
Une belle Ville mui^e , 
De anus CJong^tems defitéc • • - 
Od nous pafTeions mi^X- le nm , 
QucparmiWiYetlH idtOtlfbBlt 
O nos DiciHC de nfctc pattitfy 
^nvain f»L!»ëz d&tafifti^ 
De ODS ennêmii Hicoirritt«^« 
Pour dcrenirtksNautoBtoieW, 
Waurons-iiouï ione jamâsltt'fOjw- 
De toir une nouvelle TiOye\ 
Sinoït fîjonr dcsploiigeoM'' 
El Xinte fertilc-rt- gèngedB» » 
Ali brûlons nos ne»c*wn*p«Ufci' 
Qui oc Talent plus rien-q" tbiUo 1 
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]'ai Ta ceilc nuîi e& donnadc , 
CafTandie une lotche allamaïu. 
Et qui me difoit qu'en Sicile , 
Nout deTionsclioi&T(loa)idl<e> 
Et que e'étoit vivie en oifons , • 
'Au lieu d't^iïerdcs maifoos . 
D'Être loujourc dans des uaceUetj 
Nagcans toûjoucs comme iatcellc(> 
Et cent autres oifcaux de mer , 
Qu'il n'efl pis bcfoia de nommer. 
Brûloni donc nos Taiffeauï , ïom diï-)e \ 
jLfii* prodige furprodiec, 
Faifons de nos nefî du «aatbon . 
Ou D'aiiendotis pas rien de boa 
Du Ciel, mais-^uerellcat rancune. ^ 
VoilàquatreauteUdc Neptune, , 
Couverti de Fiu fuSîTamnient , 
Pour faite un bel cmbrâfemcui : 
Alloas donc , ma chete brigade : 
Allons travailler eu grillade , 
Ec pour prendre congé des eaux , 
Mettouile feu4ani no< »ai(ïêaux. 
CeUdit, la biôlante Dame 
Prie un gros tifonplein dé flâmc, 
pour commencer l'aftc iobunaju. 
' Ce tifon pattanc de la raaini 
Prii le chemin dei atk de Troy e , 
Pour &irc un feu, non pas de joy*. 
Le» Dame» de ce coup hardy 
Eurent l'Ëfptii bien! «ourdy, 
-El leur» ycui quaiÇ s'en fendircw',] 
Tant alors elles les ouvriceat 
Sur cette m^bante aUioo , 
%a fignc d'adAiraiioi)<. j 
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Une dVnir'cUei , fille aotiqnc 
Autant qu'une vieille lubti^ue , 
Upcpaifaicc Vita^ , ' 
Qui s'appelloK Dame Ffrgoi 
Quoique d kiimcm tui'peu îâckctrfc > 
Sut la famiUc mi» nombrettfe 
Du piuvre PtiajoTuia^ . 
£llc avoir loag-^mn Aoa'aié, 
Comae''iiournoe Se geuTCTiMatC 
Elle éioit fameuCc Pédante , 
Oui ccDt fois fouetta pour tien 
tes SUes da Roy Ptirygiea. 
Ccttf vciiicrable aatiquaille , 
D'un ton dcciiatie^ui ctiaille^ 
Quand Irit lao^a le lifcn . 
U\oDgc3iit DU gtandcotd'oifba, - 
Profcta Ci^ mêmes paiolet l. - ' 
N"^[cs-y0us pu de grande* follet > 
0: cioire que c'elfrBeioé i 
Le ^etfonnagc clt bien ji^t 
Mais fou peu fauvet» je m'abufê , 
Et quoi que je fait bieo tamulè , 
Je tiouTc ici bien du ^u'at-iu , 
Amant qncfecoit nnpoîntii , 
Lm BeioigU d^DsTacEambre,, 
Souârautdunialcn^liaquemctnbK, 
Outre un foit grand dévoyement , 
Qui la fait jucet diablnnent. 
De n'écrc pat comme le&aiHict| 
Atccitcrdes patcnânctv 

Toui Maître Anchife trf pafl!> 
I>ourcclIe-ci,lamale>pcfte, ■- 
C'clt une DQnzcUc cclcAc , 



^on gonfler Cent le Eomwia -, 
SLcmarqucz bien Coa tàt dura , 
Son viLige , ton cacoluie. 
Son ton de roix , Bt Co^ alluitv 
AinfiDamc Cjngo parlai 
Dont depuis lout^EE m alal t^ . 
Cette huanguc lua/bire 
Juc d'abord dÉ^cile-à cioifc.t 
Lei biens promis pas le Dcftia 
Dan* le )o!y pniisLaiia* 
Lesiendoicat on peu letenuïi i 
Eilcïtcmpçtcï foiituiu'û 
Ne les petfuadoieMpa* peu . 
De mettre leurs vaifliaux ca fca. 
. Elles ne fçavoient d<ffc. «î*'' f*"*= ' 
Mais Iris pouï finir l'aâ«irtt^ 
Soudain le dibtioXù. , 
Sa forme tçd^fàuila-i _ • "■ 

lit voir fon arc dans ua« nitfi, 
Etdefcsaîtèsfoùtpmiei, ' 
Fut tûïafiez IouHtW»* "."J"* 
Puis aptes le gerdii daos l'air*- 
Il n'en£aUut,pa,s.daT«ntBg«,. 
Les Troyennes pkines d« laga. . 
Sans faire aucun raifcnpeaKM ■ - 
Hurlant diaboliquement , 
Ainû que font U^paffe^**'» 
De leur feule fiiKurgiydÉes» 
Au grand mipîwdfts l-mmoricu , 
Saccagèrent les quatte a««fil» 
Du vénérable Dieu Neptuna* 
Chacune endiabUe , & chacim» 
Et du Deftio 3£ d',^«s- ■ 
Me înÙMK pai beaw«>up;iee«ftr 
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ta «s fcnunes ie Scu umécsa- 
Fuient audî-tdc cnAanunJcc 

Lefïucoui3iit'4ebariI cab^idy . 
Des cordes hujiudes j[ CéchtS; 
Fait cB'moitis de acs niUle toiekù, 
DevoTC le haut il le bu ^ 
Gagne les Toitcs Se les mat , 
ïar mille flamn^ei qu'il cb^st* , 
Quircfbnepu tout clair* vo^, 
Bicfcontlebbis^ tant pmçt ^ ne «on , 
Iknm eo^ude tcms cl^atlisa^ 
£t ks galère», je Hottaocfts , 
QeticDneat galcres anicAies. 
Eamdiis couiuc i graadt dm 
faire T^aTOir ce piteux cas. 
lanouyelle fuibiui-iôi ctoï. 
Car lâ iRamme s'ët ant ac<stuë , 
Dcbien loîapaioiliiiit dans J'àif > 
fai&nt ùinEcUes roler. 
Chacun cetituT veri le ûra^c > 
ATcanins eut t avautagc , 
À cau£: dc&n bon sourCcri, 
WartiVet tout le &i premier. 
O Caiognck ^uc t^ieu catiÀ>tidc t 
lejp]nsaa]-&]l^n[£sdu DNiicU^ . 
Qu'on dtYroit àitomnier de coi^ » - •■ ■ 
Cria-t-i(, qucdUbJeatez-vouSp 
BebmlcraosTailTeaux, «t faire 
Piî que le Grégeois advcrCâÛF» 
Qjii n'a btûlé que nos mairona 
Oa ciouTerez-TOiu- dc& laifons y 
Atoiune tiahifon ^ noite , 
le qai januis là iiBUiiii cu>ii« ) 
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'^Teu iTez bdl^ ritrc cfpftir ^ 

Yieilles gupet )i l'ctpcit noit g, 
Qiii méritez i'Sxn bcrn^ci i 
Bt Joi Bt Ycnttc baftoonict x 
Sa coarau ki comme on ftia ^ 
J'aipenfé metonpie^con, 
Zc pouï ccbMuf«H<l'aRÎfice^' 
J'ai laiflii là 'mon «ercice. 
ATantditioDi cela d'un toB 
D STMigle qui pctd foa bàtoB ^ 
Il jet»' par tetrc (oa cafi]aG> 
Jiaea cauunt comme vu Barbue ^^ 
Ani>a U Tout forcené , 
Bc fcïTrojren» environné. 
Quand il ut de^r^a le défbnlie • 
Il (émit Ict deux maintàmotilie. 
Criant: Od ttxit donc ces patainit'), . 
^rooTccsDemen* inteflintl 
Maillet Cagni?!, la chofè faite ^ 
AToieni foané foui la rcttake ^ 
Icignant de l'en allerpilTer, 
. Xt cherchèrent pofrriieinnilèr,. 

Qjù quelque locher, qui quelque' antflS> 
Xftnnaat & la DieSe au ^iinirc » 
Et la Junon qui l'enviciyoit , 
<hu pent-£tre abrs en doit ; . 
EUcin'eo,fairôicDt patde mémcjj 
Comme IcBt race fàt«xti£me , 
te reffloti du Prince oftènfê 
lie. troubla plu» qu'on- n'eût penfij , 
Junon n'^iaAi plus dedanf elles . 
Qiii de ces paurres Demoirellc» 
) Avoii rendu les eTptics fOut , 
U» fQHterçM daiu de* troufl. 
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ieDistëteifoiblM lei^ciitietci , - é 

Me moBcriBc rien tpe les dcirieret, - 
Qd font , comme «n If ait, moins lioateoxj 
Qucles rifagci Tergogncm. 

De quoi fen tuM ^aderefc , 
tmina'onayfaktnenaytç l'eau : 
Tout j tcbïult: de plui bcan , 
Ztmafrrércftalesuàmet yIvc* 
S'atcicEeiit a.urpiecei mafliTct ; 
La Qâme gagae pai à pai , 
Z>es endroiis bauti loV eadrott»bai , 
l'air t'obrcuicii de la fumée 
C^'cDgeailEC IVtoupe allumée t 
Ici flancs des nefs fuent on peu , 
Fuis aut&tôt font Târ en feu , 
Qui psT une fuieui citr^e 
Ibtcoctuiï fqn cDuemi in£me , 
ïtdoane une entrée en la mer» 
Qui fait les railTeaux abîmci. 
Aneas à cctta taiCera,- 
S'arrache le poil'cli^caléitv 
De Toir ce dcmon iniefliii f 
Qai de fcsf aiflcaiix fait feftiU',; 
Xt <^qi fibien biâle & fricalTc , 
Ope maint «orps de nef eftcatcalTeV - 
£( maiac rai^cau bien attelé 
N'clt plai qn'un ^cu de bois brûlé > 
Vojant que la^pailTance humaine 
T pcrdautanc d'eau que de peine,. 
U déchira, fou qu'il étoit , 
Tout le vf teraent qu'il porcoit ,- 
ïr Jors tout le monde eut la -ïûd ^ 
*e & cLûr d« longi poilï paurrûK - 
G iiij 



^ Il & d'uc notuaau »oix. 
Deux giatuli bêlas H<3 hru ca ecok 
Kc^danc la TOÛte celellc > 
ïim il prononça ce quircA« » 
Jupiter qwi'auBe bc«iei*Wf * 
Voici bien dH feu pour M* coiù' ' 
It ficcn'cIlpaifeudcje^K, 
Celui qui brûla nôi; c Ttof* ^ ' 
A comparer ^ celui-ci , 
M'Aoit ^u'un feu coufll csafi. 
S'ilartivc ^'il tou».C>uvicii»« - 
Tant fpit peu de la ecat TioycMU { 
. Si parmi Ce peuple 2)^iBéj 
, Quelqu'un par rousert tàfoaié -, 
Plaife à vôtre Jupiterie , 
Que ce foit moi , je rej» cap U« , 
El tôuj ferez remuneri , 
De m'avoir ainfiprefeté. 
Eu lljj^ncde lapiëferense, 
Qii'i) plaife à vôtre Rcvcfescc ^ 
ÎMnos pauvres nefs de plciiv«ûff» 
Comme elle ena [»kn le ppufpîi j. 
AnosaffaitctdJGOU&if»^ ~ 
La libéralité det nuë^ 
Viendra ma Soi bien ^ prp]»Q( : 
De J'eau donc de «race » pldiu pof a^ 
Car TOUS en arça it«rê*ict , 
Et voairfavezbieso^Jyftfeiultf : 
Ilelas .' qttfiqucfôis tous plfuvcji 
Toutes Jej çga% que loug ayez , 
Et plus qu'on ne vous en ikmapdc %. 
Quelquefois II pluye cll:fî kvQ<1s> 
Alors qu'ons'cn paiTer^it titn , 
Qu'un cbapmijKHl'&e AuszHH. 
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HcuTcxtlooc, je Toat en conjure. 

Et pleuvezàt boanc mcibie , 

Rimais Tcau ne fut plus à point : 

Si pour nous vous.n co area^Mn » 

Aiec TÔcrc canoo celclle 

Ëicicez lout ùit ce <]ui rcfte ^ 

A noi vaUTcaux f ulyenfez , 

Joifton in corpl ^Igur^ez ^ 

OubicB, fif ous mcvoulezcroiie^ 

Doonn à no* Tiiâcaux iboiic , 

C'eft ne Ici abligci pas peu . 

Cu iti ont le cotps tnoi en fcn j 

Ou bien , pour me itduirc tavaaént , 

incote MU coup, joiin du ^■dic. 

Anffi.rôt ^u'£neas eût dit , 

Va déluge d'eau delccndit j 

Jamais on ne lit leHc.ond^e I 

Une riNne dAioaUe 

NWt pasplusmonillëlesTaidcaui^ 

Que firent du Ciel les canaus t 

On ctaignii de p^ii pai pluje î 

^eas quaC s 'en ennuyé , 

Quoi qu'un pendeTau:poiurâ.Taû^' 

U eiKdonn^«out fbn avoir. 

le palTe les Wiles moiiillées y 

Les tobbeide ciottc^ foiiilljcs ^ 

Br ciiemin/dcTenus luilfeaux ^ 

Ponr TOUS d;re ijuc les vaiffeauï ^ 

Amefurc □u'il&s'humeâerent: 

A l'aide de Veau refiltcrenc 

Au feu, qui. lois û fort craignit, 

Qa'il s'enfuit , ou qu'il s'A eiguiu 

De ces galères enRamm^es • 

fois quute dj£ja.coaûuoées.^ 
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Tout le «fie ^ui'demeura,- 
facilrincnc fe ic^ara. 
Veut laUAmmcainfidéconfîte,. 
Maine .foeai-ac fut pat ^iiicie 
lïuchagriD que lui fait a»oir 
, L'inceiiitudc de ffavoir 

S'il doit Ce mettre encore en courfc , 
Pour trouver k rctinaux ceUburce, 
£t pour ob^ïr au Deftia , 
Apprendre à bien parlci Luis , 
OulidaiiG l'IllcdeSicilc 
Il chaifi^a fou domicile j 
Cee^cmbatiat terriblement 
Lui trouble tout l'eut ciidcmeDJt>. 
Nautés, dequiDameMinem 
Met fbuTcni lâcciièlle cuTcrre,. 
fiiand débrouillcuidaiicuobfoi% 
Et grand dcvineut du futuc^ 
Et quipardefliii l'Interptét» 
Tenoii tant fôii peu du PoKte > 
Ludiialon . tranchant lemoc :. 
^ncai , vous, (tes uh lot , . 
Il faut allcrbruf^uer Fonunc j, 
ïx a pour nous elle a rancune^ 
Il iàut la vaincre en endurant ^ 
les Dieux feront le demeurant.. 
Voui a»ci du conlMJ de teftc 
En vôtre bon comperc Accftc,. 
Confultcï.le amiablemcni , 
lirous dira finccremeut 
Tout ce que lànJeflUî)! penré . 
Comme un homme de coofciencci. 
Parlez-lui donc fini difftter. 
Suis- T«ui amafcr à pliuici. ;. 
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{nrmoi, (Îtoiu mctoulnecoÎM^ 
]cfei«is£ût£iui bcta menoite 
De ceui qtri ne foi» boiwàjcieii , 
it letcnanilct gcDt de bica, 
]e fttoicbàiir tiDC tÎIIc 
Id qmelauc canton de Sicile^ 
Où (eUiflctoil Ici tcuaat» 
Eitout Ici cfpiits remnoas, 
^iBcfoBibaDv^H'à'Ueriea&'nf 
OMÎrmiI, Ktoùjoan braire I 
~Lei enfant, les fenuncs fani ^CMt.^ 
les ina)adci, les <rieillct geu , 
Iref toutes petfoiuciDiletifci , 
Ainfi que des htebii galctilu. 
te cher Acelïc legin 
Iicanailk ^u'on laiâèn.- 
Vae ville , Accftc DomoitetT 
De bonnes naraillcs fcim^fti, 
Sera dclbrmati le taadic 
I>cçe»faiacaB»eagouidii r 
£t pour «OUI, biATc fili d'Ancbilï ^ 
Bctous cruxquifctoBtfkmiie», 
iSvii Ifanront dtMiit«i»'fbangcr^ 
Ml Villagttoiiiiureeaneci ,, 
f iltei maifoar, hcôlei vinagcra. 
laire Cztntcat de tout otages j 
.Decenj-ii fiis-\ti , «oui ferc». 
Le clicf , JtTQUslei me&crez 
Cuérrojer-lM peuples du Tjrbrs» 
KiTJere de petit cslihrc. 
Mus qui lorgncia'^c envci* 
ToQs les fleuTcs de l'Univci^. 
ît far tax , 3£ fur leurs nacellelifc 
Aatadroit d'imporci gabcUu* 
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Et delci tiiiiteïdciiùllcaux. 

Quoi que pcwiaDi d« grands batCMUï 

Là finit le Maiuc Kk^cm , , 

Un flegme cDcraoc es ià Incite., 

Vcmpêchatu decoiuiaiMi, 

£t le faiCuit ccocnner. 

Mais pout tout c»la Maître S-ni» 

Se lourineaie en aoie àamaèc ^ 

11 n'coapasmoiiiwl'einbiHai: 

Il fe mit en fei ^esidiavc ,. 

LoirqucU Doit, lKlÛKVl)tBC* 

Pour bien faire koniuui àkLuMf- 
Du Ciel £]n Acte a*cK ekaffî. 
L'écrit donc bixn embaratt > 
Et fc repaiflkni de chinuces , 
. Aachife , Je meiJlcxrdet pcrei-t 
Le vint Toir en hobû décent ^ 
Car Ton brare fili cannodlàfu , 
Et ffachant bien que Ic&ntâm* 
Lui caufoit aiféaeni Cjatfièaasy 
Et qu'outre les rtes &wnm , 
II cMÎgnoit bien Son let cfpti» ^ 
Xc que lor£ étant d'baoïcur fbmiwe » 
S'il fut venu faircoauBCBnotiaibiia 
Et cootrcfaiCnc le Jiihou^ 
,£neas.iut deveaii feu.^ 
Au rortiiddccbcminée, 
11 dit : Dieu TOUS ^rd , MaSci» Sait^ 
"Enéc en fbn Ik s'es£otif a ^ 
Où de fiaj^ui même il pîÀ,. 
Comme en TÎfion repcntmc 
Oïdinairem'cQt on niine. 
Anchife lui cria ; Tom beân , 
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It tordez bica TÔtic nhtnùÇe ^ . 
Jcfuis TÔiMbonjcrcAnchirci 
Four TOUS aToit trop bien ttaiti , 
Je TOUS 21 fait ea£tct gâté. 
Jupiter^ ^uifu an oiage 
A noi du (eu le raT;tgc , 
M'a foignïurcQjent eawojé., 
Pout dam vôtre erprïl dévoyé 
Kemeitremutc diofc en ordre. 
On ae f^aaroic trouvct 2- moidM 
Suc ce que Nauc^ tous a dit i 
A Con coaCeil donnez crédit , 
C'dtunconfeiltres-Talutaireî 
Ceux ^ui frayent bien dire Se ùitt-t 
Aillent arec^c vour cUerches 
les lieux où tous derez nicher. 
Sut les bords bicnlicureui du T;bj:t 
Vous trouverez un peuple libre , •- 
£t ([ui fronde en diable St demi , 
Quand il lui vient quelque .canunii, 
Miis devant qu'aller il la g.ucrrci 
11 TOUS faut aller dedôus teue ^ 



Là Tom vcriEz tôvt^bon père. 

Qui vous fera fort bonne cnctCf 

Car je ae fuis pas undainoé. 

De mille feux environna ; 

Mais danslcs beaux cliampi EUlîEef , 

Où les amcs canonises ' 

PafTeni le tems fan plaifaJUBCBE» 

Jcticns un bel ap^artemenc. 

ïnees lieux Madame SjrbiUe.* 



7t . lï Tï R ai t E ■ 

VoBî Aenera droit comme ua SLt 
Lozt i'ciercerat mon babil 
Sur »ôtrc généalogie , 
Que je fçai par ctriir fans maûc. 
Uais une ombi. ne peut teoir 
Coocre le jomqai vaTcair; 
Le Soleil levant qui melotgne. 
M'a quaârcndu-d'untril borgne, 
Devant que l'atittc en ait autant , 
Je mtf retire eu clignotant. 
Lort Te perdit Hadamc l'Ombre 
Dedani l'air eacoi e un peu fasabce. 
jCoeat avecgcaadc/i&oi 
S'écria : QBcronTiciiac à moi ! 
Fuis fa frajcur étant paflSe , 
£i la hongreline cndodSc ; 
Il dit , mais il n'écoit plut tems : 
Mon ehctjtetc, jérous atcens : 
Rerencz, je tous en conjure j 
Ah ,- Tousavez l'ame bien dure , 
De me Tificetpour & peu. 
Puis voulant alliuncidiifett. 
Qu'il a»oit cacbi Cous la cendre , 
LebonSeigneiir, aHrliciide prendi* 
Les' pincettes-, tomme il deroit. 
Il fcbrnla le oiaîcte doigt. 
Et t'^cria tout en coletc : 
Male-peltedu chien de pcre , 
'£t qui mt l'a donc ramené i 
Au grand Diable (ôit-il donné. 
Mais aa/n-iAc le bon Enéc , 
Comme il écoît amc bien née , 
Dablafphémefttepcntit, 
Et grande dtfukut en Umk -, 
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Il tiiï Ae Ton cfcvccllc 
UagtoE d'eoocnt mâle oufcmelle^ 
Fuis dcrima (k t'eocenroir : 
Mu) par maHieur il Rc tout thoitf 
Ix rempli t & cfaambrc de braife , 
AjiM doonécoacreunc ck3îrc4 
?uit aptes «n ici AtH'caa 
llfîilorsleptcisicrcourrcaa , 
Q^'on nomina depuis caf emourc , 
Ainlî qae Bcdoas flus de douze 
Ont ^ctit te pe ff ai commehi. 
En un ceruÎDjpctii camment. 
Ctue olftiaoe (m ptefcsc^e 
AVcOaDéeO'eéden^, 
Cu.clle a bien quatre mille ans, 
Oa cinq mille, Il jejie meni, 
Ajanc tait aicfi Coa offrande, 
£t chance ce ttaiac légende , ; 
Il chercha Cet fcsi ■ grands pat , 
Quid'abord ne le crtRCDC pat : 
Mais quand an bomme d'nonncai jnic f 
Il faut avoir l'amc bien dote , 
Poarne croire pal fon rcrmcoi t 
Ne firit-ce que par compliment. 
, lUleciureni donc , comme Accftc, 
Que la voloDié muifelïe 
Des grands Dieus rendit fi founiis « 
Qu'iTprofflJt tout à Cet amis. 
Sans l'amufei à [a moutarde ■ 
Le bon Maure £neai n'eut gaiJe 
De biflerrei gens refroidir» 
Ilfit les faioeans choifir, '^ 
Lct dames , 3c les inutiles , 
A qui U demeure dci-Viltc» 
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PUlCoit plut que celle dx» neft , 
Destetitci,pavillonsSctC6&] . 
Enfin cct^x qui fort boitnc clierc 
Se plaifoienc fane , Sl ne lien £ui«. 
Il retint aveclm les geas, 
Qu'il connut écFc diligent i 
Durs au travaJ , duits àcouibactre , 
■ Dontuaftulcn eût batiuquwwi 
Petits eo nbmbie, mxLtd'uncoiiK', 
Grand , 4c de tous peiils vainquetid. 
Puis les nefs fuient réparées j 
De nouveaux taffetas parles , 
De neufs avirons Se dcjnas , 
Bref refaites de haut eu bac. 
f neas , gentil perfoonage , 
Qui fçavoit jufqu'à l'Kçenrage, 
Et qui , quand il ne l'eut pas f^ t 
En eût tout le fecret conf ù 
Bicu-tÂt ■ telle était £kaemoiie. 
Que moi-même j'ai peine à cloirc , 
Tous'les département marqua . 
Desbceufs ttaînau un foc piqu» > 
Cela veut dite une rfwrruc -, 
Def^oa mainte place & ruË; 
Place à vendre, placeàloueif 
Un amplcfripoi paur jouer , 
Place à pan pour les c<mGi)b«a«t i 
Et de fort fnpecbts lattiaesi 
Acefte tout encourue, 
De Te voir en Prince érig* r 
Fit des lois bonnes ou mauvailcs, 
Etctéadcspottcurs,dcçbBifc»t. 
£t puii fur le m<tat SfïàA » 
A Yeanicelefte Piiuia • 



On Se un temple magQifiaiK r 
Moitié tnoilon , & moicii bii^uK j. 
BtpourAnchire au tombeau nlk^ 
Un bxayc Pierre fur cohuois 
Pool pfàlmodicr . & pour fûra 
Brôlït làiis ccflë UD luminaire fr 
Ontre un bois qu'gn /àatifi» , 
Qu'au même Anchift pn.dàl^- 
&Qeaïfe.miten débaucbe , 
Tablej à droit , taSlesigauch» ' 
Neuf jonts dijrant.on ftflSia ^ 
It JciAurdjon couronna i 
lors h mei cm la face gaye^ 
L£vcntAljft«r<juiUba%c^ , 

Serepofant fans dire mot . 
ûûns cnScr Icinoiiulrc flop. 
Comme ii npltboDQBcompanivI. 
Qoincfoit enfin défunie-, 
Jl&lluc au départ ftngat,. 
ft lors ce fut gonr cnragsr j. 
Toute cctteiroupe effarée, 
: Qui devant craigaait )a matée;.. 
Ces rotiflcîjfe» 3ç vaiSewz , 
Pleurent alors comme deiTeau».i, . 
je deïou dire comme vaetc» c, . 
les faiBcans & fc( gaTjwUrt^ 
VojraiJî yo'on /etJaifloie aiafi, 
Vouloieac mpneei en met i»Gi- 
Enée arec douces paroles-, -- , .. , , 
I ^.êlant qneIqucipwi|oJ»s.i^ [.', - \. 
fMro,sfemettoic>pJ»u*w^. ', : -' ■ 
J^snoitponiIcïaSkftrl ^ '.-.C..,.' 
Les bonnes gens poijrlin ù8i|i'|élb«ç^ '. 
MiToient comme uS-lilt-T9Xl6|M^pBU 
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Tantfit lioicnc , tantôt pleurojenCf. 

Sus ffvraii ce qu'ils dcfiroicDc , 

Eaie & tâfagelk eittËme 

Ne te ffïToit pas bien lyi-méme. 

Enfin tous ces gemiiremens 

tiniient pat cmbraficmem , 

Bt fcrritenr , St mai le ïôtrc-. 

Qui (c firent de part Si d'autre. 

Acefte promit qu■l^autoit 

Graad loin 4e ceux (ju'on iMfTccoic 

Oafit JgorgciqtKlques bftcs, . 

Vnebiebis pouiIcs tempcces-, 

Kt pour Eiix le Fictabras , 

Troif.»eaui qui n'écaîent pas trop gras. 

On fie, cn^a[<]uer Eom le monde, 

On tin» les ancres de l'onde. 

Qunj un «hacuji futenArew^', 

Aneat s'itant eolloqué 

Alaproi*. affisàfonaifê 

Sot une taulle au lien de «baile ,. 

Sc.wne oÛtc coutonné . 

XJjt pot de vin lui fut donné , 

<iu'ilTerûdnnsles'tiaox-&W«-r 

Bic qnatic bfces inwnOlé«ï^, 

les entrailles il TépanAt ■ : 

Sanc Tcau oui point ne les ren*t ,, 

Xt oui ÛDs dpute en St enré»- 

Amlitaves filteïdcNerée. 

A- peise aToit-il ■£[!€»*, 

©l'unptfii »ent.s'itant ktH» 

Us r«mcs d'an tems ft- U^nat., . 

BansreaodelanMtfe finfcren»v. 

St Te Guinùit ftdJËiuffiuit».. 
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D'où les yenxlong-femsleruirireni, 
£t maint bonod gens Ittbcnireoc. 
Lors Venus fongcanc i foa fait , 
S'ajulU demaisi attifet^ 
Et l'eosdlatTOUTCiNépcune 
En une hcui:éfbtrop|Uinuae^ 
Cat tien alors 11 ne faiAic, 
Et t«Ét bonocmetR s'tmaCoic , 
La mer âanc calme pom t'kure ^ 
Faute d'aotuCDiie mciUcaïc • 
A &irc en merdes ricochets \ 
Un Triton arec Jcs crocbctii 
£t quelquefois arec Ces ^ttet 
Lui d^roqiioit des piccies nlattUi^ 
D'i^n tocaer au/E près de là . 
Qaiiic.fctToiihen qu'àcelï^- 
Vaj'anE la cekllcCaiogne , 
Il abandonba 1^ bciognc , 
£t T^oiKonna foB'pourpoint : 
MonDiea. nevous dàournn poinr 
De cet agceablc exercice , 
Dit dcs.gaugesflmperatiice. 
D'un ton de Toii doiiz comme on lath^ 
Afté&'UQ gcacieux fitlur. 
Ainfi parla le Koj de TOtidê t 
JeneffaaroitpasbicBmon mohdèi 
Et je mao^ucroisd'eatre-gcnt , 
Quand je teccTrois de l'argent « 
Si je ne laifTois^non ouvrage , 
Loifque D'âme dcTDDD lignage^ 
El que f'aimc d'afiêttion , 
M'Honore do fk TtfïoD; 
Quel bon vent ici vous ameoc t 
De IjiaottCiinpUciblc-liainc*, 

ai) 
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Lui dîl-cUe , qui depuis pea 
A mis toucc la floue co ieq . 
Cemoa fili, St^iam Czboit^icx 
De mon fils mf inc eue fait eriUailc » 
S'il n'étoit homme à qucrcltel t 
Quiconque le vou:4coii: tiûlac • 
Cnacun en nftcrc Cour celcfic 
La hait le fuir fomme la pefte j, | 

Ec fi Jupiter fairoii bien , 
llf^irilleroit comme un chien r 
Aulll-bien ce n'eft ^a,'uac clùaïuie ) 
Le tàcdcUV)UeTro^.CQiic, 
Le teius ijui remç^ie a tout , 
N'a potm nùs fa taacuDc kboi)C> 
Det loii: du fort la.P3mc %rc 
Se torche &uvent le d»dete. 
Uaishdasl tous 1^ coiuNÎ^Tn, 
Ses faits la d^couvtcm fl&z. 
L'autre jouïdAns.U jnçttibjr^e. 
Ce bon.' corps » fajre reliijiic * 
Des vents contre tious fe icrrit k 
Mail *ôttc AlcdTc 91Û Le «k , 
Sans Q-Toix tara bieale» t£tc« 
Dcces excitcursdeteufèto* 
' £t reDTO]ia ces l«uâlcAW% 
Aulli pepant^^UFles cpçus. 
Qui die leurs feounes éjeRiieg., 
Dans les lettres iuteif ept^çt , 
Trouvent en termes npn ob&wiii, 
Qu'ils ont les'u^^f du floM 4ftH> 
Na^anc liéafait pat JajciPf4Mr* 
Elle a voulu la male-ti«[é 
AcheTctlaâvttef^r fcKf 
St vaimcnt it^kJaii" fiùtf>- 
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TRIVESTI. E^^V. 
Si (on mati pat une ooâit , 
ïâcbé que la d^vcTgooii^c 
Honsvuit ainfi pcifccuteri 
N'cÙE fait le (Iclfciii «Torecr. 
Sa haine ùant. fi maniiefte, 
Iti peu ^e vaiâcaiH ^ni noua refte y 
MJgif fon iajuttc conroaz» 
Accordez Bn tcms calmcAc doQZ , 
It faites que fur vôtre £in[iiic 
ScgQe Cnhfaeat le ZepÛre ^ 
Ie poui les totigueux Aquiloos » 
ËbalTcz-Iu-iiioi comine frelons ^ 
Hf ^tti iu mauraiièi haleiacs 
Cai^ ne mille motts. inhumaiBcï,, 
£i[ant de gens ont àécoaSi ; 
£n uD otot faices ouc nos £[5, 
Saaiqu^ucuDinelknulepoiifriiiTc,. 
Sain & fauf ftiEia Ijrfara atiiTt i 
la menitiirc , à (ttopoitioB: 
Be lî grande obligation, 
Jegardeiai, khdeSiicffe. 
Vous Êtes fin UUer Ualtrafi ». 
X>i( Neptime f 3*ea<]Ke cai&a v 
C'eft Toiie fxtmÀtn maifôn ), 
Comme en itant erieuMire , ' 

iVout 7 pouvez cau>£iv Jï Âtcp^ 
J'aiiÔDveat Eiaiiéja grediMS, 
De icdiiieux , dcbadins , 
tes TcntsdontToiicra^pmt'iMlciMi. 
Ne Toas en mettez paifit en pefiw ^ . 
]'aqiai foin de *£ci« faaha > 
Coiatrc me bieke de fix) ixn.t> 
jattefte 8c Siawiiftft Xsou^ 



D'Achille fil dclTus I« borJs , 

Beco^ptvtTauE^, force corps inoRS> 

Ce grand fanfaron «J'Eacitlt 

Jluc alors â grand homicide > 

Si cruel & oVcandateux , 

Qu'Agamcmnon en fut homearf; - 

Vôtre fils durant UvmfHe ,. 

AccraiUaQcïiJs^C Petit 

Ayant ofé comme ua foleb 

tïêter fottcniçat le collet' , 

L'antre [outre la faTCor ccicfte -, . 

Qui lors paroilToic maiiifcnc . 

£r gui le reodoit tHnt.aItleEi. 

Qu'il ne fùToit point de quicicr) 

Aj'ant un nocatne aruitagc , . 

Quoi 9u'^gaux peiK-Arcxa cootage , 

Comme, il «Uoic- cxte cmincr 

Vôtre JEneai, pour détautne» 

Ce malhear qui TOBs eût gâtée.,. 

Ajant une naï empruntée • 

Je ffusàptouosle cacbei i 

£t lois Achij/c eut bcauxherchcr,. 

Il n'en trouva jii Tentai vajre :- 

Il pourtant en ce tems-là Tioy*- 

M'étoit un païi odiem i 

Uaisic le Ki pont vot beaux -TCiU • 

£t je fétois bien £raDtag&< 

Maître .fncai aua pafTagc ,. 

XEpouientrct'&pouifoitii • 

Dans l'Ëni», fans j^ricn fitiu 

H faudra, perdu ilaïuun eoK£c ,. 

Qu'iia fèulpov tons ks l^ics fbume». 

Q'ie-faiiiemcntattGliiercbet») 
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A^»«uc Totrc AJccffc di*ine 
NVn-îàdc pas plus maigre. min»^ 
Br n'en ait pasl'«fprinfichii, 
C'eft eue quiicc à boa inaicJii, 
A>aiiT par fi beUc-proiticire 
Remis l'elptk dt UDJcfTe^ 
A fon char gifant près de li,^ 
Lebon Rjoi des Hon artela. 
Non des Daûpftim, comme l'on penft, 
Mais fclon louce-Tiai-rcmbltuuc j 
I>eux.Hliçopoi»nKs dic&z , 

Er puisJoi la campsgoe humido' 
' Pou/Ta fcn ciar iwutetridc. 
Si-rÔE qailpuut (uilaiAec-, 
Gefijt aù»flot« de fe calmoi-» 
TjmsIm VentspUcrent bagage, 
ileméine que fie tout nuage ) 
taia en Atèr tout fat^chtag^. 
I* bon Seignent fut concgç 
De maiocE moollresà-face &:ie ^ 
Qpi fbrtiienE têie jnemierc . 
A chcTaucboDs fui: Uufaàînti, ' 
lamait onoe vtt,«tsetotH»s, 
Nijeplus^tangesTifages i,' 
I>es Bieints. de tons totfage». 
Scringoanr de fa^es ruiflianx 
Par ies canaux de Jeun niufeaux , ' 
Mateboient en &n belle fudonnancç» 
" gardant bonne-cooteDancc 
eWqne en jbÉtc de Cap itoopei^ 
lii coq uilJe au lieuse batteau», ' 
Mflant Se l'une 8t l'antre jouï -.^ 
ttoae cQiiqiit «aiine jpo2 fe 



l'héritier d'Ino • Palemon 
Chcfaucboii un-foTC beaDlsumoi»? 
Six grofTcs ItuicreS'àiVcaille • 
Sa un chai courut de roqtuille. t- 
TraÎDoient on ancien Triton ,■ 
Quidonnoit aux-»UTesleioB 
D'une coquille lecouihce y 
Sa face ^coic touce [riombée . 
Du trop grand etfbn qu'il faiAîti 
Pborque un cfcadma condùi(bic , . 
Monié furDauphins , dont la^ueid^ 
St rctroudbii fur l'onde bteiriti 
Thctit à la main gauche étott-t 
- Qu'une vrolTe felle pOittHU- 
Gamc Mélite itoii ]atitit _ 
Sur unï layc enbatiiach^eV 
£t PaoopJe en uniri^eftd 
Tiré pai- un gro» maquereâ»* - 
Paroilfoic en vraye épouKe. 
UneituigeonportoitNjfiici. ' - 
Uu Ëvéque Marin , Spîo -, '■ 
EtThalieuncponlIcd'éatt't- ' 
Et Cymodocélt deinieïé ' 
fclontoil un oifeau de ritiCfto 
Telle fut U proceffioa. ' * 
De l'aquatique nuion. 
£ncas voyant Ix benactf» ■ 
lie une certaine grimacd ,. 
Qu'il faifoit ordimriteme» ,. 
Quand ilavoit «onecnteiMiiit ■ ■ 
De que%ue-«*li»eWeB*«««At , 
Lafloiccne topt»oift«ft 
A profiter dn tkms Oirtia , 
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Qauid on eut dono^ tout 1» Toilei , 
le rcni l'cD^ouflraot dans Ici loilei , 
Donne Je loilïr aux forçât! 
De tepolèi leais membtei lai. 
Falinutns ]c bon Pilote , 
Vogue à k t£tc de la âoite : 
S'il tourne àjjauclie , ou bien à drbîtî 
Chacun le Tuit . chacun le «oit, 
A cauTe ^u'il joiat la l^ience 
A plufieuts ans d'cxpeiicnce. 
Letcn» aiulîioutjadauci , 
Dei rsideauz çhaiToit le &uci. 
De la vcncfable Chiorme , 
11 n'eft peifonne qui ne dorme^ 
CoDchezdelcuiiongrurles bancs, ■ 
lltdoonBOX.Eclâebealcuis flancs, ' 
Dont ils ont la faac^ noubUe 
Pat la-fccouJTc redoublée ; 
£t puis l'excès de traraillu 
Aide&n àbîcn foninieillei. 
Tandis que chacun dort Se lonfle , 
Que le vent cous les voiles goofie , 
Et qucUc Pilotes ^our, tous 
Ezcicent leutsjeuxde biboux; ' 
UnDicnlegercommeuiieplume, - 
Qoi don ai^&ic qu'une enclume » 
Le Sommeil., qui relTemblc. fort 
À (à ùxat Madame la Moit ^ , 
Qui craint le joui & les chandelles , 
Ëinefait nnibtuit de Icsaîlcs -, 
Qaifait quelquefois prou de bien, 
Mais ici qui ne raluc tien , 
Xtfit un tout de mâchant hommes 
CcDieudirpenfuentdulôimnec . 
Tmt II, I 



^ 
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Vint depuis le haut jn^u'cn bM , 
Keffeinb\iat à cerMia Pbocbai , 
faire piccc au bop Poliaatc- 
Sous cette tt^trelTc fignic , 

Le bon Pilote il appracbtt ^ 
El ce difcouis lui décocha. 
D'une langue aullï dangereufe. 
Que d'une bétc venimeuTe : j 
Vous doimiiiez bien un peth. 
Vous en avez bon appétit, 
Dites-moi le vrai, Falinore î 
Tandis que la bonace dnre ^ 
Donnez-rous un peudefommeil, 
}'auiai juiqu'à vôtre rijcil 
Soin qu'aucun defotdtc n'anive. 
Quelque ignorant vâtic avirCiûK , 
Pour moi )e ne le CiÛTtai pas , 
Ce dit-il au fourbe Phorbas. 
Ayant peine àtevet Utfte ; 
Car alors cette male-bétc 
Le follicitoit grandement. 
De doiffijion petit moment, 
Vout n'avez pas tTOUT^TÔtrekomaies 
De croire que je falTc unfomnie, 
Et queje ine laifle attraper 
AuEsms, quinef^icqueciomper } 
£t que diroic Mefllrc &ait , 
Qui m'a Ca flotte abandonnée , 
Si je doimois comme un pourceaa, 
Prèï de la mon dans un vaifleau t 
Cbicnécliaudécïaini lacuifine , 
AinË que je fais la raatine> 
f iniHant Coa petit fermon , 
Il ne quitta point le limoa> 



T«.AV;ESTLLit, t. 
Le Sommeil rojant à fâ mine , 
Qq'îI avoir é?ccté la mine . * 
£t que contre un fifin niait 
Il falloit un auirc biais , 
Avec uo certain (lotmitoire , 
De couleui blanche, ^rife , on noIfC; 
CaroancVa jamais biea'f^u, ' ' 
1! frotta das ^crc appeifâ 
Les tempes ila panrte Pilote , 
Qui (ans pins longe ta la flotte. 
Tomba dormant comme un pourccâM , 
Tout à pfat deCus Ion raillèau j 
& le Sommeil itnpttoyaBle 
S*iGi au corps le mJrerable , 
Et précipita chef freffiiei 
Le [inon Se le Timonier. 
Il cria , (kiûtnz la calcaife , 
A moi , Pborbas , cher camarade : 
Mais le Sommeil fe di^borba. 
Alors (jue lôn homme tomba, 
£c lojant qu'il faut qu'il le nc^e , 
Affloiosd^nager comme UDc Ofc > 
Semit àTiteco[nmetm~fou, ■ 
Le laifTant boite tout lôn fiiod. 
Après laâion meurtrière,, 
Ce boa Dieu qui ne valait guère, 
SiQs/àircdebfuit , fecoiianT 
Ses deux ailes de Chat-huant , 
Stperdir dedans iestendjrt* , 
On quantité d'oifcaux funcbte», 
Qniîe fuivenc p4i tout cn,corps, 
L'atrendoicnt comriie des rccors : 
^iDefainfidepatKonnJe, 
Et mémemcat détimonni^, 

Hj. 
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Ne laifTa pasd'àflcrfaii'traiii ,. , ^ 
A caufe ^uc le teins rciein , ..' 
Promis par le père Neptune , 
La Tauroic de toute infbitiuie. 
CettaÎQ veut ponnanç qui xègpok.f 
' Dans des ^cucils qâc l'on praigagir, 
Tort renommez paçjes Syfenca », 
Dont l'on conte tnilU ficdàines, .. 
Lapotroic petii'àpctit. , . ,..: 

Quand ^eflite £neat fcntît , . 
Ou que Ton Pilote ^toit jyie , 
Ou qu'il tToicceffédoTivie , 
Ec fî Dieu n'y niettoit la main , 
Qu'il jcoit en mauvais cliëmin.t '. 
Il s'en alla le cccut de glace!, ' i '.' 
Cterchet Palinutc en la place : 
Jl tit , â regrets fùpetflus , 
Que P^Iinaie n ctoii plus , 
^t que lui Honrcignear Ton Maîi» 
S'en alloit aufli fe^er d'être ; 
Ses vailTcaux yqgupieôt à câtoot , 
Ainfi qu'aveugjes'fansfcîtfonï . 
Et lapeiicIitanMâotte ,, 
S'en alloit faite de la fottc> 
Et fe fracafler à travers 
De force écucils de flors couycrtï.' 
Déjà le murmure deloiide, , . . 
En ce lieu-là qui toûjoyrs.groii<^C ^ ' 
Un ttes-infuppotcable bruit 
A ceui; qui n'avigent de nuit , , .. 
Le rcndoic pâle conimc «n Itogè', 
le front tidé comme un vieil finge , 
Pèlerinages il voifa , 
Je ae f^ pu s'il les paj a i 
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Mats en uncafFaireniaiiTaire 
Ainfi que l'or en fafournaife', 
C'eft alors que ie bon Seigneut 
Se monitoit homme de yalctii. 
Sa nef aiiiË ddcimonée , 
Fut pacluifibicn gourernée. 
Et le Seigaem fu: tam adtoir , 
Tournant à gwche , ou bien à droit .' 
Quéioignancle mauvais paJTape 
Si commode i feiie naufrage , 
Il s'élargit en pleine mer , 
Non fana un regret bien atnec 
De la pêne de fon Pilote , 
IncciTamment il en Tanglotte , 
Ciianc : Hclas, mon cher ami ,' 
Pour avoir mipeutrondonni, 
Vous allez fetvii de repuB 
A qiielqnc turbot ou barbuï , 
Ou fur quelque bord inconnt 
V«us ièrez «pofô tout nui. 



fi» du ein^uiifftiltivn. 
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A MONSIEUR. 
ET MADAME 

LE C OMTE 

. ET LA COMTESSE . 

DE FI ES QUE S- 



OssiKm. ZT MadaMi; 



f^ous m' aviez promis ""ff- 
tit Chien ,. vous ne me tavez 
pai donné :Je vous mois ptonm. 



Or.:,:0,COOglC 



E P 1 T R E. 
« vous dédier m Lifim it 
y~"gilc , je -vous en dédie un; 
voilà tout ce qg^j'ai avons dire. 
J'ffù. 



MptnmKlTMABAMB, 



obdffaM kiviteor, 
SCARK.ON, 
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LE 

VIRGILE 

TRAVESTI- 

is I Uaîcte.£j)«w patlfti 
Ce^ctulasi h bôucbc cilttls 
Maint loiipir , & de lit pan; îcife 
Sortit du pieu» use ri«KW * 
Qax le fcpaïa^i ïa peau. 
En quinie ou re!Ze.gCHittct d'caih 
Les navires pat Iniiuidécs, 
Des Tcatî ÛToiables «idiés,, 
A la Sa TiDienc à bon paît 
Ancrer dans l'Cuboïijue Fort. 
les vaiflèaux l'un aupcèsdc^'xitccs 
ConunedesgiaùisdcfatcaôtiCf ,' 
S'attangeretu ^^letneat. ' • i 

ChaqueoaVireenunmamewt . r - " 

DeTeislaMu-tontDafâpiouit» , 
Cémmc poiuluifaircUa«itf t 
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Ce t'étie encore un coup tir^ 
Des flots , fans être dcvoié. 
Les ancres en mer derallerenc , 
Et leuis becs poiiuus accFOcberCnt. 
Le rivage parut paré 
De mainte poupée au bois doté. 
Quitter les ïaiflcaju, prendre terre , 
Aller à la petite guerre . 
Ccjiefu^^iia£q^e-t«ututv--,i^ 'f ■v- -,. 
R.« quc%ucspteçeuit de peOUl, J. \ ■'- 
Q«-«aini»fcrAt frft-îa rivï -^ — • 
A mdeiunpeudefaliTc, . r-'^,â. 

Non (ans ruiner quelque bjttjlf 
les uns battirent le iiifil : 
!« autres en tMréatânectënt7 
Vitentde,sbÉt!;ï,,çaclia£[eçent.i, , 
Sicc <fii\^tA^^^ furrrli,' - ^ 
C efl ce ^uc je n'ai pas appris, . r - ■— 
£t cequinemimptJnegUeTés:- ' i 
Ceux qui trouTcrent desriTiciçSr 
Sa Tinrent faire I c rapport. ■ 
Cependant Aneas le fort» ' ' ' 
Maron dit pieux , tiiaisixtîtne' ' 

M'ertunceicnftlegitiMe;' ■' ■' 
Aneas donc fort o(i pieux » ' ■ 
Srtant cft que «rtjs 1 aimiez mieux , 
Alla voir d'Apollon le temple,. 
Autant pour donner bon eiemplef 
Que pour tirer les vers du nex, 
Suivant les bons avis donnez 
Par fon RcTcrend Petc Anchife, 
DelaSibj-lIeàiêtegrife, .' '- ■ 

Quidepuisdeui'cenïacfahtfd'itns ■' ■ 
Ne r(avoic que c'était dcdcDtsv 
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ApolloD fou Maître d'Ecotc 
S'cbaiioiciïla rendre folle, 
El lors il o'y faifoiz pat bon , 
Car lors la m jeliaiite guenon, 
La difcufe de logognphes 

Rtinloic fes jeax , monvoit Cet gtîffêi ,' 

Hors de terre en l'air s'éIe*oit, 

Difànt tout ce qu'elle Cftioif . 

Qae l'on croyait comité Evangile. 

Va^à quelle écoit la SibjIljE , 

Que Maître fneas alla Toic , 
'PuiJ^ucTDut Voulex le fcavoir. 

Pabord le tempie magninijuc 

Eierçafott la [beiori^ae 

TanidesTroTcnsquedu Seigneur, 

X^oiquc d'ailleurs Kommc d'hofiticar, 

Uu des plus grands parleurs du inonde i 

Nation dont la terre abonde > 

Laplûpare grands difcurs derien, ' 

Ail grand malheur des gensde bieii. 

Ce temple ^roir pour £à peinture 

AufE beau que pour fa Ittuâure t 

El n'aToit paï éti bâti, 

Par quelque petit apprenti . 

Oa par quelque Maçon de balle ^ 

Mais par l'ingenieui Dédale , 

Qui de peur du Tyran Minos • 

S 'étant appliqua furie dos 

Une paire d'ailes bien faite , 

Avoit ainfi fait Ja retraite , 

FaiOint bien peur, chemin faifânt »' 

A maint oîfcau . qui l'avifânc 

Quatre on cinq fois gros comme une O^c «' 

le prcnoieiu poui oif^tt de proy e i 
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iEofin & bien emplamacbé» 
Ajànt dans l'ait longicau bacli£ ' 
U Tiat . liuaié fui fcc plumes , * 
Se hucfacr fur lu tourne Cumes , 
Non (âni granile admiiatioa 
De toute cette avion. 
A Maine ApotJon par iiotamue 
II fit prefeni Se Conplamagêt 
Et puis Cliupentiei & Macoa 
Fit UB temple de fa façon . 
Sans m'amufet à le décrite , ' 
Car fà beauté t'en va fansdirc. 
Et jamais Auteur bien fcnfii 
N'a fait icmplcrapetaiTé , 
Mais toiijoiirï temple^ magnifique , 
De marbre plutôt <jue dcûrique. 
Ce beau temple donc , qui fcia 
Supeibe autant qu'il vous plaira , 
Etoit bien peint furfonponique 
A huile , ^ frefque , à Moûïque , 
Et les tableaux teprefentoient 
Les Athéniens qui battoient 
Rudement le Prince Androgéc, 
Dont fon Alteffe furchatgée 
De trop de coups ^troppefkni, 
Avoit fini fes jeunes ans, 
Mînos étoit U , dont la mine 
D'homme qui rend (à mcdeciac , 
Faifoit au peuple meuntiér 
PiJUt de n'aïoir point de quanier> 
Puis on voyoit le peuple Attiqne , 
Du »iol de la foi publique . 
Qai fc tepentoit , mais trop tard , 
Coawaint de tirer au hawid. 
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Ou bîcnauCorc, lîmienxonraimef 
CiU ce n'elt qu'une chofe mfme. 
Ils ciroie&t donc en giuid faoci < 
Mînos Te commsuidant aiofi , 
Au £ôrt les mâles Se femcllet , 
Autant les beaux comme les beÛn , 
Les inagoEs comme les guenons > 
Selon que Ce tiouvoieat leurs nomt ; 

Ceux qui Qc icnconcroteac paj duncc , 
S'en alloUnt (ctvU «le pitance 
Au fils de la femme à Miuot , 
Qui les rongcott jufques aux oc 
Vis-à-ris i'ifle de Caadic , 
Peinic de ceLte main liardie , 
£a pleine merfc £u£ôil voix 
Celte qui contre le devoir 
D'une Reine fenune bien {âge, 

£ut d'un taureau,Ie pucelage, 

Ecoii là peinte Si. Caa Eaureau , 

Et MooAeui Coa fUs bommc-Tcan , 

Piincc an côté de la meic > 

Mais V Jain du côté du pete , 

D'un grand coquin de bœuf ifTu , 

De ()uifon n'a jamais bien ffu 

Ni la maifbn , ni l'origine [ 

Uais fon Sis par fa bonne mine , 

A la femme de Minos plut , 
' Il voulut ce qu'elle voulut , 

£i par le BioycR de Dédale , 

Eacoina la maifon Koyale. 

|e ne voasdirai pas comment , 

Car je confelTe ingeniiment , 

Quej'ai la &cc toute rouge 

Ou fait de cette Keinc gouge , 
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tx Maion ,Diuf correâioa, 
£a a fait cropde mcDiion. 
Tufctotsauffi. pauvre Icare j 
Plac^ dans cec ourragc rate ^ 
5i ton père fongeant à toi , 
N'eut iùfft coinber hors de Coi 
ix & la peur: 
□ avant ure ^ 
requii 
MaUTais office te rendit. 
Maître j£neas fur cet oavri^ 
Se fut aoiufii daraniage , 
Car U s'amuToit volonticrf • 
Et palTbit les jours coai eattcit 
A faire des châteaux de cartes • 
A coUrr de vieilles pancartes^ 
Dont i! fbrmoit de grands dragons ,- 
Retenus par des cordeaux longs, 
Qu'U laiflbit aller dans les nui» , 
£t que l'on prcnoit pour desgiulit ; 
Enfin il étoit rctilleur 
Ce tant renommé bat aillctir. 
Et Touvent feufon père AnchiTe , 
Xui faifani une mine grifc , 
Avoit prédit tranchant le mot > 
Qu'il ne feroit jamais qa'un Cot | 
Mais il Te trompa le bon-homme , 
Car ce grand fondateur de Rome , 
Au moins celui dont font foitia 
De cette Louve les petits , 
Qui de Louveteaux Te rendirent 
Rois des Latins qiTils aflervlrenit 
Ce Fondateur de Rome donc 
Fgc grand homme-, t'ilenfutoac.' 
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Or }e Youï ai ^t tout z l'Icare , 
Qu'il eût fait fins longue (IciQçare ^, 
A coDfïdcrct les tableaux : 
Ses gens , la plûjla^, jeunes veanz , 
S'amufaicnt aiitli ^ue leur Sire , 
A les [cgarder lài» mot. dire , 
Quand Maître AchatésatnTa» 
Qui pat vWcs raifànsptjoiiva , 
QÎie c'étoic adtes de caillettes. 
De legaider mariannetces , 
Lorfque le tems prefle , & qu'il ùat 
fiarcre le tei <^and il ell cbaud. 
PuisUPtctteôc peiphobc ; 
8e pciirdedipirtrouirant (à robe,i 
Vinr dire au bçau fil,^ de Venus , 
Des mats que j'ai bien retenus : 
OMonfleut le Baron des fag«s, . . 
Ce n'cd pas patrni les images 
Qu'on trouTC uti Rojaume/Mfti) 
Pour contenter tels appétits . 
Il faut bien une ame prusfottc , 
Il faut bien agird'auirc.Iôrie:. . i 
LaifTïz, lailTez donc CCS tableaux t. . 
£t donnez l'or<ke pour buic reauz ,. ' 
£t buttbrebisque je deoiancCc • ' 
Tout faire poui tous une olTiande. 
Aufli<tôt dit , aalti-tàt fait. 
La Prêtreffe en volidefaiicet. 
Devant la porte de l'Eglife , , 

Huclia les gçnsdu SU à Anchife. ' ' 

N'entre non plus gue dans un foui,; 
IIM'unemanieri? rullique 
taillé dans la roche Eubuïque. 

Ttmt 11, E. 
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De ce noii Aïkré-ccaC'éoiHliutli 
Vont >bou(tllàtis à cent bai» j 
Pjtr Jefqucls la fàinte Inteiprete ^ 
Quand oD^llntciTC^c cs^acttc^ 
II n'arrÎTA pas'ulâtot li > 
Afçe granttrefpeâ , que Toi&^ 
Maiamc l'eucMifiadDée, 
Qui dît d'une voit eaihom^e ^ ' 
Voici le temsd'nicerroger. 
Lors on la vit tquK ciuuiget^ 
£t à fureu qsoiqne ^vine , 
La fit de tiès-nonTaifc iqine^ 
On vit le fond de ta nazcauz). 
Ses deux jtai paflaUernenc beaiiv 
DcTinrcai deyyctix fanj prapetîc^ ' 
Sa chevelure devint teHc ' ; ' 

Que les poiaict cfdh hetifSnt «. 
Et perdit £ôn capaittlTon y 
Sa face deViai cacochjme ,. 
Et fon teint de pUc-cniaimc^. 
3'ai fçû depuis dcuxans en ç,a >- 
Que dcffous elle cl|e pHlà. 
' Sa bouche ft convnt d'étiumc ( 
Son poiilmon par ce diviiftliuaie^ 
fit U poittine pantelcTy. 
Et {àûpirsra'boacbe exhaler, 
^li tcnoient du rot quelque chott'y^ 
Mais £â.fuicar en écoit caufé. 
De plut on la rit à l'inftant 
Croiere d'un pied Se d'un entpaori' ' 
Et fa voix fut toute changée , 
Bref elle fût comme chragéci 
Ile grand Dieu dans Ton corps Éaruxtiy 
Qu^.,dIe a^aaiiaoï. alcci^ 
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Voici ce que li fmcenfe 

Die au bon Seigneur Maltte Enée :- 

£iieas,fais toa anùfon, 

AuEremenc U fiinsB maifoit 

N'ouTritapasIamoiaèrt porte; 

Lorfqu'cUe eut pailide lafonc,- 

Le plus liardidcs aftvfbans 

Eut les membres rres--palpiraiM, 

El fut prés, forcéptt Ci Sevré, 

E>e gagner les champs coiBmc UD lliytt'y 

Mais pasuD n'olÀdualcF, 

Entendant leur MaliK pattcn- 

Voici ce que dit le beau Sirt 

Serieufemcnc Si fans rire i 

Pfitrbus , qui de aâctc iVom- 

Prit toûjours.Iaiproi'câioiT; 

Qui guidas la fliehc monelfe- 

tk Paris franche DcmoiCelle., 

Si bien qu'vîacidc le fort 

Par ce mignon fuï mis àmoït r 

Pai maintes mers , dont I«T>vag# 

Nouirinoient maiciis peuplés ffttirages^' 

Soustaconduite j'ùcOHiu, < 

Dont j'ai i'cCptit. un peu bouru ; 

C'tftcrop courit, fone rioo prendre ,> 

It pour rien croplong'-tcmsatteDikati 

Car ;"c/hme un peu moins que rie» 

Ce pais . qui comme le cbiea 

Qii'avoic ddfunf Jean de Nivale;,, 

S'enfuit alors que je l'appelte.- 

Ce voici pourtant attrapé , 

Aptes s'être^ tant ^cKape ; 

Mais ma fois'îl l'échitpc encOQïV' 

Biiâùz-vous . «a»&Di(UX ^ua flioaftM 
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Mille fois Dieux pliis ahC&lna , 
Je ne rou & honorerai pf ut. 
Sans j mettre beaucoup du vôtre 
VoQs pouvez bien au peinle nôtre 
Pardonner , fie vous ferez bien , 
Et l'aâc fera bien CkréiicD. 
Si votre colcrcûos bornes. 
Four un (cul qui planta des cornes 
Sur un &onc qui Je mûrirait , 
Sans celle nous perfecutoii , 
Le dcftin qu'on tient fi grandi SîiCi 
Y trouve toit "tien à redite : 
Il a £ht entre-tiri. un doa , 
D'un païs plantureux U bon, 
A nôtre nation Troyenne i 
Il faut bien que Ja cnofe tienne^ 
Ou contre la donation 
Je ferou impr^caiioa. 
tott , ô Phœbus porte -lumière > 
Et toi , fa Tsur. l'arqucbuzicre > 
De lemplos tichemcnc bâtis ^ 
Où l'on pourra plier ;rdt», 
Vout retêz gucrdoonez au large i 
Gens bien entendus autont charge 
De faire dea jeux de renom , 
Qui porteront vôtre feint nonu 
£t toi , Madame la Sibylle , 
A tourner te fa^fi habile , 
]'ai pour toi des ptelcns anJB» 
Qui ne (ont pas coullï couflv. 
^Mais tels que ru rciai contente» 
Pourvu <]ue contre mon attrnte, 
Tun'aillcsd'un langage obfcuc 
M'onuiwfqiuuadQi le mur i ' 
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Ou bien Coi des ieail\es m écrire 

Les choies que tu me dois dire % 

Mais écris-les Tut parchemin , 

En beau caïaâcre Romain ; 

Ou chante Ici moi comme me Oie $ 

Sarquelquebeau chaocàlamode,' 

La Vierge, candis qu'il prioit • 

Diablement Te diabufiait , 

Id ifi , vgUi , dans Ca f oi ttine 

Bile a Toii bataille intcftinc 

Avec Ton Dieu , qui defon corpi 

S^étant emparé des lelTorit , 

Iitifairoit avoir la Poftuic 

De ceux qu'on met à la conuic i 

Tant aJîn de l'évacuer, 

Ce Dieu qui la faifoic fuci • 

la pauvre Vierge poiTedéc 

Irelilloic en dcvetgoodéc : 

Mais ce corps fi bien démené. 

Au Dieu dans elle cantonné. 

Ne fera point quitter la place . 

Quelques vains eiFons qu'cUe &âc ; 

£lle cède donc à ce Dieu • 

£[ lors les cent portes du lien , 

Sans qu'aucun les ouvrît, s'ouvrireiit ,^ 

Et ces paroles répondircoc : 

O grand Pn'nce , qui fur la mec 

As eu maint accident amer , 

Et qui t'es tiré nettes bragues 

D'eotremaiutes vilaines vagues; 

La terre ce prépare aulG 

Mainte querelle Se lïiaittt foucM 

Laterrc promife eJt bien leate r 

Mais ta maudltas cent foie rbeuicr 
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De t'éttc mi» cq écotu'4i 
£a cette ccrK que je dî. 
Là de [> tét c en nutiii Jxrtée , 
Maiorc tolocbe dclTeri^e , 
Et ton corps maintes fois kicbi ,i 
Ce qui fetjt trcs^tand pecké. 
Te fera dire en tciike mmc • 
Qu'il n'eft point rofè ÙMi^iam. 
£à le T^re qiti loa^ta. 
Le Xante te raincatcrta t 
]<c dis rougira y non Aa honse , 
Car on en fcroit peu de compte ^ 
Mais de Tang humain répandu ,. 
Sorti de maint corps pouifcndik 
Là des Grecs avec un Achille , 
Comme le défunt plein de bile ,i 
Favorifez d'une Junon» . 
' Qui ne te garde rien de bon , 
Te rufciteront de&afiâires >. 
Qui ne feront pas des plus claircfc 
Là réduit à nes'-pitcux-pùnt.i 
Qui n'impartuneras-tupoittt ^ 
Quelles nations, quelles vUles-. 
De mautï barbares-ou«vil« . 
N'iras^u, iWlant le pleurcux ,. 
£t parlant d'un ton doucereux,. 
Comme font tous les mifci^ci-,. 
Pricrde t'ittc fecoiirables l 
Et la caufe de tout ce mal , 
Autre femme , imbarbe animal !■ 
Autre malbeurcuT mariage i 
Mais il faut aroii bon courag*. 
Malgré la Fortune un grand ctcur 
De tesmaliicurs deview wùnqjKBtr 



Ta Taincnu tout pazl'liEftMicc 

Xfantres pcuples.qne I'ob ne ^niêy 

CcfciontiiesGtccst comme ceux 

Qui t'ont fait d'un grand Piincc . na ensu. 

/infi la Sibyile harboï 

linitlk haraDgueambigiilf^ 

Dont ^neas,dic à/etgctM £ 

MaUfiic lôis-jc H jel-'emonsr. 

£t ^ue mandit Coitl'iàcMit ^ 

CepuKtanc conta iD^niet^ r 

Car fon Dieu feQjjucux la ^oittaney 

l'alioit bien (eux ÎD^Bieunt y 

KUc butla comme axe foil»~. 

£aeis repiitrla puoie ;: 

O Vierge quifi fort kuilcr, 
lailTez-moi pailvi ou parlez^;. 
/u(E-tài i\t , la forccote 
Bit aux ^eux de Henârai iMim 
Unpet , ntifiJHct. fcunËuiCt; 
Chacun en ^latabian faaur, 
£t Hii n'oB faifMt'^e lôâiiso'y 
Se Kiit tout dai)cemcnC3^ce.i. 
}e m'âttaatf.biea à tout cela,. 
Que vous veocads dire là:,, 
Bt s'il mlirHYC pis , n'iRipotte^ 
Pourvu que voti» faffiez en fono:* 
Qu'en £n/er, ce liidenx maneir^ 
Je pDi/îë aToir l'IianoeEii de *oir 
Incoie un coupHbnfieu«me&Pct«t> 
Par votre fkveut je refpcro , 
Car £ins vous^je ne Toudoois pM' 
M'Ëmbarquer dansée païs^^as-: 
HaispouivoiF mon bon peteAncBl£-v 
ie£alIuois.tiud ea cbcxoito 



Au travers iepiqnetetàaidtf 
Ad iraTcisjde mille fbudan > 
De mille lioiuieurt d'étriTicrcs , 
Quoique je oc les aime goetcs, 
El que qui me les donoeroit. 
Bien fort me déroblieeroit. 
Mais je lui dois bien daTXiltagc i- 
II m'a TntTi malgré Ton âge . . . 
Pai cous les lieux où ;'ai roif^ , 
Quoique bien fort incommoda . 
D une hargne , Se & j'ofe dire , . 
De quelque cliofc encore pire. 
Jel aime tant . ce clier papa, .. 
Que quanJ le Grec nous attrapai 
Je le portai fur mon écliûie, .. , , 
£t mefauTaat à la faurdine, •> 

Je le mis en bonne fanc^ 
Hors de la ville en fauTcté. 
En rccompcnfe le bon homme 
M'a fuM par tout , ainfï comme 
Nous voyons uafid^Iecbien, 
Suivre un maître qu'il aimebieo. ^ . 
AurefteiCen'ellpoiDt iBEtironge,' . 
Lui-même me l'a dit en Ibnge , 
Que fans vous 3c vôtre fuppoit 
Je ne fcrois qu'un. vain effort , ~ 
Et qu'en la demeure enfuma 
Je troQverois porto fermée t 

Ayezdcnicdeigtacepitii 

D'une fî parfaite amitié , . , . . 
D'un 11 bon fîls-i d'un iî. bon peW., 
Et faites fi bien, que Cerbère. . 
Ait pour moi la civilité , 
Oitifcdoicàmai^oalité^ 
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It coininc un mâEin de village , 
N'Aille pu écamaoc de rage 
Sictcei fou triple gozicr 
Sm ma peau teadiccomnteoxIdF^ 
Si pout {cie Chantre & Poâe > 
Se jodeut lie marionactce , 
Otphjc avec Ton guitaroa 
A fléchi le vieillaid Caroa • 
Ec deiirr^ fon Euiicide , 
Qaa:n fcrpent fourif de malice 
AToit occis en tiahifbn i 
Jepuisiplus fonc laiCoa • 
Aajoaid'âui (]ue liiicratut'e 
Xft cit fort manvaife poflutc , 
£fperci qu'à moi < grand SeigneOr ^ 
Sera faite même faTcui , 
Ec qae j'irai voit mon bon pcic. 
SiPoIlux l'a pu . jel'efpeie i 
EtfiTlicfëcauflîrapu. 
£t le grand Alcide , ils n'ont tt^ 
A le prendre par le lignage , 
Suc moi que fort peu d'avanta^ci 
Comme eux je fuis des Dieux i^n , 
Labetle Vcnasm'a conçu, 
£c je puis jurer de ma mctc 
plus iiacdiment qu'eux de leuipetc» 
Voilk ce que le Ttof en die , 
Et yoici ce que tipooJit 
la Vieille colite radoucie , 
Torchant fes ycuz plcitii de cttadîp t 
Enfant de Venus tant ptifj. 
Le chemin d'enfer eft aifê « 
On y peut entrer quand on l'ofe» 
Mais d'en roicir.ceft autre chofci 
Ttmt II. L 
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' tfeu de monels des Dieux chcriS) 
Bien inorigidei 3c nourris , 
IfTus de divines bia^ucctet > 
Enfont rcTcnusbiaguesnetces. 
Ces vades pais Coox courcns 
De bois, qui font noirs, Bînpnyçrds , 
Que le noir Cocjte environne. 
Dont l'eau n'cflnibclleai bonnç. 
Mais nonobftant ccqueic di, 
Si vous êtes aâ*» bardi 
Four Youloît la chofe entreprendre , 
^t dans l'enfer deux fois defccndre . 
Quoi que ce foie un dcffcinfoo, 
Et que fo carter bras ou cou , 
Soit adrion moins ceiperaire 
Que cclft que vous voulcï faire , 
Voici le fidèle confetl 
Qu'il vous faut fiûvrc en cas pareîU 
Un certain poïnmiet , donc les pommes 
"Vaudroicnt oicn , au ficelé où nous CotamVt 
l-eut peflnt d'or à boa marcbé. 
Dans un bois obfcur e(l eaxki. 
Od fans lipc bonne lanterne, 
Ou voit ftioins qu'en une caverne. 
Or ce vénérable pommier , 
Qui porte un fruit fi fingulier , 
jj; porte d'or fin <ju'une branche , 
Etfi-tôt quequclquunlatranchc, 
Il en repouflc une autre eneor , 
Ainfiqusraiittedefinoî:. 
D'EnferlaDamcfouveraine, 
Qu'on nomme Junon Soûterrafne, 
jfainie que ces pommesde prix, 
jtp( autips lui fow à mépris , 
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loXeat des pommes de renette ^ 

£t û quelque lêce mal faite . 

Si quelque étourdi , quelque Tcif , 

Pcnfoit fans ce fatal rameau 

Vifitcr les provinces fombres , 

Il rclteroit parmi Us ombres , 

Ayant d'abord écé battu 

Par le Chien cripJcment têtu. 

Sans m'imponuDcT davantage , 

Allez donc , 6. vous Êtes fage , 

Chercher ce tsmeau précieux , 

J.ruploye-i.'j tous vos deux yeux ; 

Car tout finqu'onvouscroît, pcut-jcr« 

Nelcpoutrc'z-vous reconnoîtfe , 

Euffiez-Tous autant d'yeut qu'Argus . 

Plus penetrans & plus aigus , 

Tout dépend de la deltinéc » 

Autrement, Monfeigneut Enée , 

CherchalTiez-ïous jufqu'à demai» , 

Une bonne fcipe à U roain ., 

Vôcte fetpe bien affilie. 

Ainfi comme cileéroit allée, 

Reviendtoit fans aroic tiancné 

Ce rameau d'ot£bien caché : 

Mais 11 le dcftiuïous l'ordonne. 

Ce rameau faial en pcrfonnc 

A vos yeux d'abord lirillera , ^ 

Et TÔtce main le cucillMa , 

Comme elle cueiUeroit fans peine 

Un petit btin de marjolaine. 

Mais au lieu de m'intercogcc , 

Vous feriei,bicnmipuxdcfong« 

A mettre dans la fçpuiruic 

XJa coxps quiiend \ ppucriturc , 
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Un de Tos amis totdc more , 

£c lequel pubd^jabksfbri, 

Son ame ta tH inquiet fe , 

Et la flotte toute infcâée : 

Allez donc VOUE purifier, 

£e ce grand nulheur expier 

Pat facriâces faliuairei. 

N'alléi pas glter vos adirés 

Pour épargner quelques bicbis , 

Et quelques Ora ft» nahit. 

Aloti TOUS pouTce» 11 defcendre , 

Sans que mal Toureo pntfTc prendie , 

Sans qu'on To«sdifc, quiralà. 

Elle Te tue , aprds cels 

^neas lai toaina l'^hine . 

Fat£ânc une piteufc tninc , 

Ayant l'erpiit erobaradj • 

£l deceiami trépaHZ, 

Et du rameau de la Sibylle 

Eaifoit un eas & difficile } 

Puis il iôrrii de l'antre obtcm , 

Fort inquiété du Aitui. 

Je ruppofi: que la Carnée 

Eut en un inllant renfermée. 

Cependant coui iri^e 8c pantois 

11 s'en altoit rongeant Tcf doigts ( 

Acbates fuiroit ioa Altqflc , 

Laquelle lui difoic {ànsccfTe : 

Qui diable efl donc cet homme moR | 

Qjli fcnt déjà mauvais u fort 1 

Achaies luiiépo&dic: Sire, 

Je ne vous en Tfaurois lien dite. 

Je n'en ai rien vft ni rien fcû. 

li-dedus d'eux fnt appcifft 
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Mifcnns dercendant d'Eole, 
Cof/cbé fans voix n Caas parole 
Etquipiscft, isnsvieaijffi. * 
■^Qcas le rof aoi ainfi , 
Toai prêt de deveoit charogne. 
Dit : tUe a taiTon la caiogne , 
Voilà Mifecns roidemon. 
Si par grand bonieiirii ne don. 
Ce Miicnus^toir Trompette, 
Petit homme au nei de pompette 
I Qui ne ponoi't point de braguycr*. 
Quoique Jes gens de ce miiicr, 
Pour Tonner rrop fon Jcurs bwciats 
Ayent befoin de ces machines. * 

11 fut le Trompette autrefois - 
pH-câor, àixécusparmoif. 
J^t deux paires de bas de cbaulTc: 
Etcommc àla fincoutfehauffe, 
Aneas par ad lui donnoic 
Deux cens francs . & l'entreteiwii 
DcfouUerj, bottcs&bottiacs 
De clyderes* médecines. 
Autcftc ce bon Trompcttcu 
Etoit suffi Gladiatcut, 
Et fc piqiioit de bonne breitc. 
Autant que de bonne tiompcnc t 
Heureux s'il eût toujours brctti , 
a s il n'eûtjajnais trompette 1 
Car ce j our-4à prés du rivage , 
Suc unrocchantant fon ramage, 
« trompettant comme un perdu . 
« faifant fifort l'entendu , 
Q."'aui Tritons,I« diYins Trompettes 
""tort bun dumtet goguettes , 
Liij 
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Il les ié£cT an combat i 

Aâion qui fcDtoit le fat : 

lit lailTcrent ^elquc tenu faîte 

Des fanfares au temeratTc , 

£t puis , lenpiis de mal^aleai , 

tCai tont Triton eft vioteai) 

Arec un grand inlicomeat crocfac • 

Led^guerpjrnit<le [aroctie I 

£c £reAt boite ce gtand foa 

Un peu plus que Ton chien de faa % 

fms ayant fait ce beau méii^e , 

Le temitect Cm le rivage. 

II fat doBcalois qilefhoa 

De faire lainentation , 

& Ici <Afcques fâlutaiiei t 

Toutet les ckofei necclTaiies 

Faretit ptête» en moins de riea . 

Cacilt étaient tons gens de bien , 

Et chacun ff ait que Maître Eaie , 

PeifonoebicD morjgin^e , 

Etoit fans faf^e & vanité 

Ador^pour fa charité. 

Il pleura donc comme les auttet . 

Récita foret paTcnôtres . 

El puis ce Prince tiès-humata 

Courut la coignéc à la main 

Dans la foret du bois abbatici 

II en abbatit plus que quatre. 

Et chacun dit ihaute voii . 

O le graniabbatcut de boii ! 

On fi maints f:^otï«c boutées , 

Et bûches longues & quartées . 

Sans dnblicr quelque* coirÉts i 

peut ea &iic un buchet apiii ■ 
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Qui brûla le corps de Mifcae, 
Afin que foa ame raospelDC 
Joiiit en venu du bucbec 
Des privilèges de l'Enfct. 
Après cette cérémonie , 
^aeas en grande agonie • 
PoufTaac milJe /Ôûpiis ardeas , 
Difoit enrre fesbelles dents : 
Si ce rameau , cetcc merveille . ! 

Se faifoit voir à lapareille ' ",-'! 

£ii quelque endroit de la foift > ) 

Puifque^ véritable elle eft 
La vieille Dame, que Mifeoe 
Sert retrouvé dcflus l'arène. 
Je me tiendrois pius fortuné 
Qu'un bommeveuf , ou^u'onalné. 
Comme il parloic de cette forte , 
Deux pigeons quclaplnine poiCc, 
Vinrenc aluife preléncerj 
De joye il fc mit à faut» , 
Carillcs connut^ leurmine 
Pour être à fa mère Cvpriiie. 
Lots il fe nstt i les biicber . 
Afin de les faire apptocber j ' -"" ' "*. ; 

Et déplus lebonSircEnée 
Tira de ve/Te une poignée , 
D'une pocbe de boucaflin , 
(i;i'il portoit à l'endroit du feinj 
Chofc qui palTe la ctojance , 
Mais relie étoit faptÉvoyance, ] ' 
Q^ jamais fans vefle il n'alloit ^ 
Dont le bon Seigneur regaioit. 
Les oifeatix de Venus là belle , 
Quand itctoitvilit^ d'elle. 

L iii) 
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Mal poar Tcfle nt huchemeat 
Ils aobéïtent Dullcinenc , 
Quoi<]u'il ajaâtàc ces p^irolci : 
Beau couple de pigeons qui voIm ^ 
Si ta Toulots t'allei huchcc 
Où iedoit h branche aicaclier , 
Qui doit faciliter l'cnti^e 
Dant la tcnebreufè connue , 
Où je veux , fi je puis . catiei • 
Qjpi qu'on iàe puiffe remoDtrcii 
]e fouâerois par chaque ano^e , 
Moi qui m'appelle Mairie En^c . 
C^nt DoilTeaux de vciTe ti. dcpoisi- 
Q,a'oii TOUS delivreroic par moii t 
ht vous , ô ma Divine Meic , 
tu le tecoiutde qui j'eTpcn 
Devenir Empctetu Romaia, 
De grâce tcuez-j la aiaia> 
Inutile fui la piomelTc 
De ce beau prometteur de rcfle^ 
Les f enctitolei pigeonneaux f 
De Venus tes facrcz oifeaus , 
Sans rabattre un peiic toof d ttlef 
fendirent le venc de plut beU« 4 
Lui fc mit à doubler UpaSf 
Afin de;ielctpeidrep3St 
_^'^Oi eonime lacouf^c volante 
Lcteaoitlagueuk binante , 
T^tc haute & les ycax ouven» • 
Jl donna dcuK fo:s à travers 
D : deux petits maoceaus de pierre*. 
Tellement qn'il fit deux panctic» . 
Mais auflî-tot fc relevant . 
Il alla toÂjouis poarfviTitDt 
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Qu^a cire d'aUe il> arciveient 
c5u J'air d'Enfei Ce fait featii : 
]'ai bien [icuiicidc mentir. 
Maïs Maton écrit qn'un gros goofftt 
Xxhale iUec un air de foulphie , 
Pour laquelle odeur éviter , 
I.CS oircauz furent r&t pointée 
Jufqu'eii la région detnn);s, 
D'on Ici deux aîles étendues , 
Ces pigeons auijcui d'^neas, ^ 
Q_î de courir écolt bien las . 
Vinrent tout àproposdcrceDiire 
Sut le rameau qu'if touIdie prendiCf 
Qui tcndoit lei yeux ébJoiiis 
Commt va Jacobus ou Louis, 
Tant rcluifoit ce ramcati latc» 
MefEre Maron le compare 
A la gomme jaune qui luit # 
Sur ta branche gui la produit. 
La compaiaifon cft foiblecie , 
N'en dépbJCcàCgrandPoëtCi 
Il devoit en fujecpareil 
MiitteLuDC, Etoile ou Soleil. 
Dieu {fait /lia branche dorée. 
Du bon Seigneur tant delirée. 
Fut arrachée a*ec ardeur i 
Il l'arrâchit d'auOI bon ccEur , 
Qu'un chien ou chat pill . ougiippc ' 
Un morceau de chair ou de tiippc4 
Cela fait , tiant comme un fou, 
II alla trouver en foD trou 
La vieille Sibylk Cuméc. _ 
Gef eadkBt cvus ccax de l'azafo 
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Donnoicnt U dctnieie façon 
Au corps anffi fioid qu'un glaçon 
De Miunus le bon Trompette. 
De tk charogoe pucrefaite 
Le ûlc cnir Tut nettojé. 
Et de bonne eau.rofc oaiojé^ 
On lui leleva les mouftaciies , 
On lui mît de belles ganaches )' 
Un bonnet de nuic de latin , 
Dont la coëffe éioit de quintïn , 
Un baut-^te-chaulTes de grirettc. 
Un pourpoint couleur de noîTetiei 
De belle ferge à deux cnvcis , 
Cbamaité detrois galons yerds 1 
Puisapiii une houppelande 
De beau camelot de Hollande. 
Un Bachelier dé)» grifon 
fit une funèbre Orai£in t 
Puis en l'honneur du nùTciablc i 
Vac chanfon ttès-pito/able 
Fut chantée au £ondu tambour >' 
Tournant trillement à l'entouc 
Du bûcher ou bien de la pyic , 
(Car l'un Se l'autre fc peut direi } 
Autant que la pjre tooIui, 
C'elU-dirc quM en fidiut , ' 
On y mit de la poix-iëCne , 
De la meilleuie Se la plus fine | 
Maître Maeaa en pareil cas , 
D'argent ne faifoit pas grand cas i 
£t lots on eut dit que fabonrfè 
£ât éU d'aigent une foiiree : 
Aufli ce Seigneur hberal 
Ne trouva jaaait fon igà 
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A bicD faire dc^ fùneiaitlss 
AalS-bien qu'à donnei batailfei. 

Pour revenir à nos mouioui , 

Quatre hommes en noirî boquctoni). 

Devant que 1 on eût allumée , 

La pyre cy-dcflii* nommée , 

Tf guinderent aditiitement . 

Avec un certain initrument , 

Qu'en iraiKois une grue on nomme , , 

Le froid cadavie du pauvre homme. 

Si-tôt que ohacon le put voir , 

Lctplcuieais fiieoi leardevoic. 

il fut, après l»plenrerie, 

Qieftion de la brûlerie : 

Des gens maichai)^ ^ ttcolont > 

Le nez touini vers les talons , 

jtdritum des peuples de Troye, 

(Pcn me chault que l'on ne mccroy») 

Dcnx à dei» vinrent l'approcher 
A clochepied'dit noir bûcher, 
Tcnans en la main droite un cieige 
De cite' noire , 3£ non pas vierge j 
An bâcher ils mirent le feu , 
Lois la flâme joiia ton jeu , 
La pjrc eft bien-tôt cngloatiej 
CeJui pour qui l'on l'a bâtie , 
D'abord par la ftâme rôti , 
Eft après par die englouti , 
Puis elle s'engloutir foi-mimc t 
Tant fa ftim vorace eft eitrcmc ,. 
Et tout le b&chet allumé 
Enmoinsde rieneftcoufumé ► 
Et de bois devient feu St cendre 
Si chaude, qu'on ne la peut prendre. 
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Mais in rio' que l'on i^paadît * 
Qu'elle botac qui Taniedii, 
Fit ane cette cendte \arit 
Fut Jacileaunt enlevée. 
Et mife en un tonneau d'aîiain . 
Pour la confctTcr du fcrcio. 
Ce fut on noffliné Cboziaée . 
Hooinie à la iâce ealumia^c , 
Qui mit ia centiie en ce tonnera ; 
Et poil qui fit aller de l'eau 
(Eau laftralc^ainfiqacjcpeiiflj 
Sur toute la irilf c affilfance j 
Et puis après les yeux ferme». 
Il (Ut Ici mots accoutunca 
En pareille cctcmouie. 
^neas fa fàcc te mie 
(Car le bon Seigneur »nt pleura^ 
Que fafacc il décolora) 
Fit faire un tombeau inagnifique. 
De pierre de taille 3t de briqac. 
En la place où fut le bûcher | 
Puisée qui fut au diîfuni cher, 
tac Boni devant ce beau Sire * 
Ce fur Ce que je vais tous dire t 
Sa hallebarde Se fon pavois , 
Dur, bien qu'il ne fut quedebois* 
Son écEiiquicr , fbn rrou-madame > 
Utt boutdou garni de fa lame , 
Ea taffc en laquelle il buvait , 
La dague dont il fe Icrroic 
Quand il vouloii tuer le monde , 
L'aviron dont il fcndoit l'onde* 
SacuiralTe, {bncafque aullî, , 
Ses bottes de cuir de tonS. 
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Etfong«gne.pm. tàtrompettc. 
Dont la Toix éioii d«rc & aac« . 
le tout fijtlibicii arrange ' 

Qa'iin tropfcéc en fut éngi ■ 
EtccUctt dunomdccctJioinme 
MoM Mifcnc anjoiixdiiai fe no»,;-, 
Çela fait , ce ne fut jwj toiu , 
■*ocas jpour Tenir à bouc 
De fon dcffein fi difficile , 
PatlcsordrcjdcIaSibjIlc, 
S'en alla vers un tron puant , 
Entoura d'un marais gluant , 
A couve n dQ Soleil par l'ombre 
D un boij épouvantable & Combu. 
Ce trou-U que je vou» ai dit , 
Trou s'il en fut jamais maudit , 
Bè l'Enfer, qu'il ne *ou» déplaife. 
S» quelque coioeillcniaiTe, 
Quelque pigeon . quelque eorb«». 
Il n impone pas quel oifeau , 
Sur ce pertuii peltilent vole . 
llperdJe fouflc & lapaiolc i 
]c i;onIolt dire le fifficr j 
Qaipiseft.ilpeidIcToler, ' 
Et de cet ùriofeàt qu'il perce , 
Trébache à terre àla renverfc i 
Ope s'il en reçoit quelque ennui, 
II ne s en doit prendre qu'à lui. 
Cette mal-pi ai lance Caverne 
Eft des Greïs appellic Averne , 
« c'cft vers ce vilain troii>li 
Que Mefïïrc jEneas alla. 
Quactebouvatsà noire échine. 
Tous quatre de fonbonnc raine, ' 
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lien noorri» & moriginei , 
Pcrant lui fiiicnc amcaez -, 
Un Pcétrcrafant àiner¥eiHes, 
.De Tia Icui lava les oreiU» , 
Fuis apr^s le bras tetroulTé , 
Avec UD talÂii bien paflï , 
Leur taxa l'nicrc-dcui des cotoes i 
Dont ils parurent un peu morntt^ 
Comme s'ils Ce fuflënr doutez , 
Qu'ils allaient fcrebolocauftez^ 
Le poil rafé des cjuatte têtes 
De ces tant v eociablcs bétcs , 
Fut jeiti dedans UQ réebaat j 
Ledit Prêtre inioqua tout haut 
Dame Hécate aux Cieuz redoutéci 
Autant qu'auï enfers telpeâée j 
Et puis les qiiatie paaites boeufs 
Taicnc avec «les couteaux neufi 
Egorgez, dont ce fut dommage. 
Des hommes faits au badinagc 
Reçurent Icut lÀng tout fumant 
P.ins de grands plats d'<£tain fonoantt 
Maître ^oeas uil «iiup delTettC/ 
D'ipée ou bien de cimeterre , - 
(Je ueffai pas des deux lequel, 
Mais tant j a qu'il fut moitcl ) 
Sut le côl d'une brebis noire 
Comme l'ancre d'une éctitoitc , 
Afin d'en régaler la Nuit , 
Dame qui n'aime pas le bruit , 
Et la Terte , autre grande Dama • _ 
Qu'en (cinblable cas on réclame j 
Puis il "cci: d'un mÉme fer , 
Poui' la fouvcrainc d'enfer^ 
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La tcncbreufe ProferpÎDC . 
DePlucon femmeou concu^iu, 

Lafille anigucd'uniauiHD, * ' 

Incapable lie porter veau. 

^ncas fit dielTei la nappe 

A Piuton rinfernsl Satrape , 

Et fit btùler pour cet effet 

Maint inteilin très- put refait. 

Cette trippc ^tant cmbraCe , 

D'huile d'olif fut arrofée j 

De'paieilk nippe Pluton 

Tut toujours diablement gloutoi. 

Si-iôt que la poiotc premicrc 

Se diCciznit de la lumière , 

La terre fâ mil à mugir, 

£t £t pâlir , 8c non rougir , 

Tous ceux qui mugir t'eutendireni | 

Tous .fansexcepter, s'cbahircDt| . 

£t plufîeurs Tro^ens des plus beaux 

£d hinquinerent leurs houzeaox ^ 

Les fortts Toi&ies itemblercnt , 

£t de pied en cap fri/TonDcicnr } 

jEaeas.bcauGoup ^'efFraya , 

Car plus d'un malin abboja 

Aux appiochel Hela Décile » 

Et lors la lieille Prophct elTe . 

Parla , ce dit Virgile , ainfi -. 

Vilains profanes, loin d'ici . 

AnmoiosunelieuË àl^rondci 

Ou que le grand Dieu vous confonde t 

£l quant à vous, mon bon Seigneur^ 

Montrez û vous avez du çocni* 

AulTi-tôrdic , laSibyllottc 

Scpt^cipita 4ê^i U grottç._ 
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Xneai la vojaat dcdu» , 
Prit foD fttàdonaer fcDiUnt, 
El <]uclqucfoii aul&dct poioie** 
Le tenant avec lei roaioi jointct , 
A uufc qu'il étoit pefkni , 
le qu'il prioic cbemin fai&nt i 
Pus fuirant fa gucDon de guide ■ 
Entra dan t la grotte intrépide» 
Dieux , qui <tei païs foutcriaiiis 
Etci Ici leigncuti fouTeiains , 
Kl qui régnez cq ces lieux fombro 
Sur tes morts qu'où Domme les ombres, 
Quipulcnt moint que des Chanieuz j 
S'il cil Tiai cc.que l'on dit d'eux • 
Que Totic obicutc feigoenrie 
M accorde ce dont je la prie : 
C'elU enniettidicmlcsTerEf 
De dire à ton le à tra*er( 
Tout ce qui me vient à la t^te | 
Et £ quelque fat, quelque bétCf 
Dit que) ai Maton pervctti. 
Trouver bon qu'il en ait menti. 
Nous avons laiSi Maître £née, 
L'ame étrangement ^ton|i^ , 
Le pauvre haiotdoit fes pas 
Jifi lieu qu'il oc connoilToit pas * 
Tenant U vieille par la quent! ^ 
, fDiroDS.Ia^e tatine bleue, 
Cat pour riitier il le faut, ) 
Ce Scigncut donc en grand CuiÙMt 
Àf archoic la queuE entre les jatnl>et * 
Et faifant force pas ïambes , 
(Cela veut dire brefs 3t longs ) 
TantSt maicàant fur les talons 
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De ]z Pcof bcielTc ou Sorcière . 
Tantât doDoiot ea Ton dertiete > 
De Coa aez qui trop long étoit, 
Tout incaai de fois qu'il buctoit , 
(Butter fc broncher l'un vaut l'autre.) 
Mus teptcaoas le difcouts uàiic p 
Et faifons , comme lic railba , 
Ici quelque comparmi/bn. 
En cet endroit ici Vitgi'e 
Dit qu* Ancas & la Sibylle 
Avoicnt l'crprit bienagit£t 
Et compare l'obfcurité. 
Qui leur oâîifquoit fa prunelle * 
A la Lune , alors que nouTellq, 
Un broiiillas qui l'air épaiilït { 
La rend bUffatde , & Icblfurclrf 
Ou bien à la nuit • quand obfenre 
£11 c rend tout d'une ^ci^ture. 
Kiennefçauroicétie mieux dit; 
Et ce ncanmoinsmoi petit 
Et ctcs-ridi cille Interprète , 
]edks, fans mépris du Poifie , 
Qu'une lampe lôus un boi^eau , 
Ou&l'on veut foQs un chapeau i 
EcmèmeûVouTeut .éteinte, 
E/tchofe qui fei^d mieux dépeinte 
Lesficui oumarctioit ^aeas , 
Que la lune avec fon broiiilUs v 
Ou la Nuit quand elle elUbfcuie, 
£i rend tout de tn£me pciaiure. 
finirons la digreflîon, 
£i fuivons lanarratioa. 
Nnui avons laiiTé le bon Sire • 
Qui n' étoit pas en train de rite , 
TomtJl, M 
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£t qui ckcminoit à tâtons 

Aptes U vieille à longs taoat. 

On le rejut à gtaod cortège 

En ceci c infernale NorVegc. 

Il fut complimenté d'aboid 

Pat le Soinmeil & pat laMort : 

Pour lui faire ilonaeur , h eamarde 

Coatie Ton humeur iût gaïUardei 

£t pout le Commàl lui parla . 

(^i cependant iquiouts ronfla. 

Aptes viDtent tes Maladies 

Les faces toutes enlaidies , 

Et puis quaarïté de vieillards, * 

Tous médilànt 3c babillards, ' 

Qui oiatchoient devant la Vieillcflê, 

Qui s'appuyoit fut UTrifteltc, 

Laquelle icnoic par ta main 

I^ Pauvreté fcear de la Fiim ; 

Et puis marchoient cent B cil es -mères , 

Q^ai inenoient autant de Beaux-percs : 

Enfuite des fils de putains , 

Pites toujours quedesLuikis^ 

D:s Gendtcs^, des Brus .dcsDevoiês, 

C'eft-à-direfaufTcs Bigoitcs, 

Qui tiennent que le grimacer 

Peut tous fes péchez eftàcer . 

Et fans être humble Se charitable , 

Qiià Dieu l'on peut être agréable. 

Il y vint aillti -les Bigots , 

Pires que Grecs 5C Vilïgors i 

Ce font les galans de ces Cônes 

Que }e viens de nommer Bigotïesî 

Ces gens-là. quoique doueereur, 

Som qtLslgitcfois bien dangercnJCt'' 
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PuisvÎQFenc les Soins en grand nombre* 

Tous la' foc e gronde H fe & fombre j 

Ils àoicm iuiïis des Dépics . 

Autant des granits que des petits ) 

Eafuiccfbtee Gonvcrnaatcs , 

Toutes les haleim^puaiites ; 

Force Pedans K Gouverneurs, 
AutngrsiiJs iatï <[Ue grands parieEiitï 
Des Tjran* & des mauvais Princes }, 
Ungtos d'Iucendans de Provinces 
Suivis des Laitons fuzelicrs , 
Mêlez de gitclgties MiltoiietS} " 
De Créanciers une brigade . 
Et des picfenteuis d'ettocade; 
Enfin Eoiis I«s inani gu'ici-bas 
On craint autant que le iifpaï. 
Les Eumcaidesi dont tes nuques ' 
Ont des ferpenteaux pour perruques 
Et la Difcordc dont les crins 
Qui lui VOUE juCi^ncs furies reius , 
Sont des couleuvres renimeufcs, 
A eonfiderer ires-affreu£ès , 
AvoiciK l'a leur apartcmcni-î 
Tonsectfetpçns, danslemomeni 
Que l'on pafla devant leur poite , 
Sifflercnr d'une étrange forte , 
Maître j£aeas en cremoufTa, 
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Fadàat plus outre , un arbie énorme ,' 
^'Auteur dit que c'étoii un Ounc ) 
Que les vailles lllufïons j 
Les Songes & les Vifions 
Avoieu Slu pour domicile i 
Loi fut moaiiépai la SibjUe, 

Mi] 
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DefTus ce giaad orme babitoieac 
De gntidt Centaures, que moatoicot 
Oei GucnoDs a fc^cs nCées : 
Quantité de BilleTifées , 
MoDfttesaujoutd'liULfort fntqQeos i 
Force dtagoas les deats ck^uanc j 
Uti Gcrioni i triple face -, 
Du Grifbiu fstiCtuu la grimace | 
De griioJs Gcani , de petits Nains ^ 
Des firiaiéei à ceat mains r- 
£t de Chimcic une troupe • 
Ponans des Gorgooes es cioupe | 
De petits Monflres fort mutins . 
Moitié cluit 8c moitié patins > 
Ce font femmelettes gloutonnes . 
Que l'on nomme couctefeifouDcs * 
Des Tiais diables à la maîfos • 
Dont elï au joitrd'hui gtand'foilbti j 
Des Harpies maigres Se plates | 
Des Cagneux 3c des Cub^c-jaites ) 
A ces riuins Tifage»-là 
D'^neas le fang fe geljt. 
Il faitit fon fer par la gaide : 
Monfieur^Dcas prcnet^aMe , 
Dit la Sibylle « ces vilajns > 
Sont coips faataftiques âc rains * 
Qui découpez ric peuTcnt çtre. 
Mais lui oui nVtoit plus Coa maître 
Alors ^n il UToit dégainé , 
Cbain ai Ua comme un forcené > 
Et penfant fendre uoc Gorgone ■ 
Son coup ne tencontia peifônne , 
Ce bon Seigneur un peu ttop prompt • 
D^nna d'clîoiDacii k <ie fronc 
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En terre aux pieds de la Sibylle , 
Qui, comme elle dioiifottcÎTile, 
Si-tôc qu'elle le rii rombé , 
Jura» en cbaitiet embourbé , 
lui prefeata û patt e d'oye , 
Ec ne reluiic quelque jojt 
£a Tes yeux boidcz de poil grit, 
Poui lui femeicrc les elpiitt , 
liUi diCmt , ce a'eft rieu , beut Stre j 
• ^iieai laroyanc fbûrite. 
Loi qui Tcnoic de fe fâcher , 
Eut grande peine à s'cmpécbet 
De lai îàire qneiqneiDcanade. 
Il itoit fiijei a boutade j - 

Dans le- moindre mal qu'il fèofoit > 
Ce Prince co«a.ois s'cmporraic , 
Qaoi^a'en unmalhenid'imponancc 
11 n'eut que trop de patience , 
£i fm d'un efptit tràs-liauiato. 
Iirereirii donc de ta main , 
La face un peu rouge de honrc. 
Or en cet endroit , dit le conte , 
Que tant alla , tant chemina , 
£.1 tant lu ïambes démena , 
Tenant fous les bras la Sibylle , 
Qiie l'âge rcndoit moins a^le , 
Et qui/uicrioic à tous coups , 
Baée , où diable couicz-tous ) 
Qu'ils Ce trouvèrent pris de l'onde 
D; l'Achcron qui toujours groodc^ ■ 
Et qui par un canal bourbeux > 
A confideiet ires-hideos . 
Dans le Conte fe va perdre : 
(Kime qui Ijait mtct ca cidrCi 
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]c le lai/Te à plus fin que moi.) 

Cet Acbcron traîne aptci foi 

Une arène fale Si. puante . 

Zc plus cbaude quei'eau bouillanie s 

Un batelier nommé Caron 

PalTe les mons Au l'Acberon % 

Il ne fut jamais créature . 

De pins mal plaiiàntc (htaétate i 

Son TifagE eitcoque «le noix . 

Il fc peigne a*ec {es cintj doigts \ 

Dclafuenr que Ton from fuë 

Dans fon menton batbn ^efâë , 

Se fait de crafle iin demido^t , 

DiDs ce menton quIIaTeçoH, 

Cette crahc cft perpétuelle , 

Et s'étend jafqu'à la tnammcUc | 

Une grofle chaîne de fei 

Sert à ce batelier d' Enfer , 

K ceindre udc robbe tannée « 

Quoique carcaÎTe dédiamée. 

Il eft ton , tout maigre t^u'il dl , 

(Cri les DicKx font ce qu'il ieutplall) 

Et n'eft Efpaliei de gaieté , 

Battu d'un Comice en colete « 

Qui tame fi vite Se fi fbn 

Que ce Nautonniei de la Mort. 

Là comme des poules tnoiiitléev* 

Les âmes des corps dépoîlillées 

Attendent fur le bord de l'eau 

L'heure fatale du bateau , 

Comme on voii au mois de Decembrci' 

Je me trompe , c'eft en Novembre • 

Comme on voit donc en ce tcms-l^ 

Cboii les feuilles dcfà dctir> 
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Les mouclies d'Bté font moiai dtuti , 
Ope CCS féuittes dei Tentsbaiiuri , 
£t les champs aupararant TCidj , 
De feuilles mortesTontcouTcRi: 
Ainlî les E&riTs en grand nombre 
Se ma'tfgndcui en ce lieuibmbic * 
Giacci au Batelier grifbn. 
Va > d'une antre cumparaitôn , 
Si l'on improuTe la ptcmiece r 
On pourra piendïc la demicic. 
Comme les oifeaux paiTagcrs, 
Qpi font parmi nous Àtangcis, 
De crainte du froid i^ui oons gelé r 
Gagnent l'Ariitjue à cite d'aile , 
Vous les TO^cscn grantk ttoupeaax 
AjTembkz fur le boid des caax , 
Oà la caravane légère . 
De fou voj'àge délibère : 
Aicfi ces Efprîis fut te bord 
DelaiiviercdelaMon 
Attendent ^ gsande mat-aife > 
Qu'à ce vieil Nautonnier il plaife 
Les teccToii en foo ef^iuf ^ 
Mus le vilain rébarbatif 
Plus qu>iicna Bateliei des nattes. 
Poulie ks uns , frappe les autres • 
£l ne padc ^c qui lui plak , 
Le fantafqRe animal qu'il cfl. 
Ainfi fut ce bord cfiroj'abic > 
La troupe d'£fpri[s miferable 
Attend qut fon terme accompli , 
EIlcpaïTe l'eau de l'oubli 
Maître jEneas«ut lame émuï 
Se TCjt cette gnwde eu hue, 
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Et battre i ce vieil inhumain 
. Ces el^iiis nuds comme U maia. 
La vieille Te mie à lui dire : 
Ne Toui étonnez pas , beau Sire ) 
Tout les efpiits infbitunex • , 
QjjroQt mont fans être inhumez, 
lous ceux qui Tans parer leurs dette! 
Ont lailTé leursmorteis rquelettet , 
Attendent là durant cent ans , 
Mouraos defioid ,cla(]uan>letdenti« 
Qiiecei otËcierdclaParque 
Dans U, nacelle Ici cmbatquc i 
Ce tems<là fait . le vieil Cara& 
Les palje à force d'aviron 
Delà ce flenve tant à craindre , 
Stjpx , par <pi )are bas enfreindie 
Ud lî grand Sc facri feiment , 
Jupin le roi du Firmament. 
Aneas perdit contenance 
A cette horrible pénitence, 
Car il empEuntoit volontiers « 
£t &ifoit force créanciers « 
Prenoii à crédit avec joyc , 
Sans débourfet or ni monnoyei 
Mais pour ijuetque beau complimeai, 
11 eu donnoir , & largcmeet. 
Sur ces amcï non inhumées , 
Di long-tcras attendre enrhumas > 
Gomme i! faifoit. réflexion. 
Avec grande compaffion > 
Il vit LeucafpeScMaîticOloiite, 
Qji d'être morts aroienr grand bonté j 
Ces pauvres gens avoieat péri. 
Dont ilaïoit été œâii, ^^ 
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<Î!UinJ à la côrc de CaTibage , 
Il pcnfa p^rir par4'oTage , 
Que U Juncn lui fufcica , 
Quind le DiODz des Eaux maltiaîn 
De mainte outragenrc parole , 
Et les Venti , & leur Prince Eolc i 
C« objet k fâcta beaucoup , 
Mais i! reçut un rude coup, 
QaaiidiJappcrjucPalinure 
Ea tcès grande décoafiture : 
Cher ami , dit-il , eft-ce toi. 
Qui te ptefcntes <levanc moi t 
/poJ/oa jnela bailU bonne , 
C^and il m'a dit que ta perfojiae 
En Italie atrÎTeroit ; 
Allgiand Dieu qui necroiroiif 
Et cependant , mon cher compère , 
Je te ïoi , dont je rfefefpere , 
En Enfer gui cherche paiti , 
Et ce braTc Dieu m'a menti. 
Mais dis«moi , mon cher camarade « ■ 
Comment £s -tu cette calcadc l 
Dis-moi , la fis tu de ton chef. 
Ou fi ta la fis par mïchef t 
Quelque Dieu mauroic bien la mine 
D'avoir faj't J'aâion maligne , 
A la prière de Junon , 
Qui nc£t jamais tieii dehon. 
Si de ta mon un Dieu fut eauft ,' 
Ce DicD-là na raiit pa( grand'chofc i 
Et ce doit être qijelaue Dieu 
D'amc baffe , & ni de bas lieu, 
Palinurus répondît: Sire , 
Vous feriez mieux de ne rien due I 
T*mt U. M 
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Apollon a^icTcrité • . 
Nul Dico ne m'a précipita (^ 
Soit <]uc je ne foU <]u'ime bête , 
Que mon cul emporta ma lêce > 
Ou ma têic cmpona mon col , ■ 
D'un trop pefâni TommeU vainca > 
Je tombai de vôtre gaJere , ^ 
Comneuii Jourdaut , dansi'onJc ametl» 
Tenant toûjonts mon gouTcinail, 
pour Tout dite par le détail 
Comme cette ckoCc cft allée. 
Me trouvant dans l'oode û/ée • 
Sans perdre l'eftric ni l'efpoîr. 
Mes membres firent leur dcvoii 
De me porter jufqu a la terre i 
Les poiflbn* me firent la guêtre , 
J c me fcQtis plus de cent fois 
Mordre en ic ot f^ai queh endroits) 
Qucparrefpeit je n'ofedite i 
Je n avois pas fujct de rire i' 
' le maudis e» mille fafons , 
Et la mer , & tous fes.poiflbns » 
Nous, le voyage, & la galère. 
Mais aoflî fécoi* (!n colcic : 
Enfin ayant iiagé long-tems , 
En dépit des flots inconltans 
3 e «le vis maître du rivage i 
Mais une nation fauva^e . 
Du roc où je m'étois juché» 
M'ayani rudement dinichi^ 
Jebusfansavoiienvi^. 
Affez pout en perdre la TIC, 
Tellement que mon corps cnflfi . 
.■ GÏH làpaï les ïi:ntï fouftti. 
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Krre , flotcanc de plage en plage , 
Jouet du *ent Se de l'orage, 
Cccon£deré, Monfcigoeui, 
Tiicï-moi d'un lî grand malhcui, 
£c ^ue ma caicatTc moitié , 
Sans quelf^uc boîte ciioifie > 
Soie pai -vous mife en fon repos ) 
VousDepoUTezpiusàprofos, 
Car une sme cil fort maj contente j 
^orCqoe fa cbatogae elt flottante ^ 
Siceladoit durer long-icms , 
{ On ma dit que cVtoir cent ans ] 
Je /ui( pour faire cnccilicui fombrej 

Un bruit à faire peur auj ombres ; 
Mais prenons i/npiiis court chemin. 
Donnez-moi vôtre blancfae maini 
Quand vous palTerez le Cocyte ( 
3e vciiï. Il la mienne la quitte , 
Qjie le méchant T.lam Caron 
M'anbmnie à grands coupa d'ariroK^ 

la Sibylkprit la parole ; 

Quoi ! prétendez-Vous , tête folle * 

D être ainlï dam l' Enfer admit , 

Devant que dctre en terre mi» I 

\ojc-L le beau Héros de oeige « 

pour aToir un tel privilège ; 

l'ordre érabli par les grands Dicux^ 

Se ehangerapour vos beaux yeux, 

Cefetoituncbellethofe: 

Voudricï-vous bien être caufe, 

Qu'Ancas pour tous foi dédit , 

It mît en hazard fon ctédii i 

N'y foDgeï donc pas davantage ; 

PïUTrc Km , fi TOUS éies fi-gc : 



t4« ï. E T I Jt G I L E 

Mais ie Moi tous allez c^i^ 
Ce qui vous pouru i^oiiir. 
Les héà tafis de la contrée , 
Qui »ouï lefufcrent rentrée 
1d leur rivage difcourtois > 
En ont depuis mordu leurs doigts | 
UiUc prodiges effroyables 
Les ont rendu tres-nuiërab/es , 
Us ont eu loag-iems à prier ^ 
finalement poutxxpici 
Une ft ctimineHe of^nlè , 
Ils vous ont mis avec depeo& 
Dans un pot de faj'ance 00 grés ^ 
Qu'ils on fait acheter exprés , 
£c nommé le lieu Palinurc, 
Afin que la mémoire en dure. 
L'cfpoit d'un fi beau monumsnt 
Le fatisfit aucunement , 
Il mit £b à fà doleancc • 
Fit une baffe révérence , : 

El joignit Içs autres Efptits. 
Cependant le fils de C^pris > 
Suivant ta vielle maitingalle , 
Aborda la rive infetoalc- 
Caton le voyant approcher f 
Ne manqua pas de Ce ficher , 
El dit d'une voix cnthumée ; 
Ombre pour ces lieux trop annéca 
Et pour U.batque de Caron , 
N'cs-iu point quelqQC fanfaron , 
Qai par quelque fo.tte gajure 
Viens ici faire unebtavurcl 
Si le brave fils d'Aicraena . 
ÛLioiqut nvant ,& ptoa^çu 
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Dani Jiôitc campagne EliKe ; 

Si PyrichoBs Se Theffic . 

FaifanC conimc lui les fendant , 

Y font eniiés malgré mes dcncs ^ 

Saut leuis giaurles lodomoatadet ( 

Sx mSmc quelques baAonadef , 

Pas un d'eux n'eàc été teça , 

Quoique d'un Dieu chacun ifl'u,' 

El vaillant comoiE Ton ific^ 

Mais unepcifennc frappée \ 

Souffre tout par nccelîicé. 

L'un d'ciu Alt alTez éâîonté 

Pour mctic aux fers le cliiea CsibcA ■ 

Et poui comble de vitupère , 

Le titcf à coups de bâton 

D'entreles jambesdc Platon. 

L'un d'eux àDame Proferpine , 

Qui, ^aoi^u'tnferiiale cit Divine, 

Olà prefeuici Ton labeur} 

Mais la Dame pleine d'bonnear 

Kdugii de bonté Se de courage , 

D'un biifc lui marqua le vifage , 

Et grands coup» de piad toi tranllï 

Dans ce qu'un cha^ion jamais n'a: 

L'infbleifce fut fort blimée, J 

f rofcipinc fort eJtîm^e , 

PluLon décolère embrali!, 

E: l'Enfet fort tandalifé t 

On me diminua mes gages , 

On me fit gaiant des dommage! 

Qui pourroient: encore airivci ï 

Allez donc fans plus étrivcr . 

Chcicber ailleurs. fôtte avanture > 

Ou fu TÔcic peau molle on daie 



..Coo-iic 



U\ t E V I K 6 I L 1 

)<: ferai joiict l'aviron 

Du Batelier d'Enfer Caron. 

A la harangue Caroncf^ue , 

Qui renoit un peu de Bar]cr<]lic ■ 

Q/ ni que là Trai-remblemcnt , 

Od parle forr mal plaifàmmciit , 

La Vielle fit cette reponft : 

Vieillard plus piquant •qu'âne ronce ^ 

Point de colère ,eatendoiii-aou5| 

Parlons tous bat , & filons doux. 

Vous voyez ici Maiftre Mnée , 

UneperronneauffibicB née 

Qj'il tn fut jamais dans Paris , 

£nfant bien aim^ de C^pris , 

Point Mazaiin . fort honnête honme j 

De qui le Fondateur de Rome , 

En un tems par les Dieux préfîz. 

Doit dériver, de pcre en lîls ( 

Il ne vient pas ici pour noife , 

Kiponry vivre àlafiançoife, 

C'eft pour voir fon père Anchilb,' 

Pour lut confultet an procès , 

Et la cau(è adveife ou heureuTe 

De fa pollerité nombteufe , 

Qui dans le monde florira , 

Et pourtant s'abâtardira . 

Dont je dirots bien quelque choie )' 

Ecdontjemciais.Sf poaicauTc. 

Au reftc Cerbère le chien , 

De lui ne doit redouter âia , 

Etant Gentil-homcne de race > 

Il aime les chiens Se la chalTe ^ 

Il n'ell yvrogne ni paillard , 

It f lucon^n eft poiot au hxzuà 
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De Toit par lui faiic infblencc 
A rroferpine en ià picrcnce , 
Comme Hçrcuio It brat>ï fit , . 
Qui , diies-vous , Yous déconfit j 
A qui , quoique déjà Celeftc ■ 
Celui-ci ne doit tien de refte. 
Si nonobltant cegue je di > 
Vous êtes aSèz étourdi 
Pour faire le SaiS^ iinplacabU ^ 
£[ le Naucher iuexotable , 
Nous avons.!]]] bon pafTeport, 
Outre qu'il fera le plus fort , 
£t pourra joîicr de la<lague : 
Venez donc , ou je vous incagae^ 
Nousprendicidans vôtre b&tcau. 



En voyant la branche dorée , - 
L'humeur fiete fut tempérée^ - 
ït rit un peu , qui le croiroit î 
Mais pour de l'or , oui ne tiro'ît t 
Au tamcau d'ot il ni hommage , 
Pii joiudtç fa barque au rivage, 
Fit (owir quantité' d'Efpxiis , 
C^uidéialcui pla&cjavdiïot ptis.l 
La troupe du bateau ËhàGTJc , 
En Ibrtic la tête baitTée, 
Ce oc fut pas fans-ft lâcher,' 
£t faos dire , foin du Nauctei i 
D'j£neas ,de celle qa'ilmetie > 
Et leur double fièvre quartaibe.- 
Ils avoi ent fort fa!i fait bitc , - 
11 en netiojc le ttllac , ' 
Et puis reçut eti fa nacelle 
Jtoée Se U vieille PuccUe. 

Nili) 
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La frefle nacelle gemii ^ 

Quand jEncas les y oUc, 

Et rcfuc l'eau par plutieuzs fentes / 

A caufc dcs-armes pelâmes , 

Des deux corps livaus ,ilutameaa^ 

Hoids Inrupportafalc au baicau f- 

Qui n'aime point les armes lourdcr* 

Quelqu'un (liiajceiôoc deiboui^cs, 

Ir les âmes n'ont point de poids i 

Telle «ne en pete plus de troil , 

£t j'en connais de tres-pefanccs , 

Même fans leur poiâs mal-pIarfaDie»» 

Et Dieu fçait C daron cit fourd . 

Quand il tenconire un e^rii lonrd. 

Tel efpritl«urd,fur ce ri»3ge, 

A paye deux fois fon paflage , 

El quoi qu'il ait deux fois payi , 

N'alailiï dette rudoyé. 

De Caron la rudcfle extrême 

Devint douce comme la cicme i 

Ilo^tit le plus bel endroit 

Au Troyen dans i'efquifétroit. - 

Le Ttoycn teuoLt la pucellc- 

CÏTilcmenc dc^ous raiffélle , 

Fatce que Ton corps chdgceUnt 

Bianloit dans le batteau branlant. 

fneas rojant l'onde noire 

MoiiilIerfespieds,»cutpeurd'oBboirri 

Caron qui le remarqua bien i 

Luidic :N'ayex,p«ur cen'efttica} 

El ce^iendant àJ'autre htc 

Com>ne infenfiblemcnt arrive 

Le bateau , d'où Maiftre ineas 

ïic Ut Ch» 1 JÂ.OE ^uinei: le bu» 
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fte h Sibjtlle , qui tir^e 

DcTaac que diiie prcpar^e. 

Tic un parterre , 9c mit au Jonc 

Un rcmciic coniic l'ainaur | 

tJne feSc tres-<léehaniél 

Coni auioii bien n Maître ^a^c t> 

Mais par rejpc£t il Te mordit 

Lesl^Tcs . &[aiQaili tcadir 

AkiSJb;lIc,<l«roiée 

D'atoîr fa feffe révélée , 

Qui pourtant par difcretio* 

>J"en fit point démoalhacion. 

I7a antre obfcur à l'oppofite 

I>upon deriafernal CocyteV 

Loge le cbicn tiipic goitef. 

Cerbère , de renferportier : 

Ce cbtcn , qui de lom.fcac ion monde ,' 

It qui £âns ceffc jappe ou gronde > 

Q^and^neas vers lui lira ^ 

Ses iappeiiicns r^era r 

Déj-a les bètcs rcipentinei » 

Qui de CCS crois t êtes canihe» 

Softi les barbci » l'otdimcnt , 

Se diclTotent efii^ablenicat \ 

Mais la ViciUe bien avif^e . 

D'un» ample foupe compoCît 

De miel Se de fort opion 

Lui fit une cotation. 

La béte la prit de voMe , 

Puisapriseomme cnforccKe,' 

Lclong de ion inflLnic ttou 

S'eadotmic comnie un homme ftij 

Maître ^ncas ptudenc li làgc^ 

ficcupa bicB-iet le paffiigp ^ 
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Et dans TËoFei enfin cDtta. 
Voici ce qu'il y icncoMta 
Prcmieremciic en ct lieu Combi» 
Il enccadit des eus lànt nombic 
D'enfins jecEcz dans les pciv» 
Dq jour ctuelkmcnt pri»ez 
Par mainies femmes indifcretcf , 
Qui Ici ont bâcii en cachçciç ) 
Ces pauTrcscnfaos font gland bruit ^ 
£t braillent le )out & k nuit , 
Peui-étic faïuede nouttice. 
Ceux que pend à tort la J uftice, 
far la craanté du D^lïin . 
Qui n'ell làns doute qu'un Lutin* 
Qui fait tout fàtis poids ni mefurc || 
£i fen , on nuit à t'ava.atu[e , 
font mille ctameuis fiins Tucc^t 
Pour faire revoie leurs procès» 
ils patient tous à tui;-.têtes j 
Minos qui reçoit leurs requËtCE( 
Ptefideni du parlement noir , 
Ne fait que placeis recevoir « 
£l , ce qui fait ctcrei de lire , 
Comme il les reçoit les cUcldicl 
Maint a*ucai portc4rannc[ , 
Qui tiakit Ion client tout net 
En procès ou bien arbitrage , 
Keçoit en ce lieu maint outrage > 
On le fait ronger par des rats , 
Ou l'on l'aflbmme à coups de facs.- 
Maintes DonseDes faufle^prudcs ,' 
Q^i devant les gens font ks prudes»' 
Qui dans le premier lieu cack£ 
Sciamasax àfbnboBBurché» 
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^uot qu'avare s comme choitcttei, 
Maisinoins avares que coquette», 
Ont U toujours la braiic au cul. 
Qu'attife quelque franc cocu , 
Q_^i les brûle parles parties 
Uunc elles fe font divercics { 
Ce cocufi mal employé . 
— eltreUyéj 
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Si bien que cocus par coqiieucs 
Sont punis avec équité , 
JDu criine qu'ils ont fomenté. 
Tandis qu'un des cocus s'einploje 
A dambcr ces filles de }oyt , 
Les autres de cornes armez , 
£t l'un cantre l'autre animez ^ 



A coups de coj 
S'entre-rompent dans les Ti£cres. 
Ceux qui fe font donné la mort , 
Qu'il ne leur dépJaife , om eu toic ,' 
Regrettent en vain la lumière 
D'une épouventablc manière , 
Bien fàchezd'avoii évité 
Le froid , la faim . la pauvreté , 
Et d'autres accidens feœblablei , ; 
Qui tendent les gens miferables , 
Aujc dépens du plus précieux 
Des biens que nous donnent les Dieni j 
Du riche tréfot de la vie , 
Q_i"ils fe font eui.méme ravie ; 
Dans l'enceinte des neuf canaux , 
Qiie le Stjx forme avec fes eani , 
Ces pauvres alTairms d'eux-mêmes 
Zb^hicV des couimeiu extifmcs • 
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i^ouisroir avancé tcOi'inon} 
ÏÀ l'un Toi ]'»nrc ils font cfTon 
De fe4oflDe[ des coupidépées ; 
Ce» amcs n'en font point frappées ^ 
Ht Dcanmoins ne laiJfcat pat 
D'endurer pis qat le trépas ^ 
A chaque coup au'dlcs fcdonnearà 
De frajieur froide elles friflbnnenc , 
Eiectiefrajciir en Enfct 
lait bien pîui de m^ que te fer. 
ToiK auprès, de pauTict Pocces, 
Qui rarement oiltdcsnâancfaettcs,i' 
Yrecitent dcpaoTtes vers. 
On les regaideni de travers^ 
* Et pcrfonnc ne les écoute . 
Ce qui les fàcke fore fans doute | 
la la noire habitaiion 
lien efl plus d'un nullion. 
Comme a Paris , chofe ccnaioc. 
Chaque tuH en a la centaine , ' 
De cens qu'on appelle plaifans , 
Rimcuts Burlcfqucs foii-dilàns» 
Du nombre dcrqueh on me compte l 
Donc j'ai fouTcnt un peu de honte r 
Ec ponr en avoir tant %itif 
Teur diêtrc en Enfer arrêta. 
Reprenons nos âmes damttécs ^ 
Celle S' qu'amour a forcenées , 
En des champs de my nés cOuVeiti i 
Qjii ÛTopt noirs. 8c oonpUTCidt,' 
Keflcntenc des iiguenn encore 
Du fen d'amour qui IcsdeTore : 
JLà Phèdre^ tiainefbniicon, 
tlottÏM *'7Cuiw*fcËùtUlo*)f > 
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feuxiécontm ï qnoi CepWe 

fl'unurc ftTcc l'Aurotc pâle ; 

Et mille imtres, comme ETadn^ . 

Erif hilc , & Pafiphaé , 

Laodomie , item Ceo^e 

Jadis fille, Se puif guerdonit^ 

Par l'humide Dieu du poiflbn 

D'ctiejurqu'àiamongarfan , 

Mail apià fa jnon la panTtettç ,' 

De gardon redevint fillette. 

Paimi CCS bonnes Dames-1^ 

,£ncas Tit , Se fe troubla , 

^idan la pauvre Tyiicnnc , . 

Pour lui cnaude comme nDedùeitaef 

Mais rhonnçQT, Se fbn cavdUba 

Le tendit pont pUe un jlafon t 

U eût éritf & rencontre . 
. Mais pounsDt fe trouvanc loutcontre f 

£t ne pouvant plus reculer , 

Il jugea qu'ilfaJIoic parler s 

O belle en f|ui fouveni je penfç , 

Ciia-c'il, perdant conten^ce , 

lOn dit donc Ttai , quand on mUit i 
Que TÔtre Àlcedê , de ^pic 
pe ce que je l'avois laiMe , 
S'^oic ia poitrine perche t 
Soi ma faj vous eûtes grand tort ^ 
Car iio vivant vaut bien un mort ; 
Pour moi je ne.voudrois pas faire 
UTo aâc à. rbomme G contraire { 
Vous auriez fait plusiagemcnt > 
Si vous aviez fait autrement t 
Ce qui me choque en cetce chofê , 
C'eit^u'onm'a dit que j'en fuis cuUiit 
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Pourquoi m'ajmicz-vou» tanc auffi t 
Pour moi je ne fais pas aiafi , 
Jc^n'aime qu'autant que l'on m'aùnc j 
Me laide-t'on , )e fais de mêiae. 
Quand les Dieux me fiieoc fçaroiri 
Par Mercure qui me vint voir , 
Qp'i] fatloic fuir de yiteSe , 
J'en penfai mourir de crillcÛèg 
Car TOUS aviez ua cuiltniei , 
jQu; je Deffaurcùs oublier i 
Avec vous je faifois gogaitle ,' 
£t jVtais comme un rat en paille , 
]'dtoii bieo chaulTé . bien vfcu , 
MangeoU abouche qucTcux-ta, 
Je batcois tous vosdomeltiquci 
Et de prcfens fon magnifique* 
Vdcic main au bras potelé 
M'a fbnventefoiï regali , 
Aulicu que depuis les tempjiei , 
Qui foDE de matbeureufes bctes , 
M oni fait foUTcni dans mes toiITcIPS 
Vomir actrippeî S£ boyaux ! 
Mille fois au fort de l'orage 
J'aircgrctti TÔtrc Canhagc : 
Autant en empottoit le vent ; 
Si TOUS Tçaviex combieti fouTent i 
Kegreiant vos aimables cliarmes , 
]'ai moiiillé ma batbe de larmes , 
Combien de fois j'ai compoPé 
Maint anagramme mal-aifô 
Sur Didon U Phœnicicnne , 
Mis vôtre dcTife Se la mienne 
Sur des arbres , quand j'abordoii 
fia quelque poit ToiJin d'un boi» 
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'^ous diriez , ô belle tititéc , 
3e me fuis un peu tiophât^c, 
ZCi TOUS ne coodamncciez pag ^ 
Sut l'oiîir , McJIIic jEoeas , 
<]ai paik avec tant de ttiuçiukt 
Mus elle d'une miiK giife 
ïaja ce ioli compliment , 
Sans s'ébiaolcr aucimeiucni 
'Desbetux ciidtoiis de fafaaiasgae, 
£i lui cirauc un pied de laogue , 
Reudanc rouiifage rilain , 
Taifanc les cornes d'une maiOf 
£t de l'autre une pétarade » 
Et fur le COUT une gambade, 
lelaiffapleurercoutfon fou, 
<ïuelque Auteur ( il faut qu'il foit fiml 
Xciic que cette amc damnée 
Die au révérend Maittre £.aée , 
AUm tous faire tout à droit. 
Ce fetoit un vilain eodroic 
£ii mon livre, èc cette parole 
lyuncoinbce, tant foit-elle foUe^ 
£ftfndigoeàmon jugement ) 
Je ne le crois donc nullement» 
%t m atiéie à mon giand Pocie, 
Qui dit que l'incartade faiie^ 
Êle courut en faire part 
A Sicliciiilc vieil penard , 
Qailars poffedoit toute enticce 
Cette ame de foi roeunriere , 
Qui l'aimoit au petit doigt lors t 
Plus qu'ineas en tout fou corps j 
incas demeure fort trille , 
£t l'eût bic» faÎTic à la piite I 



Mail U Vieille lui ^coarcilU 
De ne Angct plus à cela , 
Et l'il pouTOit même d'en liic. 
Maie quoique la VieiQcpât dite, 
U ne cioUTanoliemaiu bon 
Le fiet pioce4^ de Cidon^ 
EtponnaQt connue il étoit tendre,' 
, Sn ycusiiiicDt vas eaux i^puidre. 
Je crois voui av oit déjà dit , 
Qu'il doDDoit des pleurs à cTedit , 
£i -^u'il aToit le don de larmes. 
Il apperçut de loin des armes • 
£t a'en^t pourtant pas ruiptis, 
AyanE de la Sjbille appris , 
Ôiec'Jtottlequanicrdes Braves* 
Quoiqu'ils cudent les faces baies : 
U icconnut poD'naiu d'abotd 
Ceux d'cnireux.dont aTantlanuUt 
U avoit en la conooifTancc t 
Ces cnfani de Danc Vaillance 
Ezvf aient encore enEnfec 
Le m«icT de batué le fer. 
Ces ames£ercsScctue]le5 
Neparlaienc là que de qmercDet ^ 
El fai&ient chacun i leur loni 
Z>c*atmestout lelongdujovi, 
Difons plutôt à lachandelle , 
Carlà nuit cil éternelle, 
. Au moins un certain joui iii£U * 
Entre ckien fitloup appelle. 
Paimi tous ces traîneuis i'ifét 
On lut fit voit Partbenopée , 
Tydée , Adiaftc , 6c maints auffi 
Qui ne font pas nommez ici)' 
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fais d'entre les ombres troyesBCS 
Ses coDHoiflanccs anciennes 
Vienuent à Ton cou fe jetei ; 
QiiaDd de jojc il^ les voit &ncer • 
Dieu ff ait &lc Scigiicui' de jof e 
D'humides pkui; la face noye> 
GUucus l'ami de Sarpedon , 
Lesenfansd'Aoïeiioi, Mcdoii, 
Tei&lochus li PoNbetr , 
léxai qui là-bai foiiecic , 
Comme en &n vivant il îaifbit , 
I.orf<]ue des <l»is il condHifoit | 
Cet braret gens à nôtre Sire 
tirent force contes pour rire, 
£[ tâchèrent de l'amufer. 
Mais ilsfe firent lefufêr. 
Eafoite aux Grecs qui t'enireiiient r 
Sesarmes grande irayem firent j 
Quelqnes-unspoartanc tinrent booj 
Les ancres de grande Tandon, 
l'œil e&ré,la face Uf me> 
Gagnerenr au pied , tout de mime. 
Qu alors qu'il brûla leurs Vaiflcanz ^ 
Et fit le fendeur de nazeaax ^ 
La plupart d'eus daus leurs renaitca 
Crierenr comme des chotiectes i 
fncas en rie comme un fon > 
Et fit apr^s eox bou , hou^, lioib- 
Puis il rencontra DeipKoWr 
Aulicud'babit ,roacanncouroBcî 
N'ajanc qu'un mâchant calefon t 
IlaToit oKfcliaiite £a^on , 
Les oazeaux montroient facerrcllcf 
£t ik thit qu'il eut fon belle ^ 
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lioii loM comme un gros oignon , 

Chatjucbras n'écoit qu'un mai^iOB} 

£i les tempes de fang foiiill^es . 

D'orciiîes Ètoicntd^oniliéet. 

Aulli'tôt qu'il eût difcciné 

Ce Prince fi mal attoumé , 

El qui lui moDcioïc Ic'spoUeres,^ 

Afin de cuber Ces mi fercs , 

Mon cher Deiphobc , ha rraimcnt 

Te Toila bui plaifammeni I 

SH-cc point qu'en luFct on pince 

AulS-bien fui la peau d'un Prince , 

Que fur qnelqoc autre moindre peaaf 

Cela ne fcroii gueres beau ; 

Jï t'ai crû mon comme maints antiCI 

Djue la de Arnâion des narres. 

Et fi bien mort , que iet'ai fait 

Un vain tombeau pout cet cfet 

Auprès du livage Rkoetée , 

El dont la mémoire eft reftie» 

llfc tntapiisqu^ileiii dit i 

Voici ce qu'onliii répondit t 

3e vous mis, Monfeigneur ScMmCic. 

Obligé de ce que l'on peut l'itre î 

Vous TOUS êtes bien acquiiti 

De» deToiit de Ja pieté . 

Et TOUS ne devez ;ainais ciaindre , 

Que de yousl'on m'entende plaiiultc; 

3e fuis mort parla trahifon 

Delapîuain dont un oifôn 

Iitlametefillcdejoycs 

Ce fm } uppin q«' «if"»^ '""T^ » 

Mit cette oonne daine k nm^ 

Oi Ct fiUc étrange atuoul , 



..Co.yk- 



T RAVBSTI. Lit. YL 
Garce àlonp, fataleforie 
AniamalKcuieurcfa^ie , 
Et quipatles'mains i un bonrreas 
Doit finir au bout d'un cordeau. 
Quand pal un tiou deiamoiaille 
Le chevalàla riche caille 
Entta dansTiofC, &: nouspcidiC]. 
Cccie adultère que j'ai dit , 
Qui r^ivoit bien lanianigance, 
Sui DDc cour fit une danrc . ' ^_ 

Ec'Iousombicde pieté. 
Par on flambeau , donc I2 duté 
Scrric aux ennemis de ùgac , 
Nous iiabic , la caiogae inJîgnc . 
Se promettant 'que foncornatd 
PteaJtoît la choîé en bonne paît. , 
la aaii que j'éiois auprès d'elle , . . 
Voyez u> peu quelle infidelle , . 
Me vofanidcmes fcnsptiv^ > 
Sous ombre -l'aller au priv^ , 
Elle emporta uon cimeterre , , \. 
Fui» elle couruià grande erre 
Aui ennemis ou'rir mon huis }' 
Dieu fçait , fc vo^ot iniioduits 1 
SiceïfaniïiUins-n'épargaerent', 
Vous TfOyei commi ils me traiteieot * 
Et parliTousin'aTifireïbieh , 
Queputain ne vaut jniais lien;, . . 
Kais TOUS , ÎDcoippanble En^c »' 
€oDtcx-nioi rôtre delln^e.j 
Zfl-c^ foïti)&e pu defc'çoir > 
Qi;i TOUf met en ce païiooif i 
Ce n'crt , dit-il, ni l'un i l'autre, 
Çctlpoui pailcï AU fcimôtic i 



D« L fi yiRGHÏ 

L arant v& > je ne peofc pal 

Qii on me renvoyé aux pa'ûbat,' 

Je me d^pUis parmi Ic$ ombies , 

Ccpeiidani ^u'il (tifbic ceci , 

L'auroie au ceint d'amant lianfi^ 

Du blond in Fiiari>iii la feuiicie , 

Atcc (a blaSude lumierr, 

Diflipoit le nuage épais , 

tioKt la nuit naiic comme gexîr 

Obïcuiciflbit rcfpace Tuide . 

Qui repaie Uteiie huBÛdc 

D^avec la Cdclle M^ifon j, 

La Vieille en , comme de raifos » 

{jrandepeur que McflireEnée , 

£t )c haï les dcmentc* fombiei^ 

Ke cau£àt toute la journée» 

Et panant le cems limité , 

laucc d'en aroii piofiif , 

Ne Te paOài^ncïien faite ; 

Ceci foit dit fans vous déplaire- , 

U ne £illoic pat tant o&r 

PoutTCoic feulement jalci i 

FiniflêzTâtrc jalcrie , 

£t confiderez, je vouspiîc. 

Si c'cll pour faire Je pite«i 

Que nous fommesici rous 'Cnr; 

Ce cbemjn qu'à droite dniécooTre,' 

Droit comme un fil condât au touyxe 

Qu'habite le Seigneur IJWon ; 

L'autre à la geotc, où'nymc glouton ■ 

Pour aroir Uit deS ca^ttoees . 

Eft pat des bourieaui /ien ferocci- 

Tourmenté le lour J^a nuit, 

La ViùUeafant faitiUitdebniii { 
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Tieîlte Patrone des gaupeï , 

}e rentte au Royaume des taupes j 

Ne fufl-ce qat fouine voit pu . 

Vôcie vifkge dechoucbas. 

Deiphobe, lachofc dite • 

Se mit habilement eo fuitffy 

Cai ta Vielle qui s'échauffoii ,' 

lufailliblemeiiEjecoiffoit 

De l'une Jr l'autre de fes pattes ," 

Sans doute auf&latges que plaltet^ 

Le chemin qui mené au manoii 

Du Roi d'Enfer . Plutonlcnoii. 

En celui des cfiamps éliTées , 

Où les âmes moralifSes , , 

Ou pour parler plus' a et ce jneflt j 

De ceux' qui bien moralement 

Se fo&t gouvcinei. en ce fflonde , 

Logent, fanscroHïei quiles gronde J 

Sans y trouver de grands parleurs , 

De créanciers ^d'cltocadeurs, 

Da faux mangeurs de Pacenôires > 

Cens qui font enrager les amreSir 

JTçnt ici bis'les gens de bien 

A mon gré (i palTec'oi'cot biehl' 

Des cris qui ne font pas de foye , 

Se font entendre en l'autre voyc» 

.fncasyjettant les yeux, 

Vie un Fon ample & fpacieux , . 

Qui fitué fur une roche », 

ïloil de dificile approche j 

Des baitions de diamant 

le fortifioient diablement , 

Les Dieux du ciel auroient beau fai» 

Ilsu'yfcroieDt^uedci'càâclaiic, , " 
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Qpudbien la charge ils doublctoicwi 
Aux EDimeireï qu'ils ctrecoieni. 
Phlegetoo , un fleuve de foufic , 
Coûte à l'cmoui , cicux comme un gouSeJ 
£c roule à giand bruit du brazier • 
An lieu de &ble ou de gtarier. 
Une Toui <]uî flanque la porte , 
Si baute , ou le diabJe m'ejnporte / 
(^'cUe atteint au plaaciicr d Eafez, 
EA tout d'aciei Se de fer ; 
TiGplionc en cft U portière , 
Catogoe auilî fupeibe St fierc 
Qiic le portftr d'un FaTori j 
La Tilaine n'a jamais li , 
Et fanscefTe d'une maifug 
Sur qaclqa'aa quelque grand coup iàS| 
ZUe n'a qu'un court hocqucton . 
Pont mieux joSeï de foo b^ton % 
El fa chemife de fang teinte , 
D'une cbaitie de fer eft ceinte , 
laite en cordon de fâint Trancoîi , 
Bont la mâchante, à chaque foii 
Que quelque ame là dedans entref 
Tous me la frotte dos fCTCntrC}. 
' Tant font ficheux les acciécns 
Et de la porte Se du dedans. 
Le bruit des grands conps qui Ce JonnOt 
Et des étriTÎcres qui founent « 
Se m^te arec lc$ hurlemens 
Z>e ceux qui font dans les tt 
jEneas eut l'amc ftonnéc 
Du brait de la troupe damnée. 
Et des grands cris qu'elle jeitoi 
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Le Vieille lui tifonéxf : Siie , 
Je m'en tus à peu prés roui dire- 
Tout c» que j'en ai pu TçaToir. 
Q^nd Hecarc me fit avaii > 
Comme à fa rervaDceancicanct 
Dans la foict Tarittriennc 
Droit de chalTeâcde mecfiaulFci* 
JEt l'iatcndance de l'Eofci , 
3'acquj5 Je toute diabieire 
Z.a pratique & la thcoiie \. 
Z,e grand U petit Cbâtclat 
IM'oDt rien de fiineite 3t. de Iai4 
Auprès de ce Château terrible , 
Aoigecsde bien inttcccllible. 
Jtadamantlic eifro/abie à voir. 
En /butaane de bo ugran noir , 
Cm an lîege de fei prefide ) 
Odc ae fut Juge plus rigide ; 
Les CommiAàires d'aujoutd'linï 
Sont det moutons aupiés de lui • 
Quoiqu'tn maiicresciîntiiicllet 
Kous ayonsde doâes' cCTTelles. 
Quoigiiil juge en deinicr xcfloïc. 
Il De juge perConne à mon. 
On ne voLi guTrolier,^uc pendre • 
Qu'égorger <iuercier, que feodrej 
Ceui que l'oa a précipitez i 
Sont bien-tôt en luui rcponez ' 
Four refaire autre cukbute ; 
Aux malheureux que i'onchaicUtt 
Kevicm une nr.HvelIe peau, 
loui les charcuter de doutcMI 
Là le feu qui tien ne dévore, 
A}iai biÛK } tcbittic cncQie ; 
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AulE^ôt que l'on cflgrillé , 

Dans l'cao froide on cil inouiU£ , 

£( puis l'on remet far la braifè * 

Oa l'on Te féche tou à l'ailcr. 

Letboarreaux de cet malbcureiix 

NVmu gnciesmeiltcurmaicbéqaeBs i 

L'impitojrabls Ti^hoae 

D'un TiUtn fcrpcntrur enx donne-, 

£c ce grot diable de {ërpcni 

Ton jours leur donne nn coapJe dcBt ^ 

Ses Soeuti auffi mécbantci gougci • 

Et de fêrpeni & de fer» roi^es 

liappent iafadgiibleaKat > 

Harunaransecui: bothblcment : 

Qui pis ett . fcs œéchanics raillent 

A chaque horion qu elles bsilleu. 

Ce Juge cnminel d'Enfer , , 

Vrai cosur de btonxeov bien défera 

En veut fur cour aax ckuemitat , 

Aux faux beats, aux b/pochict^ 

Quand il en attrappe qaclqu'iut>^ 

De leur cbaid' il &irdu pctun: 

Et ce penm le d^contïipc . 

N'en auroit-il pris qu'une pip«. 

Comme la Vieitie caquetoit « 

Et que le Troyen t'écoucoit ^ 

Les portes du cbâicaa s'owrriicnt i 

Etlefccrci en décooT rirent. 

Lors la Vieille : Voyez on peu 

Cet b£iei Tonidàet du £èa ,_ 

Ellri font les cinquante tJtes 

De lapins barribledesbéic». 

D'un grand Hyàre , la gamifOB 

De cette iafeuulcinaifoa 4 

ILeoutfqaai 
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Kemaïqaez bien de quelle fbnc 

1.1 défend le fciiil de la porte , 

Et s'il manquait À Caa dcToît , 

Commcnc auroit-on le pouroiE 

S'entiet dedans fàos dire gare t 

Piiifque le fleuve de TMtate 

Dans le fond d'un goulFre auin crenK} 

Que difUnt de ces lieux affrétât 

Le Ciel où Jupicer habite , 

Comme un toiTcnt fepiecipitei 

£t puis s'étanc précipité , 
. £n Cott comme relTurcicé. 

fpouraucable ett la cafcade r 

£c quipouiroic d'une enjainbàde 

La palier Tant tomber dedans . 

Prendroit [p Ciel avec les dents f 

Ce fcroit pure rêverie , 

De croire que par galtcrie 

Un & large Si profond folTf 

Pût aifemcDi être percé. 

Là les fiers enfans de la Terre ,' 

Pour avoir fait au Ciel ta guerre > 

Sont cent pieds tous terre enfbnceXa 
- £t puis aufit-tôt tehaufTcz. 

Les Aloïdes,ame5 ficres, 

S'cotretlonncnt les ^trivijres f 

Et Salmoa^e e(t pc tardé ; 

Ce brutal , fur un char bardé ^ 

Moitié pétard , Moitié fufici 

Pat route la Grèce abaféc 

Ajant contre fait les éclai» * 

JEt les canonades des airs , ^ 

Dépenfa tout fon fait en poudre i 

le Roi du Ciel jotîa du fbudtc , 

r*mi IL ■ f 
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Et ce fanfaron abufiE . 

Aux ^'cuzde tous Smicr^Ci. 

Xà le giaod diable de Ticte , 

Maflc de chair fort mal bâtie , 

Couvre de Tes membres pefancs 

Un cfpace de neuf arpeos > 

Un furieux oircau deptofc 

Sans cellèJui ronge ie faye , 

Mais quoi^u'incclTamcm tongj , 

U ne fcca jamais mangé. 

JiioD huile fur U louë , 

Finchotis perd ce qu'il jonï , 

Ce qui le tsàt bien enrager. 

Tauralc enrage de mangci : 

De mets fnaacs (k table on coitTrc , 

AuiE-tôt que la bouche i! ouyie 

Four en manger fon chien de fba > 

Crac , ils s'en vont je ne fgai où ; 

Sa faim croîi , les riandes reviennent , 

Sur leurs gardes elles fe licnnent , 

Et difparoilTeut de nouveau • 

QuandiIpenfecH prendre unnjorceau | 

Si bien qu'eniagé , mugre Si blême , 

Il fait un éternel carême , 

Quoiqu'il cro^e avec tant de plais 

£cre toujours au Mardi-^tas. 

Frcs de lui font les pacaHces , 

Rongez lentement par des mites. 

Ceui qui haïfTcnt leurs païens > 

Leurs pères Se mercs crrans ; 

Lei cnfans qui battcntleurs pères , 

Rencontrent-ià des bcUes-metec i 

£el]e>metc eft unanimal , 

Qui f 11» qu'un diable fait du toal , 
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Et jecroitois qu'on be3D>pere 

Vandroit bien une bcUc-meie |' 

Et ;e aeiUmegaére plus 

Les beaux frères , gendres 8c briu i 

Qui ne Tçait par eipcricDce 

A bien beCoindeparience. 

Maint copjpattioce de Lot 

Sou£e là pis que fagot j 

On Jui lave de feu liquide 

Ses infantes hcmorrhoïdcs. 

Mainte Ttibade au cul ttop chaod 

N a là pour iîege qu'un réchaud. 

LeiinaDgeafes de pMenôtres, 

Toujours en effroi pour les antres, 

Pourdles en tranqniiliti, 

Qaimàlifent parchariti , 

DiCmt que c'cft blâiper le ncc , 

Endurent ta pour tout iùpplicc. 

D'être Cas-i «flc à jaarniotet . 

Sans qn aucun les puifle noter j 

Et cctDutmeat de s'être ejivuc. 

Mille foispour nne kstuc. 

Tous ceux qui par ambitio» 

Ptofeffcnt ladcTotion . ~ -i 

Et font habillez à la prude , 

Nonpaspourlabeatitudc , 

Mais pour icftimc, ou pour le gain," 

Ou pour togt ptétcxte vilain , 

Sont cundamnez, lâns qu'on les vo/e; 

De faire de leur peau courroye , 

De plu» à vivre en gens de bien. 

Sans que perfonnc ca fjache rien. 

" juge qui vend fcs parties , 

Outre qu'il cft frotté d'onics , 

Pi» 
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D fair éclater à fa tcuz 
c beaux ducats qui font Tes DieaT| 
ojnme it penfe emplir £à pochette i 
D lui doone d'une baguctie 
it tes doigts , dont le fcLiig fatal 
'AoB l'argent fait bien do mai : 
>n corrupteur qui ne vaut gaére , 
(l puDi de même manière : 
tuand un coup il a delTcttc , 
en reçoit un bien feité , 
: l'autre teprend coatàl'heure 
atgeot comptant donc on le leure ; 
a elt-il faifij on lui prend ; 
OQDc-t'il un coDp , on toi tend ; 
ous deux &nc frappez, tous deux frappcDti 
ous deux perdent ce qu'ils attrapent } 
inlî leut tourment fans ceAet 
l toujours à recommencer. 
elles qui commetieni les crimac 
e mêler des illegiiimei 
7ec leurs jultcsberiiiers, 
>nt avec les baiiquerouciera 
ans un feu jufqu'à la ceinture , 
: d(!chirant à coups d'injure. 
cUx qui d'une fuccertioa 
; mettent en polTefllon 
ins on faire part à leurs frètes , 
entre •donnent U des clyfteret 

aisdufeuGregoiscorrofif. 
:s mauvais Confeillerf des Princes i 
:$ defolatcuts de Provinces > 
:s méchans Minières d'Etat , 
icaiit le malin ^ue le bf t 
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Les EiAicux des grandes Villes , 
Les A uieuis des guerres civiles > 
Lesansfoii vifs tour empalez , 
£t lïi autres Scandez > 
C^i d'ane potence cft la brancbc , 
QaicommeenTniauicà laguaacIiCi 
Qui loiif de coaps rtc bâton > 
Qui fcnt le gigot de mouton • 
Sur DD Eiil comme une faucille i 
EofiacDacoo a fou fuplice , 
Lesunsplus, les autres pw tant. 
Selon que chacun ctl mécbut. 
Là TbcCie cft fui une chaifc . 
Ain£querooi, malàfonaife, 
Oacte c{ue fon malticurcux cul 
ïaute de cbair cit foit poimu : 
La chaife mal faite 3c durectc • 
De trois de fcs pieds a4ifette^, 
Pour vous montrer que je puis bien ' 
Clianger un vers en môius d'un rien : 
La chaife aufTi dure que roche , 
N'a qu'un pied , Bc ce pied-là cloche. 
Le voici d'une autre fafon , 
Tant )c fuis un joli garçon : 
La chaife branlante Se bien. dure 
N'aqu'anpiedpoui toutemonture ) 
EUetr^bucïeitout n 



Illaredreffe protnptemenr ) 
A-t'iliemis le cul fur elle • 
Patatiac . il choii de plos belle. 
Fhlegf as fait là des fermons , 
Outre qu'ils font mauvais , fort longs i 
Comme ceux qti'on faitau village , 
fttSoaot a'étoate , il enrage , . 
Piij 
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n l'égozillc de ciiet , 
Chacun » pear de s'coni^ei > 
fiï ('enfuii en failaat la mouif |' 
11 poutTcfkToiXiils'cDionë, 
Prônant à ces malicieux > 
Sojezjancs. craigacz les Dieux; 
Ceice fënccncc cAbonoc Scbeliep 
Uait en Eaftr de quoi Ceit elle t 
Faite là des rcimans libc»U. 
C'efï donner des fleais aux pouicuux. 
Celui-ci vendit (âpamfr~. 
Celui-là , tojep je vout piie 
Le luxuricBz animal , 
Mit one pauvre fiUe à mal. 
Cerics pour bien contei Jes'cboAs ( 
Qui dus CCI Enfet font enclofes , 
Fout en dire tous les touimcns > 
Il me faudfoit plus de cent aos , 
Plus de cent langues éloquences > 
Comme des claiwns écj^aates , 
la yois comme un biuit de canom ; 
Et l'haie inc des Aquilons. 
La Vieille, après cette hypctboU , 
Four un tems perdit la parole , 
Et puis ajant £)it un boquet , 
Reprit en ces mots Coa caquet i 
Voilà, mon bon Seigneur .£oéc« 
Tout ce que de la gène damnée 
]c vous dirai pour le profen: , 
Venez faire vôtre préfent. 
}e voi déjà les mais de fonte , 
Comme un livre ancien raconte » ■ 
Que les Cj'clopcs ont bâtis , 
Qui o'éioient pas des apprenti* , 



TRAVESTI. Irt.VIi 

J'cndtfcernc les hauts portiques > 
Bt les deux poncs métalliques. 
Pour dire- la chofe ea aiai , 
Je ne voi ni muis ni demi , 
Dit jËneas. La Pcironclle 
Lai die sVous me labaillez belle, 
£a ces Lieux malillnmiiiez 
Q^ToitlalongueDr de CoantXf 
Se peut vantei de bonne veuc , 
Puis les monels ont la. brelnlf j 
Allons, allons, doublons le pas; 
I-e Tioyen iic partit pas , 
EtCenàc comme ellceo JaToyc, 
Sans que fon cri] le chemin vof e ) 
Mais la Sjbille legaida 
Si bien qu'au mui il aborda , 
Où le bon Seigneur fit en forte * ' 
Qu'à tâtons il iioUTa la porte i 
I>'caudc puits il s'eiu-beaifta > 
Et le rameau d'oi prefenta. 
11 penfa le donner lui-même 
En main propreàla Dame blfme , 
Et liû faire Ton compliment ; 
Mais un gros SuilTe ariogammeoc 
Lui dit qu'elle étoic empf cbée< 
LaSybilJe en fut bien ÎScbéc , 
Et l'autre en eut bien du chagrin • 
Car on leur eût donné leur vin. 
Enfin ils eurent donc enttfe 
Dans la bienheuieuTe contrée , 
Où Maron dit qu'il fait fi boa . 
Q^î tout le pain eft du bonbon j 
C'elUà- dire du pain de fucre i 
Oà rien ne fe fait poiu le lucre , 

' piiy 
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Mais où Ici hatritaas srdtis 
Contentent toot leurs appétits* 
Tûiu let faifeuis de mauvais conte* ,' 
Les faux Marquis K ks faux Comtes , 
Les (ôts de maQvais eaitetiea , 
Les hablciit» , fes difcurs4enen , 
Les glands parleurs ac les copilles , 
Les GUS flui concrcfbat les ttiJïcs , 
Les plus impoitnns des humains t 
Ceux qui montrent leuts belles maint { 
Ceux qui Te difcnt Tans memoiie , 
5'imaginans qu'ils feront croite 
Qu'ils CB ont plus de jagement , 
-Ce que l'on cioit piculcinent % 
Ceux qui donnent des ellocades , 
Ceux qui difent qu'ils font malades i 
Et ne le font que de rcfprit , 
Comme on voit par leur appétit : 
Les femmes qui tonjoats demandent , 
Les Vieillards ton jours qui gtnirmandetit ^ 
Ceux qui nous aiment malgré nous > 
Les faux fages , les méchans fous , 
Ceux qui content toujours leurs fonges , 
Qui font bien fouvent des menfongcs i 
Ceux qui ne difent jamais mot • 
Finefle oïdtnaireàcoutibt. 
Qui de loi ne peut rien produire • 
£t qui croit que par an Ibùilrc i 
£i par un filence aftcâé 
Il comrie là Itupidité . 
Ou témoigne fa modelHe , 
En ne chantant pas (a partie * 
ïoin de ces chanteurs de tacec , 
Soit en iâutciul , ibii en pUccc » 
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Smt en raclle , ibii en tnë ^ 
UaboD etpiitli'eftpas figru?, 
Qu'il ne fôupfODnclcierers 
De CCS cfprits clos Se coarerts : 
CcDx ic qui l'haleine eft bien forte i 
On bien poarpaiIerd'aDEtcibiie, 
Dont l'hdcine lènt les poireaux j 
Les hommes qui font trop les beaux t 
In fin cous ceux 8c toutes ceUcs , 
Tant les mâles qne les fcmellct « 
Qpi font les virans enrager, 
IMe doiTcatnnIIcmenc fonger ■ 
A rcnix là troubler ta féce : 
Tout efl ciyil • tout ed honnftc 
En ce fîjour des bicnlieureui ; 
S'il s'7 rcncoQtioit des f^beuz , 
Qui iroublaflènt leur ban^e gay e , 
Onicsparapheroitdc ciayc i 
Ou comme dc> pefHferez t 
Seroient des autres TeparcX , 
£1 t6t après mis ï la porte , 
Oii Je ponicr fcroit en forie , 
Lm tenvojaiit bien baionnez , 
Qu'ils n'y mectroicnt jamais leur ncb 
Ccft.un vrai pays de Cocaigne, 
Dans on vin mufcac ou s'y baigne % 
Et root le monde y ff ait nagei , 
Sur le dos , le rentre . le ploneer s 
On y contente fonenTie, 
Selon ce qu'on fut en {â vie : 
Le jeu feul tii là défendu ( 
Car qui voudroit avoir peidn ï 
Qui ie plut à lutta , y lutte , 
<i^ fiu coatcftooi , j éCfVt* ) 
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Un nuDgcar j nungc Ton fou , 
Un buTcur y boit comme un trou I 
UDchalicuEchdre, &jdcnaeaianqBe \ 
T cire qui TcDt àUblanque, 
Et lencoatrc dans foo billet 
Quelque bijou qui o'cd pas laii- 
Enfin on danfc . on rit . on raille ,' 
On fe icpoie , on fait gogaille , 
On ('eieice k la coutCc , au fkult ^ 
O4 lie des nouvelles d'enJiaui i 
Qui veut y ballotte à U paume ; 
Et mËme en ce plailànt Royaume 
lisent une Lune, un Soleil « < 
Ou quelque chofe de pareil. 
Le rcverend Signoi Orpli^c, 
La tfce de lautiei coctFée • 
Y chante fur Ton guicaion 
Des airs du renonun^ Guedtoiu 
Les nobles Fondateait de l'royc • 
Marchons gravement à pas d'oyc • 
Batbe en pointe Se chapeau poiMBi 
Y difcourent de ]a venu ) 
Itus, Dardanus , Aflaiace, 
£c cent autiet Je mjme race. 
Les uns font Icuts cjievaus tioter ; 
Les plus hardis les font (àmci . 
D'autres font lents ckaiiots coaiie* 
£t d'autres îoiîent à la mourte { 
Les plus vieui St les plus fenfez 
Y patient des fiedcs palTez, 
Ou bien font de» conte* pour rire^ 
Ceux qui font tage de la lyie , 
- J*entenE les PoËics dirins , 
Aloi* qu'ils foot entic deux tiK I 
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Par dcfy fe chantent des catmu . 
Qui font rire ou verfer des lûmes. 
Selon que ce qu'on a chanté , 
Rend trille , ou met en gayôé : 
Celui pont qui le peuple endure , 
Que l'on relègue , ou claquemure , 
Les Caroos qui font (oûjouis bien , 
Comme £ait DcOandc&-Payen ; 
Les Prélats > à droit comme à gaucbc r 
Nets de loate Talc débauche, . , 

£c qui n'omit point eu des Laïs i 
Ceux qui lôntmonspour leur païS) 
Les pauvres de rie ioconnuï , 
De V eitu rai c , quoique nue | 
Les beaux Elprits pointmédilani , 
Les Pcioties . Nobles, Artilàns, 
Qui font de leurs rouis la muveille , 
Y ibni le laurier iur l'oretile , 
laiiàns bonne chère à leurs lent 
Par mille plaifirsinnoceiu { 
EnGn les hommes de mérite , 
Dont la troupe ell là fort petite , 
AuiTi-bicn qn en ce monde ici , 
Sont là fans peine & fans fouci > 
£e fe réjouïÔent enfemble 
De la façon que bon leur fmblc : 
Aucuns danfenc des iricoiets , 
Ce Tont ceux qui furent coquets > 
Et quelques donzellcsff avanies. 
De ces galans font les gâtantes } 
Le plus fouTcnt ils vont ou Covrs , 
( Car on le tient U tous les jouis ) 
Ou bien furies moUcs hctbecccs j 
L'ua à l'autic^contci» flenrcttcs , 
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Ou Te JoDDCoc If t TÎoloai, 
Qui foDt-U rates ', maû fort bon.' 
D entre eux tous le Rimeiir iAaCét 
Aranc la Sibylle arifiëe. 
(Peiit-eittc qu'il la coonoigbit) 
Lui demanda ce que chcrchoit 
En ces bas lîeuz Mcfllre £aie. 
La vieille comme âaoE biea aéi , 
La cbofè ne loi cela pas . 
Et dit , le Cduanc bien bas , 
Mo us "cherchons en ce pays fombie | 
D'Anchilè la vénérable ombre , - 
Non pas reulcmeni pour le voir , 
Mai» pour eflajcr de fçavoii 
Ce que Madame Dcflin^e 
A la race de Maître ^oée 
Veut faire de mal & de bien ] 
Ce bon Pnncc qui n'en f(aic licBi 
Avec quelque laifon clpéie, 
Q^ ffaura le tout de fon pcic , 
Et d'ëtie aidé de Ton confeil. 
Je eroi qu'il fé gratte au iblcil , 
C'ell fon exercice ordinaire ; 
Comme il cftd'humeurfolitaiie; 
Si vous l'agréez, volontiers 
Je m'ofFte de faire le tiers « 
. Et de vous mener ou je pente 
Qii'eft !k prefeat fa révérence^ 
Voilà ce que Miifzus dit, 



Maître ^ncas au a 



iepnt. 



Et fit compliment au PoËte : 
Ils parlèrent de la Gazette , 
Car grand Nouvclliftc il àoit ,' 
£t coauDC lu diiiblc («iKcftw « - 
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Qaeiqui dans Ici champs IMÇjts 
Les amcs bien cirilififcs 
Ne contcAenc que rarement j 
Mais f ncas adroit émeut 
S'éïant appeicu de Ton vice , 
Penfa lui tcndte un bonof&cc ■ 
Ace qu'il voulut fctaagea. 
Dont quafî UuGc enragea ( 
Car roue animal qui contclle > 
Contre qui lui tout ccdcpdle , 
El ccft bien le pouflcr à bout , 
Que Te taire 3c fui céder tout. 
Haiciiant , k fairantcoafeiencei 
lis trouvèrent une érainence , 
, D'où l'ceil pouToii aller bien lois | 
£ neas a'iyua plusbcfoia 
Dccebel erpril quilerncBe • 
Ou pour lui donner moins de peiatf 
Oulè Tentant imponnner , 
Le fit far Ces pas retourner. 
L'Auteur retranché de leur tronps^ 
Ils grimpèrent fui une croupe , 
Non Tans avttir bien haleté I 
La vieilie en eut mal an côté. 
Sur cette bofTe de la terre , 
Dieu Içîit comme ils fitent la guerre ^ 
S'entend à l'œil, car autrement 
Je parlttois peu nettement , 
£t j'attirerois la critique , 
Qui daube Cm qui mal s'explique. 
Leurs ^eui ayant leurs coups rifta 
Sur tous les obj ets oppofez ■ 
Ils découviirent Maître Anchifê 
Avx longs crias ds là CÊtcgtilet 
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n étoii dans no plaiTant rai , 
Qoi des âmes eft l'aifenal} 
Ce ne Iboi pas des amci neurest 
Mais des âmes d' autres coips vcUTCi, 
Qui fur terre reiouraeront , 
Et d'autres conis iiabiteroni. 
Parmi ces perConaes en berbe , 
Qui ne font pis encore en gerbe > 
Le ban Scigacur confïdctoit 
Celles dont giandbtuit onCcrDiC, 
Au(E-tôt ^u'iL vie Maître ^née, 
II dir d'une TOix étonnée : 
]c t'ai bien long-tems attendu i 
Mon fils, encepa'ùperdui 
]*aurDis douté de ta vennif , 

Sans ta pieté fi connue > 

Mais j'en étois anfll ceitala . 

Que fi jo c'eulTe eu dans la maîn. 

}'eûs peui de te voir dan; Gatthag» 

Encbcveftté d'un mariage , 

Cat fi le Dcfiia n'a menti , 

On te garde un meiUeut parti. 

Fout te parlet en conjfiencc , 

Mille fois pat impatience 

j'ai crié d'un e(j>rit mutin • 

Maudit foie le nls de putain. 

II efl rrai que le terme eft rode « 

Mais pardonne à ma prompcitnde , 

CertlcYicedemarDaifon, 

Quand on aime • oaeUfansratfoa. 

Viendonc, mon fils, (jne je t'cmbralW* 

Vien me baifet droit à la face , 

Vicn , dis-je , fans plus différer. 

Autant qu'un ame peut pleuici. 
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Dn pcre de Mcflîre £.aiz 

La baibe de pleurs fuc baigaée , 

Et d'Anchifc l'eafant gâti 

VerA des pleurs en quantité , 

DUàat telle ou Cemblable chofe : 

O de mes pleurs l'aimable caufe , 

Mon cher âc bien aimé Papa , 

Qui m'avezdepuis pia pia , 

Juiqu'àlaplus haute fficncc , 

9»! exem|ïe la Cbiromancc > 

Moncié , non pas comme un pédant . 

Toujours fâcheux, toû)ours grondant ■ 

£c ne lefpitant qnelelucic • 

Mais CD mettant doux comme fucie , 

Xl fans m'avoirjamais battu , 

Quoique je faue un peu têtu ; 

Je n'ai point fait grande pruiieflc ," 

En Tenant cbcrchct tÔiic Alteffc 

Jufqa'aufond duRojaume Noir , 

Je n'ai rien fait que mon deroir. 

Et j'auioisbailTé d'un étage. 

S'il en eût fallu daraniage : 

Mais dépêcliex-moi ricemeatt 

Ma flotte pdte aflurëroeat-, 

Les pHis letcnus en colete , 

Sans porter refpcâ à ma meie > 

M'appellent bâtard , tieuifou; 

la perte leur caflc le cou , 

Ou je les dosne à mille diables , 

Et nulle autres pointe» femblabicf > 

DoBC le fujet ■ ou le furvani 

Régale fon Maître fouTent. 

Après ces mots pleins de franchife; 

IItouIue cmbnUTci AndùTei I . 
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Mus tifn du (ont il cmbralTa i 
Pai trois fois il tceommcnça , 
Et pu cioii fois à l'crabralTuIe 
L'Ombre lui fil là pétarade , 
toi iidm : Tu ne me tiens pa* • 
TuteUlTcs en Tain les bras. 
Je fuis un ombre à ton ferTice , 
Et non pas un corps qu'on fiiÛSe. 
Maître Xneas en fut confus , 
Comme quaodonfoaffte un refus» 
Uais aptes un moment de honte , 
Le Seigneur n'en fit pas grand compte. 
Dans le fond du VaWonétoit 
Un bois que le Tcnt agitoit , 
Le flcUTC ennemi de mémoire 
PalToit auprès donnant à boire] 
A pluficors eCprits altetex j 
. Us étoicnt enfemble ferrez , 
Car la multitude Jtoît grande* 
On peut comparer cette bande 
Aux abeille* , quand dans on pt^ 
De cent mille leurs diapré 
Leur faoul de fleurs elles fc donneni . 
En picorant les fleurs , bouidonneut. 
Ainfi les âmes dans Lethé , 
Sans fè (aire ciriiité , 
S'entre-faifoient choir dans le âcure j 
Tandis que quelqu'une s'abbreuTC f 
L'autre par le çvii^ choquant , 
Prenoic faplaçe en femo^uanc. 
Enée à cette multitude 
Ne fut pas (kat inqui^ude i \ 
Maron dit qu'il en eut horrçtir ,' 
Mais je ctois q«c c'eft ose encit t 
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Il cft vrai que voyaot Ucholè 
Toloncicrsil cûtfçûlacaufe * 
De leur grande ;riceracion^ 
Et pouitaat par diCctccioa 
II (fiffimula loQ envie ; 
Aochifes , ijui fut en Ck rie 
Fin 8ç ruH comme un Normanit 
Le vit à fcs yew aifément j 
Jlloi dit ( Ceux que tu vois boiie . 
Tâchent de perdre la memoiie 
DanslarmercdcLechi, 
D'avoir dans d'autres corps iti , 
Ann qu'au monde recournrfeï 
Après un grand nombre d'années » 
D« corps jadis abandonnez 
Comme despechupaidonDcz, 
Elles perde»! la fouvcnance. 
N'en déplaifc à vôtre Eminence, 
Ces efprits.là donc vous parler, 
Sontdu jour bien enfoicclez. 
De le venirchcrclierfurcctre, ■ 
Où tant de maux leur font la euerre « 
C'eft folie OH Hupidicé, , ' 

Ottce n'elt pas laveiité. 
A cette tépoofe incivile , 
Anchifes , fans Croire à & bile , 
Lui dit d'un ton plus feiieux : 
NcparJcpoint, oupaile nûeui| . 
Entre vous gens de l'autre monde,' ' 
Toujours en Ton fens on abonde. 
Ceci vous foit die en paHam. 
Maicic^neas en lougidanc 
Rentra bien-tôt dans ùi coquille i 
£i voici de £1 en aiguille 

■ Ttmll, ft. 



or.:,: 0, Google 



m LE VIRGILI 

Gelttculant cd Oiaceur. 
Dame nature eft une merc , 
Qui produit CuiS l'aide d'un père 
Ce grand nombre d'enfans <Lvers , 
Qui peuplent le vafïc Univccs i 
CommeleCiel clair comme un Tenre> 
Le Soleil , la Lune , la Terre , 
La Mer les bois> & etttrm , 
Id tfi tout ce qui vous plaita; 
Or cette Madame Nature , 
Qui fett à tout de nouitiure • 
Qui fait tout agir . tout mouvoir i 
Saas qa'on le puiflc apperceroir • 
Elt infufc par tout le monde j 
Selon qu'aui chofes elle abonde , 
Elle en accroît les qualUez, 
Les mefuics , les quantitez. 
Lorsque de là lumière incetnc 
Un corps humain elt la lanterne t 
Cette lumière' en ce corps fait 
Plus grand , ou plus petit effet : 
Quand cette lumière eft plus forte, 
Lota l'efurit fur le corp l'cmifoite i 
Et quand le corps eft le plus fon , 
L'cftrit 7 manque, 3f le corps dortî 
L'efprit du corps elt une Ciaflè, 
Qui facilement ne s'ef&cc , 
£c quoiqu'il ait fbn corps [aifl? , 
Il n eft pourtant pas d^crafTif 
De cette ctafTe qui le mine , 
Qu'il n'ait paJTé.par l'étamine , 
C'eft à dire par les tourmcns , 
Qui dutçnt un grand nombre d'ans t 
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Les cfptiis nets de leurs ordures, 
A;aat fouffect mille toitures, 
Ayant été fort bien pendus. 
Brûlez, fui la touï étendus, 
La tête & les côtes brifïes , 
Sont admis aui champs Elifées , 
Odpar l'efpaccdeinilleans, 
A fine force de bon tem* , 
A force de vivre à leur aife , 
Ain/Î que i' or dans la fouinaife, 
Oa les met d'aitez haut karac , 
Ed tel agréable climat , 
Pour être au monde leuvoyées t 
Outre qu'elles font nettoyées 
Dans la ririeie de Lethé > 
D'avoir autre part habita , 
Elles y perdent la mémoire , 
Pour cela l'on tes y fait boire. 
Ma foy , je ne vous entends pas , 
Dit à cela Maître ^neas , 
£[ dès la quatrième ligne ,~ 
Soit que je n'eo fois pas ttOp digne ; 
Jcn'airiendutouc entendu. 
£c c'eft autant de bien pecdu 
Qae vos lebus de Picardie , 
Trouvez bon que je vous le die; 
Ou mon pete eil beaucoup obfcur ; 
Ouibn filsài'elpritbten dur. 
Tantpisytu devois donctecaire , 
]c penfois quelque honneur te faiiË 
Devant la Dame que voilà , 
Je ne f^favois que trop cela. 
Voilà ce que lui dit Anchife» 



Failàni une mine alTez grife. 
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Tandis qu'ils tenoicnt cetilircoiin, 
£dx & lui s'appTochoicat toûjouig 
Des bords de l'admirable âeurc , 
Où b tioape d'efprit s'abbrcure { 
Là le f icillud reprit ainfi. 
Paimi la troupe que voici , 
]e t'apprendrai . Me^rc JÉn^c • 
De ion étrange delliné 
En peu de mots le tu *Httm, 
Les noms de Ces neveux ;Ii«in 
3c redirai cent mille choret> 
Qoi ne font pas encore éclofet r 
CJu'antrene rediroit jamais. 
Je te conterai les bcaor faits 
De gens au poil comme à la plume , 
Dont on fera plus d'un rolumc. 
Cela dit , fur Maître .£ueas , 
A caufc qu'il ^toit bien laSj 
II Te mit a la chèvre morte , 
A peu prëi de la mcme forte 
Qu'Ufitaurortird'Ilion, 
Nonpas refàuvancen lion> 
Mais en âne , ne tous d^plailc. 
Etant là comme dans une chaife. 
Ayant toulTé, mouché , craché , 
Aj'ant bien fait deTcmp^ché, 
Enfin il dénoua fa langue • 
Et £t cette belle harangue ; 
Voiï-ti} ce jeune jouvenceau,' 
"Vêtu d'un rouge drap dUifeaii . 
£t qui tient en main une pique • 
Bâton dont bien fort il fe pique t 
C'ïft ton fils après ta mort né. 
Lequel vaudra bien ton arni j 
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Cette vénérable peifbone 
Ponua d'AIbc la couronne , 
II fcia nommé Silvius , 
Tiès. digne d'ua nom en Jus t 
11 mourra d'à ne ardeur d'utinci 
Regreti de la gcnt Latine. 
Voi Capf s hommcde valeur , 
Mais il joiieia de ntalheut > 
11 fera la iàu£è mooao^e , 
£t jeune encore mourra de joye. 
Auprès de lui voilà Piocas, 
I>e qui l'on fera fore grand cas , 
II mourra bien avant Tagc, 
Empoifonné dans du fromage. 
Voilà le brave Numiior , 
Lequel vaudra fonpefant d'or. 
L'autre eft Silvius , dit Enée, 
Son ame royale Si bien aie 
Ion beau nom renouvellera. 
Tant homme d'honneur il (èra. 
Tous ceux-là couronnez de chêne , 
Qui fc tiennent comme une chaiiie,' 
Sonttcs illnflreS defcendant , 
LefqucU fêtant bien les fendans | 
£n paix il feront fort habiles , / 
Ils fonderont de bonnes ViUes , 
Pleines de force gens de bien i 
De leurs non» je ne dirai rien , 
Cen'«(tFas que je les ignore, 
Mais fur pied a'étans pas encore > 
Jene {crois bien fenfé , 
Ni toi pas beaucoup avancé. 
Mais.voici rilhiftre Romule, 
Qtii fut un bel honunc de mi^e , 



De plat , bel homme <le chcnU i 
Il fc» du bien Bc du nul . ' 
CuiidoU faiie bâtir Kome, 
Et tuer fon fcerc on braye homme! 
Son aycul il rétablira , 
Son pçrc au Ciel l'atiiienu 
Veux-tu ff avoir pouiquoi fon cafqM 
A deux coraes k la fmtaTqye ) 
Je te Je diroii , mais ma foi . 
Je ne fcai pas trop biea pourquoi , 
Mais j oQbliois quant à Cn lace > 
' Qu'il rient de droit fil d'Affatace. 
O le biavc fils de putain i 
Que cet 9utcui du nom Komala 1 
Il fera mentir le proTcrbe , 
La pelle qu'il fera fuberbe . 
Oc voit les gens de lui fbnÎB * 
ïaire cntagei grands 8£ petits. 
AinfilaviciUe Bctecjnthc, 
Grave comme une fcmiae enCcioK) 
Vénérable comme un Pielat , 
Qjlj prétend au Cardinalat , 
Par deux maîtres lions tirée . 
Sur fa téie une tout qttan*e 
Qui lui fait plier le cbignon , 
Ses mains féchesfurle rognon* 
Suc un char propre à faire entrée 
Far la Phrygienne contrée , 
Vapai tout fe glori£aot i 
Seule, à foi-méroefe riant. 
D'avoir par fa vertu féconde 
Mis tact de De itez an monde. _ 
Plus de cent Dieux de coimite fe* , 
Qu'elle a tous noiuiitdcuiiilaii} 
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O la Hicculente Nourrice i 

Mais j'apperçois de la malice^ 
Le Proiotnagiftcr C^faii 

Ha con£dcrcz-Ie bien , car 

Le drolle avec fa tête chaure 

Sera pout le noir 3c le fauTC 

Le plus fin cfaalTeiir des lininains > 

Il Krabouquer Ici Romain*, 

£ux q là font enrager les aiKtet I 

Xi Tcra la gloire des vôties > 

£t puis iknsle Ciel auiapui , 

Mais à beaux gcande coupsdepoignar^ 

Ha le voici le grand Augulle , 

Vaiilam , coiinois , beau, fage&fnftc^ 

Dieu nous le dcvoit forma foi^ 

EDcfpricdéjaje IcToi 

Dedans Rome ,aus IComaint qmprâne i 

Allîs for un fupeibe thiône , 

Mais ce n'cH pas pour vôtre nez , 

Ouibien pour ceux qui feront nex 

Au tems de ce merTctlIetix hoRune, 

Qni fans fortir Ici pieds de-Rome 
A/fujcttirafous festoix 
D"un cÈti 1m fiers Rocheloit , 
De l'autre les fauxAltobroges ( 
( Je nepai-Ic point de Limoge» , 
Car gui fait le plus f pcuile mcint) 
C'eit ce grand Héros , dont les foin» 
FctoniporrerduRheinau Gan^ 
Sans pott une lerire de cbacge , 
£t tetournet du même rrain , 
Si bcfoin ell du Gange au RbeiB. 
Hercule à la lourde mafïiiK,; 
fiaccbus à la pique feuilluK 
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Par les Riouillcuis tant cantez , 
N'ont pas tani d'honaeni mctitcz. 
O que l'homme qu'on *oii bien faice * 
Sert à cout d*uti bel exeniplaiic ; 
Ce Viellaid à bonnet quatre , 
C'cft Numa , des liens adoré 
Pout plufîeurs <xarres mciîioiiei « 
J3ci orailhat jfualuoircs , 
Des facri£ces folemnefs , 
Et de beaux puencns d'Autclt « 
Dont il inttoduiia l'ufagc. 
Tullus qui fuit n'eft pas fi fi^e , 
Mais il cit plus raillant aoffi. 
Et le rainAncus que voici • 
Fait bien Toir à (z mine £ere , 
Qu'il aime fon le pied dcrricre. 
Voilàles paillaidsdcTaïq'oins, 
Auflîfupetbes qne bouquiasj^ 
Voilà Brucusipar trop leTeic , 
Son citoyen) & maurais père , 
Mais eu gros nu btarc Romaia. 
Ce Vieillard la tacbe à la tnain, 
C'eftToranat. Cet autre eft Camiifc. 
Ceux quilcs fuiventàla file. 
Sont Ui Drufes Bc Cuiicns > 
Tous fon 'honnétct citoyens. 
Vois-tu ees deux qui s'entre -lotgnent , 
£t d'intention t'entr'fborgncat , 
C'ell le beaU'perc Se le bcau-fils . 
L'un d'eux Ce plaindra deMemphis: 
L'un Se l'autiegtand Capitaine, 
Dedans je ae f^AÎ quelle plaine 
Feront pion 3c chcTaliers 
S'eut rccho^uci coaune bclicis : 
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Tout beau, tout beau, TdeuGUzSÛCCi 

De grâce tefienez vos ûei. 

O combien jafe» 1 Eclia 

Aux ctiTitons de Monqcho 1 

Qaand l'uti d'eux avec fes bucciau f 

De ces loclicrs du Ciel voilîncE 

Defcendra pour aller croBTef 

SOD gendre ,Scle clou lui tirei : ' 

Mais auparavant qu'il lui rive ■ 

Il faudra bien ciier • Qui vive • 

Vous feriezmieuz, beaux conquetani, 

Définir tous vosdiffeicas i, 

TouE béas, touc beau, valeureux Sires* 

Oc grâce refrénez vos ires , 

Au moins toi qui te peur vanter 

D'être parent de Jupiter. 

Celui qui détruira Corinifae > 

Ce! t cet bomme à la face peinte ,' 

Qui fur le nez porte un poiieaiL 

Cet autre fera du tombeau 

D'Achille unechaifc percée. 

Et de la Grèce rerralRe 
Tirera pleinement raiibn 
D'Ilium pris en trahifon. 
Voilà. Caton qui fut un drôle , 
Colfus franc Amadis de Gaule , 
Serranus grand homme de bien, 
Graccfaus qui ne lui ci!dceD rien. 
Les deux Scipions en la guerre 
Plus redoutez que le tonnerre. 
Le mangeur d'ail Fabricius , 
Le Eemporifeur Fabius ; 
Enfin )ene fjai combien d autres,' 
IlTus de nous ou bien des nôtres. 
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On Toic CQ pluficurs Naiioas 
De tres-raies inventions j 
PldîcDrs ca fcnlptuie fie peintuic 
SfavcQt furpaCTei lanuuie , 
£t maint s. aut ce s ans uiiicuz }. 
Plufieuis ff aycnc le cours des Cieux i 
Plufieurs fonr tagc de la Ijic , 
£t deladanfe JctJubieniUrc : 
Mais tout homme viaiment Rpmaio 
Doit de la tête Se de la main 
Aller droit dans le miniftcie , 
£ts'il s'en acquitte au contraire « 
Que le Vieillaiçi tout court fe tut) 
Car à bon entendeur falut i 
£t puis il lepiii de la ibrte. 
Ccfui qni pouï Tes atmes porte 
En Ton grand Se lourd bouclier. 
De cuivre , de fer . ou d'acier, 
DeU¥ os dp mort remez, de larmei , 
£n François, 'B*ifêK.jmiii gmdarm*! , 
£t ee qui fuit de lachanfon. 
Ecrit au tour de l'écudôn , 
C'eft Marcel , qui feul cd vaut mille « 
A la bretce un vrai BouteviUe , 
Autant à pied comme à cheval, 
Qui toflera bien Haonibal • 
£[ le mettra tout en bredoiîillo 
Gagnera l'opime d^poîijlle , 
£c puis à la ËK comme un fou 
S'ira faite rompre le cou , 
£c fcta grand dépit à Rome. 
En^c appcrfuc un jeune homme , 
Beau comme un Ange ou comme deor,' 
M»is beaucoup trille & nébuleux : 
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O Dieu«lc beau vijkge àpeutdiet 

Ce dit-il ) qu'ii-t'il à icp laîndte • 

Cet Adooii , ce beau gatf on t 

£ll-cc un enfanc de la fa^on 

De Marcellus qui l'accompagne ,' 

Ou quclcjue enfant futui d Afcagaef 

Que lui veut ce troupeau dolent* 

Q,ui Ce coaG.dere en nuttanc ^ 

£e d'où Tieac que d'uoe nuée 

Sa tfce eltobfcucifiéc) 

Anchifc dit : N'as-tu pat tore 

De reveiller le chat ^ui- doit l 

Pourquoi veux-tu t]«e je -te fade 

XJa conteà faire la grimacCf 

A iàire picuter conmie' un Tcatt 

Cet adorable. jouvenceau t- ■ - 

Cette fleur trop tôt moilToanée ,' 

Ed un biea que la Dettin^c 

Doit montrer an peuple Romun • 

Pour rater pierque au lendemain. 

O l'admirable pcifonage ! 

S'il ne meuit soint ee toaitunt igti 

Son cceat ne /era pas \tb ^y, 

One n'en fut on plas acdompïjr- 

A fronder, Bc courir la bague, 

£[ bien oianier une dague ^ 

Mb fci fût-ce- défunt Matcd , 

On n'en verra jamais ua teli 

O que Ton fera de dépeaCe 

A {a moit , ainG que je pienfï ,' 

El que l'on brûlera deboist 

Mais ici me manque la voix , 

Et l'afSidtion me luffbque. 

Là-delTus il au £i toqa« , 
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Et fie X fi>a ûncntîQo 
Profonde geivuflcùon i 
Le YiHige dolent & bléme :. 
Malirc fneas en fit de m£aie • 
El la vieille S^bille aul& . 
Humeâ^iàpeau de roujfi. 
Anchilè elTuyant là pau|>icc«« 
Qaicta £i [nrte nuticre , . . 
Pour difcouiir de U ▼etta> 
Il a»oic l'cfptit fort pointu, 
£t Içavoit le pair 3e-uprailè 
Pour la pointe 3c pour VantîcJiciV. 
Il fit un dilcopr; lïfrieux 
Sur la vertu de fts »eux < 
Incita Son. fils à les (uîtic ^ 
Il lui lut )e ne f^û quel livre > - 
Peut* être fut-ce un Almanach, 
Dit plulieun quatrains de Pibtac» 
£e profera juaiotes fentenccf , 
Valant autant de tçntonuancesi 
Cracha du Grec 8t du Latin , 
Parla du jKBpIe Lautentjn, 
De Latinus , &, de- fa' fille 
Propre à régir- une famille» 
- Lui dit ^yx il ai;roit des rivaux i 
St puis tant par monts que par raux 
Ayant Êiit roaiof es promen»lcs ^ 
Finit par maintes, enil^^iradei, 
Aufquellcs ,(ôti fils répondît. 
En cet endroit Virgile dii,- 
(puifqu'il le dit. il le iaut croire ) 
Que par une pottedVvoirc 
C C'cft la même choft qu'un hais ) 
Lee Toi^et faux iôa| ifitipditic» 



..Co..glo 



TRAVESTI.LiT. Vf. Il, 

Aux TtvaDt durant la nuit morne , 

Ec que par une autre de corne 

( J'ai {^â tantôt Je bonne part 

Que c'écoit corne de cornard ) 

Les fondes irais moment fur terre 

Vers ceux dont l'œil le Ibmineil fêlic: 

Or ce n'en pas parcellc-Jà 

Que Maître jCneas Te coula* 

Ce fut par U porte d'yroirc , 

J c n"ai pas de peine à le croire % 

Car qui ne donncroit crëdic 

A ce qu'un tel Auteur a dît t 

Ayant retrouvé la lumière , 

£neas fit à la Sorcière 

Prefent d'un dcmi-ducaton t 

£t puis léger comme un faucon à 

Alla letrourcr à Caictte 

La troupe Tro^ennc inquîctc. 

On le rcfut en bel artOf > 

Chacun cria. Vive le Roy: 

Mais le Seigneur plein de fatic 

fit céder la clabauderie^ 

Car il en £toit éioucdî i 

£c puis le lendemain Lundi 

Les proues leurs ancres tctCeient j 

Et devers la mer Te tournèrent. 

Et les poupes devers le port . 

A je ne Cçai combien du bord , 
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ONSEICNEVU, 

J'A'Vcue quiPèneJt fih^tt» dt 
mes virales , que c'efi quafi U mê- 
fne cho/i de voui en dédier un , ea 
de vous donner un Almanach de 
V année fdjfèe i mdisjefmsJSfreffè 
des ebligations que je vous ai , que 
fdme mieux vous /aire u» mau- 
vais frefent , que ne vous en faite 
foint. Je ne dirai f as ici de quelle 
faf on vous »^ Avez, ehligé^ put/que 
vous ne me CAveTjfés dit k m9i~ 
même, quand V9HS m' avex, htaeré 
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ttaift vi/ee. VOHs m'avez çAahitfi* 
hligatien ^^/nuiuw mpù ttvetutih 
tant de foin , ^ «;«» autre en amrfih 
fris à me U faire ff avoir j t^je w// 
iien far la ^ue vStré ame eft ak- 
àeffiu de l'opinion det hommes , qtà 
fouT Uflufartntfont de h«anes 
alHens , qitafo qiton lej/fache, ^ 
s'en fajféat par leurs mains en des 
fabliâitt eux-mêmes f ^uandkt jim-" 
très n'en fout pas ajjex. de hrui* m 
leur gré. AùQi n^hes.-vous pus wn 
bemme ordinaire t &fofiMnfue 
lesSuiJjanas de laCsur^ui veulent 
des adorations de tous ceux^uiies 
4frocheni,n'en oat rtfm de vous^ne 
delà bonne forte, é'^ntflutot dcnnè 
le titre de Duc que vousfoffeder. dt' 
fuisfeu^ à la forée de votre mérite, 
qu'à Cimfortunité de vos priui^' 
tions. Il n'en eftpas de mime 

De tous les Ducs qui {ont en geibe ; 
Ëtdeceta qbi ne {oat qu'en neilx, 

^el^ueS'Uns ontflâttjl arrackiU 
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lLi»tUufoHrri,U Ctmttnu iJUa- 

jjuaiiltBuçAitygliili pelé/ i«tn. 
^»es ; m/ùi49UJ ceux je, tel trdrtM 
xefdntfifit mime frixi& q»tl' 
^es ffCcuUtifs de mdmutife hitf 
meuttroitvent mùpt de 4ij^erena 
futajtn J)iu<^ ttir tS-ji»I>»'i 
.nifterJa Cfirn^iMe'a-^'efttreteiVMt 
^ivimthediic'oiif^Ci' tflVut^tà u 
vautfftere. ïAUr vbus , TtAo-^i^i' 
.GH^VK^toasUi ^oapêies zeas 9nt 
ilé ums.d'mfi ,M(i'-S"^'^'.V 

'$neore la/ifMfaÈfitn deviitt vairei 
«Il hmme 4tvkre«érile diUdUer, 
i^ tfit tu jBtifu i;tiU ^fT/fM "> 
voir frendri Ix ^bJev^i»- J'en tem- 
'meMuMeititit anj.lm^, i*'M} ' 
'a^fiteme ^uejtftt reyieôdrûi /a- 
'ma'it en Fr4ftce.,/6it ^«eje dantfuv 
en tefAifantouqueU l'açhtve.'On 
terne dfitij^ii.diiiif/à'jioj^fnnier 
'dt lâche fom^fâtjdltce y nî de farter 
*«»»« meifentimiis , futtidje di- 
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r»is i v£tre avantage t»ut ee que 
tttHg^irt (^entière cenaoiffaacè que 
fâîde ce quei/fiMSvaltz,. Maiipffur 
faire grate À votre midefiie t je ne 
dirai fas t»»t ce qae fea fenjh î je 
v*¥s refeterai/imlement ici , PMtJ^ 

JneUi veritex. connues font bpa nés 
rejeter t f « veus'hés de ces ëxel- 
lenseriginaux, qui nefeuvent avoir 
que de méchantes cùftes : qu'en 
même tems que vous vous êtes ren- 
du le flus hoanhe homme de is 
Courions y avexf fait quantité i^ 

faux Koqmelaures t & y avez, gâte 
bien du u^ande .- que chacun admire 
en vous un air dégréudeur qu'on are 
feutimiter: & en^ que chacun iè" 
tonne,qu*à quelque hauteur que vS- 
tfe ha^rdiejfe vous forte , elle vous y 

foutienne. Tout ctU]fft vrai^ o($ 
la fefie m'étouffe, Jh/uis , 

. MÇNSMIGNÈU Si, ' * 

y ôtrc tres-^umblç 8C ita^ 
' obéil&nt fcrvitcut , 

. SCARR.ON.' 
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ÏT vous aulfi , Danjc Caieite, 
I tu laiflanc le monel fquelciic , 
I Sur CCS rivages fabloDOeux , 
7 -Vous les avez Kndus fameux. 
' j^ncas fit un factificc 

Poni- le tepos de (à noarrice , 

Qi».[uireyint à vingt ^eus, 

Quelque eiiofe encore de plus. 

J'ai déj» dit , ouj'aidûdiie , 

Qu'il nit prodigue le beau Sîiei 

Et qu'il avoit If ne? cgurné 

A mourii uû jour ruini. 

La cérémonie achevée, 

£t la Lune s'étant levée , 

Qui cenoiï les flots inconnus j 

A ce qu'il fentUoic ticQibloitans , 
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LestaUTouiiduport dimarereat . ; 
Les Tcnts dïas le voilei foafleieat . 
Eï fccot aller les vaiflèanx 
Anili TÎrc qnt des ckcTaux- 
les plus Katdîï rtoycns blêmirent 
AVaCocft d'un Ifle qu'ils virent j 
C'itoitl'iflcà DamcCirc.;. 
Grande Sorcière au temps paiie : 
L'Aftre qui la clircé nourdaidc , 
La recoocolffoicpourbâMide i 
Je ne fçai pas où ni commeat 
II rengendta-ckarnellemcnt , 
Loi qui patCi vertu féconde 
Produit tant de chofei au monde , 
Non pas toujours de la façon 
Que l'on produit fille ou gardon ) 
Moins içai-je cncot qui ftit ]a merc 
Qui put brûler cebrâlant pctei 
Mais je fçai que d'un chaud parca 
A celui qui Vient dn Soleil, 
Les cnckantemcQS de la Fie 
Pouvoient rendre un ameieb'attie , 
Et que ces yeni l'amour datdans 
Brûloient comme nùioirs ardcn». 
Quand il lui venoit à la tÈte, 
De faire d'un homme uncbetc, 
En moins d'un J/M^"" 
Efcamotant l'hamaniti , 
Tel homme bien fait par natnre » 
Prenoit un korriWc figure , 
Se fentant enquadrupedet 
Sans ofcr feulement gronder. 
Tel de beau joUventeau uns batbc . 
Se ToyoU ehanger non en Barbe , 
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Noo CD Geoec des mieui appris > 
Mais en Limoniei de bas pni. 
Tel fe piquant de pcaa doucette ^ 
Se Tencoit en poils d'époudettc 
Toat fon cuir douillcc berilTer, 
£i fcs dents en crocs s'avancei ^ 
Devenu pauiceau potte-roye. 
Tel auilidcTenoitun Ovc, 
Que l'on plumoit en la taifon 
Pour les couOins de la iDoifon. 
Tel ^oÎE Diui à inde patte : 
El tel le mari d'une Charte : 
Tel Lion > Loup ou Léopard , 
Eléphant, fanthere ou Renard, 
Peiioquet , Cocq-d'Indc , EcrcTtCt , 
Selon q^ue voulott le caprice 
De cette Dame que jedi , 
Plus ffavante que Gaufredi i 
Bref pjiincs étoient fes Stable* 
De mille bratct rai (bu noble s , 
Qui faifoienc un bruit Ià-dedan> 
A faire treflaillir les gens. 
Ceux des ncis qui s'en edrajereoC, 
A Jupin fc recommande te nt ; 
Maître JEaaa, qui redoutait 
D'être plus bJtc qa'il n'^toit. 
Fit en ce péril lî notoire 
Une oraifdniacuUtoire : 
Jaculatoire, à ce qu'on croît,' 
Dtjiuiilsa^ vient tout droit. 
Or Neptune, Djeu débonnaire,' 
Quoique fouvent il faffe (aire 
A maint vailTeau le foi^ic-faulc ,' 
{(achani bien qu'il jr faiToic ckaiûl > 
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Et qu'on dcTeaoii bÉtefiere 
Dans l'IOc de cette Sotcieie . 
fit fouiScr im Tcat i propos , 
Q^i leui mit l'efpiit en lepos , 
loieipofÂnt mainte eau lâl^e 
Eatic-cux «£ riflc cnfoicelic. 
Cependant qu'ils voguoicnt ainfi, 
Exemptsde erainic&-dc foaci , 
£t changeani leur froide irifteflê 
En mille chanfoas d'allegtcffc , 
La Mer , du lever du Soleil , 
Recevoit un éclat vermeil: 
La Lune & toutes fesfuivantes. 
Ce font les EtoUlet errantes , 
Se retiroieot Ans faire bruit > 
Ainfi que les oifcaux de nuit i 
Et l'Aurore ftanche cot^uettc , 
Lail^i ronfler dans & couchette 
Sot) coca caduc 8c grifoPi 
Se promenoir parrHorifôn, 
peignant la futfaçc des chofeg 
D'une belle couleur de rofes ; 
Cela veut dire que Je jour 
Aptes la nuit vint à foo tonr. 
Que fi j'avois cru mon courage. 
J'en aurois' bien dit davantage i 
Et pour dire que le jour viut , 
J'auroiï feit des vers plusdevingtJ 
Lors par toute_ l'humide plaine 
Chaque Vent "retint fon haleine > 
Si bien que le moindre zephir 
Ne fit pas le moiodte foûpir , 
Et futcegtandmiroirliquide 
Qu'on ne vit pas la œoindteride , 
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Si ce n'cft antdur âa vailTcau , 
Quand l'aviion emamoît l'eau. 
Matire ^ncas tofijouts alette , 
Toûjoars l'tfil St 1 oreille ouverte, 
AtcencÎTCmemt rtgacdoit 
Vers la terre Qu'iTabonloit , 
Parcourant des yiax Iç riyagc , 
Propre à faire un beau païfage. ^ 

II vit un bois , Sftout auprès. 
Le Tybre . comme Fait expriit 
Tant ce boa Jîcuvfl à Ion Alteiïe 
Fut un grand fujet d'allegreffè. 
Ce fleure, qaoiquc tant vancé, 
N'étoic pas à la Terici , 
Rcmarijuable^urfôn srene, • ' 
La tienne étoit un pén vilaine , 
Ou plfttôtc'^toirdu bourbier, , 
Parhoonearqa'oftHOmnioitgravli;! I ' 
Quantité d' oifeauz aquatiques 
Sut CM rivages pacifiques 
Voloient , uageoicm joyeufemcfit ,' 
Et ciiantoicnt aquanquemciit i 
Maître Jc.neas (c mit à rire , 
Et s'évapoia le beau Sire. ' 
la joye eft DU pas biefi g\iÛa/it t " 
Sifurfoilonnelt bien puitTant , 
Q?and la moindre chofe fuccedc , 
Nous devenons fous Uns retnede. 
Qu'ainfi ne foie A: bonSeigneuï, . 
Dans les malheufs fi pleiit'de' cœur, '. 
De joje eut la téCc alfez folle, * 
Pour lors faite line cabriofc'; 
Il n'y reiilliv pas'itop bieû , : " ' 
Uait on ne% fcmblant de risn ,' 



Car toujours les 7r(OCM W (Uncr. 
Un Prince eût-il la fiice plante, , 
£[ le nez au nireau ciit fioni , 
Un couitifan , an gobc-alFraBC » 
Auiaramc affez meiçenaitc > 
PourUidiic, afindeluiplaiie; 
Qu'ilalcaezcoinnipC/rus, . 
Dont Je nez faC Jes plus mcmbrm* 
Foiureveniià Uaîiic Eaie, . 
Fatlacencoacfe inopioie , ,^ 

De ce fleuve tàui foiùiaiij , 
S'àant ainfï fort emponé , 
Maisilcl>oDC>xui>e lui païenne» 
Il rama lui-même en pcrionnc. ; _ . 
Pour donner eouragc à fisgcnj, ■ ' 
Lcfqaelï i raotei diligisiis » 
litcnt entrei la flotte eniiCKt 
Dans le casai de la lÎTierPa 
On jojeàt. nous les^lailTeions , 
Et d'autre» chofes parierons. 
Dame Eiato., machciH^e-, , 
Infpirc à Aôn e(pnt de buft 
Qo^uiit^ de termes plaiïiiDS, ■ 
Sans paunant c'irè m^diûns^ 
Four E»CD pafTcr pat l'é^ainiac , 
J.'^at de la terre Latine , 
Qiiand i£acas tt tout &n liaÎB 
En vint cnvaliir le tettain i 
ïnlpire-moi biCA , je le prie » 
De la fine plaifanteric, 
Ceneftpas iciieud'cn&«»\; 
C'eli le fardeau d' lut élephaoe,;. 
Que ce que je rcùx entreprendre; 
Etj'aïuaigraod'ueiiic » mexcnilfc. 
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Jurqu'on i'aifait ieSkia (Tallet, 

Si lu ne m'aidci à *olei : 

Ma plume e& bcaacbup fàtigujc , 

Et jcn'aipluscecre amegayée. 

Qui m'a fait malgré cous mes maui , 

Le moins chagiin des animaux. 

Ici le fujet héroïque 

Aux vetsbaiWCquei fait ta nique ^ 

Ce a'cflplus ici que combats , 

Que fedinous , Âue débats ) 

Un Roitrei-foiblepat laiëtCf 

Uae Reiucquifait tabétCi 

De plus folle à couiir les champs | 

Deux rivaux qui ibnt Jes méclûoE , 

Et qui Ce foDi [tret à quatre , 

Auparavant que de fe bartre. 

Pour une in&nïc à l'œil moaraoc > 

C2uc l'on donâoÎE au plus offrant t 

Uais Madame la Dettinée 

La gardoit pour McHire Eait^ 

Mettons fin àTavaiir-propos. 

Larinus regooic en repos 

Sur les Latins , foas ce bon Maître 

Chacun heareui comme un bon Prêtre j 

Sans craindre impôt m mattocier , 

Vivoit fort bien de fon mitier : 

Les Seigneurs vivoient de leurs icnt»,' 

Payoient malTiIets3c Tervantes, 

Et , comme l'on fait maintenani: ^ 

Battoientquelqueroislc Mânaati 

LcRoi Lann doulr comme fucre, 

Atmaoi rbonnetit' plus que le lûcie , 

Eut pour fa mère Marica i, 

Fauoiu pool elle Ce fi<)ua > 
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£Uc fit peu Je tefiftance, 

Si-tôc qu'il cûi conté fa chance. 

Picus engendra ce Faunus, 

£[ ce Picut de Sacurnus 

fut cngcndié : quancàfâ metCa 

Son nomiciaimpone guère. 

I^tin d'héritier n'aroit point , 

Qii portSt chauffes Si pourpoim^ 

Mus il aToit aac héritière . 

Pille (ans tacheBt fott entière, 

Qji rcnoic un peu du garçon , 

D'ailleurt de fon bonne fajoiii 

Parmi ceu» qui Ja convoitcrciit» 

Et de fa beauté fe cotffcrcm, 

Turnus iret-'reoiarqLtabIc ^roit,, 

ïcfur fcsriTaux l'empoitoit ^ 

Far fun iUullte parenicUe , 

Qu'aucun fans doute n'avoir telle > 

Car il comptoir pour les ayenx 

PluAcuii grands Seigneurs demi-Dicia, 

Ou du moins qui le penfoicnt Être j 

Tellement qu il faifoit le maître 

Parmi le> autres preiendans > 

Qui n'ofoieflt lui mbmiei les dénis j 

Car il fçavoienc que Dame Aimée , 

Comme fi Turnus l'eût charmée , 

Tous les jours haatcmcni juroit > 

Que Tufnus fon gcndic fcroit. 

Ou que r? £Ue feroit None , 

Malgré Latin & fa couronne ( 

Mais le Ciel n'éroit pas d'avis , 

Qoe les deffeins fuifent fuÎTi*,' 

En matière Je mariage , 

DecetKRçinefoitpeufàgc, , 
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fAiùmi prcfagei à tous connDii 

WiiCoieat bieo jugei que Tiumu i 

Comme jpoux en conte d tû 

ÏJc tîteioit de Lavinic § 

Comme galant , je nd d)i|)ts. 

Qu'en TCitu de bcaOcoup d'appât J 

Il ne pui la lendie amomcure , ' 

ïdaislaciiofe ^coit bien doutcuiêt 

^acas. quoique d^javeuf, - 

S.toii aulbJjon qu'un tout oeaf • 

£ii la paix un.rrai fialTompicrie , 

Un vrai Mac&abéeen la guêtre > 

£c pour gouTCinei un Eiai , 

Nullement mol Mînilbe , ou ÙL, 

De tous ces prefagei celeltct. 

Aux peuples Lai inc maDifefles, 

Et non pai foigez à plailït 

Par quelque dtolc de loi£r, 

Il faut que je TOUS en raconte 

Deux . dont chacun faifoit grand comftêi 

Quand Latin , comme de nufon , 

Se TOuluc faire une maifon , 

{ Cat aiots ce grand perroonage 

N'en ayoit qu'une de louage ). 

Un laurierauifeiiiHagcsTct4s 

Craignant peu lefroid dei hyrcrJ, 

Moins encoi les coups de tonneuc » 

5c trouva dans l'arpent de teiic j 

On ce prince franc fie lo^al 

DdEnoit Ton Palais Ro^al. 

A Phst^us qui porte guirlande* 

Il ca touIui faire une offrande • 

£t la fil , car ce Prince éioit 

f oaâucl quand il piomctieîc* 
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CelaurieràlaTeteetfte 
Vit un jour pcicher fnf (on &ke 
De mouchts à nùcl un tSàm i 
}e ne ff ai pas à quel d^lTcilt 
Cette cohorte melli&aË 
Vint par l'air en gmfê de Bii% 
Se loger à cieldieourert 
Sur ce lauiiet Têtu de rerd i 
Tant j a qu'elles s'j logeïtM, 
£t ciie Se nûel j coœpofereni , 
Dont depais durant plufieaii «U 
On fit d eicellens laveinenf, 
£t force chaDdelles de cire , 
Dont Latin le fcrToit à Iirc> 
Par ce prodige fi noareau , 
Du Roy fe trouUa. le ceireaik 
Un PiDnoltiqucuid'araatnm,' 
loit TfaTant aux chore futures , 
Sx qui pourtant par fois mcnioit^ 
Jura que ce prodige ^toit 
Signe d'une ptochaiac gnerrc * 
Et que gens d'une étrange terre 
Vicndtoieat TiTie à diUieàoa 
CIkz la Latine nation , 
Comme fait alors que' je parie 
En France Moniteur le Duc Charles : 
Déplus, que leur Chefbien&bca» 
Se rcndroit maître du château. 
11 sofftitaujt coupsi'étriTierc», 
En jurant de toutes manières. 
Et mf me oâiii , quoi qu'indigcnE^ 
De parier beaucoi^ d'argent , 
En cas quelachoCeonMite 
Kanirttcojnincil laroic iitc , 
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Onlc crut i eu qui ne creiioic 
Ud jnrcur qm 6 bicti jtiioit i 
Le peuple qui n'cO qu'une bile ■ 
S'en gratta triftemcnt la ttte i 
Et le Princç , à ce ^uc l'os dit , 
£ii garda quinze jouis le lit » 
Ceignant , pour n'év.cRtct U ttiilFy 
Vnedifficultéd'utincr . 
Voilà le prcmwîi (BtÀ|< , 
Voici lefccon^ Si deiaieu 
Ua jour l'inTajue iavùiic 
Vint en grande cét^monie 
Avec /on perc Latinus, 
faire au ifinplc Ces Oremm, 
LapBcdle ^toirfgit dcvgtc, 
£t n'fioit nolUqiçfit Im^ousv 
Les Dimanches elje qutltoil* 
Ella qaeftcauz{>aiiTte5pof(«ii, 
£i parla ville n'alloit guctc 
Sans Heures à la Chanceliece t 
Cela fera dii en palTani. 
Oi comme clJealloit encenfiinr. 
Avec ambre , inu&.Sc civcne , 
les Diqm friands de eaflblni* > 
Du feti non Gregois , mais foUet^ 
Parut en J'air tout Tiolct, 
Et Tint en ruife de fuSe , 
Se prendre a la tftcfhfêc ^-. 

De l'infante Lavisift , 
Qui gt-andcmeot ft'en efiiai& 
Le Koi dit l'amc pettutbic • 
Ha Toilà ma £lje flambée I 
Des affifbiDS s'en fallut pe» , 
Qrc tout ne ciiaTc» WKV 
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Ce lia parcoacant ta couronne 

Qui le noble chef cnviiODac , 

N'o&nCi ni f oil ni bijou . 

Comme autoit fait quelque feu foQ) 

Mais comme feu prudent U ûgc , 

Il ne fit Ion rien davantage, , 

Que la puccUc illumÎDer , 

Et les aSîliaDS étonaer , 

A frit quoi lit flamme ondof Ante 

Fut dans l'ait long-temps tonioojrante ,' 

Puis fe pctiiit dans le même air , 

Tout iin£'qu*eùt fait un éciait. 

Aux connoilTeurs cela & dire 1 

Qu'elle aurnt un fûn grand Empire 

Lafiflc an noble Roj Latin , 

Et pounant fans Ëite ^ utain , 

Qu'elle fcioit na\ire en fa terre 

Une tres-fangninaite guerre. 

I.a(in qui bien fort fe ttoiAU • 

N'en voulut pas dcmeuictlà j 

Jl alla voir fon oncle Faune , 

Qui l'aTcnir dCTÎnc 8c prône, 

£t lenéfes oracles pour tien 

Tant aux méchans qu'au gens de bicB. 

Ce bon Oracle n'a qu'un vice , 

II aime fore le ficrifîcc , 

El même n^n veut que de gras , 

Autrement il ripondtout bas , 

Ou ne répond que d'un ton aîgcpy 

A qui lui fait ofirande maigre. 

Latin qui fçavoit fon humeur , 

Voulut faire en homme d'bânneiïr. 

Et ne plaindreni fang ni gtailfet ' 

On conduit des bxtbitea Icffe» 

Ettoot 
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Xt tout ce ^u'iliàllçijbi^lcii 
Pour cet OtaclciégjifT, 
Ec l'obligtr à tôt lipoadtc > 
Sam trop faire Irsgens motfbndte. 
Luia fie lOuï'CC f]i)'oa iailôic 
Qu&nd \ Oiackon exçtciibU l. 

Il canimic dci ismaçàeRiçs * 

Fie le plai^^ , & fit le fou » 

Voici ce qae ait pai on iioa , 

Ed rimaille ttSiz mal loi^n^e 

LaDeïtiqucftiQnn^c. 

5im croif àpjGiixaiit foitpcU^ 

Preas IfiXD^fudc, aMa,çixei aercUf 

De pccndre un Latin poiic ton gendic j 

le ineillciu''n'flïjfas bonàpcndiei 

Le Deitin t'eti'4 lait Taire us , 

Qui o' cil cas un iiomme conuaBn ,' 

<{u! fera aeutii aâtrc race 

Ou le chaud brûle , ou le froiti ^çe ^ 

Ceft à-direiti Notd auSud, 

De la Mexique au Calicut. 

Vadonciooipre furies »tic]cc î 

Jeioilefuiui/aàsbcCcles, ; 

Et ffai bien , fi.tu ne me crois ; 

Que cesfi/s au lieu d'étreRoiï,' 

Ne fciont^ue franches tnazeticf* 

Des ttuans , de* titts inal-£uccs . 

Q^i fouffrijont poûi; un £cu 

Mille coups de piedï da«> le eu.; 

A cetEc menace fi ciuë , 

Qui du Roi fut aigtcmcnt ciuiî; 

Car il n'aroù janiais connu 

Cet OiacIei^u[iequ'ipe«aiig 

Timll. t 
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Ce Priacecnfitlàidcgrimiccii^' ■ - 

Maij comme IcteoBtOlitcfiacfe', ' 

Il en fiit enfin con&lé. ' 

Ce fccirtparlui rcrelé, 

Faifoit grandbrùitpar'Ia:<:**t(éc,' 

Quandjtnécyfit ftii,cnit^eiri9 ■ 

Qa'JEacaM le Tcoyen httTây '-'; •'"■■- 
\\ai avec fe* -«^ffwûx de ^WSrrt- J - 
Aborder iaLaiioctCTrc ■■''''-- ' 
Si-lôt qu'à terre il eût pied mis , 
Le Scigticuc (Ue à fes amis , 
Qu'il itoic qocltion de boiïc):-- ■ 
Chacim n'eucpaspeîoci'IcCBO'W-r '" 
Carcliacuoftoit âlterd. ■'■' ^' ' ■- 
Airifi-tôtiitidàniunfttdprtV ■■''2 
Dctaffcs&brdcsl'heAc yetté ■ "■-■■ 
Et de fromage fut couvert* ; -^ 

Puis fans complimeo! fupeiflus» 
Anéc, & Confils liiliîs , '- 

Et les chcfe fur le <ul s'âifirent . ■ 
Et de fromage fe reiti^rem ; 
liilus principricrncnt ' 
En mangeaciopaviAcmcnt. ■ 
^ncas lui dit coinmo fage , 
Qu'il connneD^ parla potage^ 
Voire , mais no irt n'en avons pas. 
Dit liîlns parlant toK'liat , 
De peur de déplairtâ fou pcw . 
Qui ijuelqifètoi*^rij»ï''=o''^.'"'=' 
Eicûmme chacnnaVoit faim, - 
Et s'étoic fait arccdu pain 
Table, nappe, affiettes & vaiftclle. 
Pat une invontioa noOTcUCi 
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Chacun ayaai man^éibn £ùt, 
Etn'en ézant fatistaJt , 
Table, nappe, TaifTeile, alGeUcs • 
Comme j'ai dit , de ciontes faiieii 
Eiigloutil toac avidement j 
Tout difparut eaaa momeat. 
Telle fut la faimdcia croDpe, 
Par laquelle auJ& miiiate coupe 
Fut aulG fouTCBt roifeà fec 
liilus eu voix de rcbcc, 
Pac nôtre ûint Pue le Paf c » 
Noas arons maasé table Si sape j t 
S'écria-t'iî [ouiébaubyt 
El riant comme un étourdjr 
Sifbtr, qu'il ea caûà fon vetre. 
Ce qu'il dit ne ctai pa« à tcite , 
Maître ^neas le relevant ; 
Nous fommes au dcHâi da rcnt , 
E)ii-il , Se la ccite pnmure 
Eft à nous fans plus de lemif; , 
Ou du moinïle fera bien-tôt : . . 
De la part du Confeil d'entaur ^ ,: 
Fat la bouche du pcre Auchlfe, 
Et pat la Dame mal appiife, 
EaHarpieaunex plutcbaimant, 
Ql'imeparUlîrottcinent, 
J'aides %nes pour cb&noitr^ 
Ea terre 9a je Tetai le maUre . 
C'eft celle où fi faim nous aurons , 
Que nojtables nous mangerons i 
NousYcnonsdemaQgerles nôcrei, 
Chercherons-Dous des lignes autres. 
Que ccuï que nous Tient d'annoncer 
Mon cher enfant (ans 7 peolcr i 

Tïf 



Sot qae je fuis . la inale peftc * 

Sans lui ce (tgac manifefte 

Htoit autant de bien perdu ^ 

Si le fan&n étoic pendu * 

Ce fetoic mx foi grand dpmiDage ; 

C « qne je le biilè au rifage. 

Ccladjc, Médire Mueas 

Prii Conebet Sîa pac/es c^nz bras r 

£t mÎT un baifïi fur lÀfacc ^ 

Ce ne fut pas tout . il rembiafl*e , 

Le mie à cheval Cu fon cou , - 

£t courut vingt pas comme un fou* 

Chacun à cette facétie 

Voulut iire de la partie î. 

I.'un en £t le cji jae fiiurcliii, 

£t l'autre s'en claqua le cul , 

Sief enfit bien Ubélc , 

Taqr ils eurent le cœur en fête: 

Là-defTui aDzNjmphesduiku 

9n donna ladernier adieu ^ 

Maître Aaeas £t au Génie 

Complimcmt en ccrenjonic. 

Un eomplimeut bien prononcé 

,Taloit beaucoup au letns paffi i 

Aujourd'hui telle macchandife 

A Coui n'eA pas toujours de mife , 

il vaut moins que vapeur d'encent 

Fintif les hommes de bons fens. 

La Tetra de tours couronn^ei 

XîeUé vieille Se rurannéc. 

Eut quclç)ues compUmens aolC ^ 

£t la Nuit aumufeau noirci , 

LaboâneMerc Phrygienne, 

£ut pour Ta part une Antienne . 
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Et Jupiter du Mont Ida , 
Hymne fui le chant de Oiiyd*. 
Là-dcfliis un coup de conneric, 
NoD à faire peur à U teire , 
Mais dont U Ton plus doux quedur^ 
Piédifoit UD bonheur futur , 
Doanapar Con petit mutmuie 
La deinieic main à l'augure, 
Si bien que pa» un n'en doutai 
Chacun de ftn rin en tî^a , 
£t quelque^uns trop en lâteront i 
C'cft-à-dire qu'ils crapulerent. 
Si-tdt que leur TÎn fut cuvé, 
£t que fe Soleil ftit levé * 
La ptûpatt alla recopnotite , 
Les fleuves de ce heu cirtampettc 1 
Lç Tybre depuis fi fameux , 
En ce tems-la fleuve fangeur. 
Et petit canal plein d'eau jaune , 
Quon pouvoii merurct à l'aune { 
S'entens patlei de Ta largeur , 
Carie mcfur-er en longueur , 
Lt long de fon petit rivage , 
Ce feroit un pénible ouvrage ; 
Puis le ruifleau Numicien , 
Rcnoram^ lors (ï peu que rien i 
Et maints ancres trous au livicici * 
Adiré vrai lots grenouillieics j 
Mais depuis les I^omains tu{ez 
En ont fai^ des lieux fort ptifex. 
^neas prit cent peifonnages , 
Det plus difensSr dessins &ges, 
£c leui donna comnillion 
D'aller CD deputation 

T iij 
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Vers Latin Koj de U eoBuic , 
£e de lui faire dés l'entiée . 
Un long difcouis roperlatif > 
Daosk genic dcmonftratif , 
Et de lut demander * Qui vire 1 
Tous coutoiinex de veice olire ,' 
£c dans la maia Je beaux pre/éni,' 
Aocanc utiles que plaiiàfls. 
Cependant qu i\s (c prepaieicnt , 
Et leurs beaux harnois cndofieic&t i 
^ncas , cjuoiqoe non maçon • 
Fil un taudis <{t fa façon. 
Chacun j & fa chacunicrc. 
Puis d'un adre/Te £agalieie 
Une glande enceinceilmaïqoa ^ 
Que depuis ii toats on (laac^ua. 
Cependant qu'il fc foitific , 
Car malheut a qui trop Ce £e , 
MelTeigneurs tesccoc Deputeï 
Cheminotenc tous à pas comptez , 
Hormis quelques-uns qui jcHicreut 
Au cornichon , dont fe fàchereor 
Les plut morigincz d'entie-eux -, 
Obch vint aux propos ha^cox» 
Et l'on s'rdit quelques inJDf Cl, 
Maispounanc non pas des plut dorei ,' 
Mais dont le plus eutrageux mot 
Etoit , fils de putain , ou fot , - 
Ou quelque autre termb fcmbjable ,' 
■ Entre Dcputei fupO[ca|>Ie. 
Enfin ayant long-tems trotté , 
II? appcrçurentj^-cité , 
De q«HÙg(aifdc }ojc ils lefnrent. 
Devant la ville ils appeifucat 
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I>es jouTcnccauE en caJ^{oni , 
A qui l'oD donnoit des le.fODS 
Et de l'efcrime Bc du imui^. 
Tous ces joDreoccai^T en çoit^ge. 
Se prereacereni auxTio^rens, 
€}ut lois aul& las que des cEiieiu f 
Ï.Dragciciit de boaue ibite , 
Aloisqu'onieur/etnialapotcct , 

Cai JescitoycQsinalappns, ' 

Cqcnme des bourgeois de Paris 
Quand ou leur fut faiia la garde > 
Lenj firent Tàir h hallebarde I 
Ce qui Jcs mit en dcfaiioy.' 
Qiidqu'un s'en 2U4 vers le Roi 
Lui dire , quaJï hors d'haleine f 
Que gens d'une terre luintaiîke 
Vers lui youloieni être indroduîis , 
Se qu'on leur avoic ferm^ l'buis , ' 
De crainte de quelque TurpriTe, ' . 
Latin en fii la mine grire, 
Cu le bon Prince écoit peuienz* 
D'ûIlcDis Prince cies- généreux : 
Mais les Prlbcescamipciïs autres ,' : , .-j 

( Je n'entens pas ça'ilerdes nôtres} ' ,," ,. 
Ont,graccïài'hum^[£,' .1 ■ 

Quelquedefcttuofit^>. . , i , : 

Et ibnr hommes pour louE potagC) 
Nonobftaat Icor hauEpatemagc. _ ,, ; 
Cet cnvoj'é lui diraujTi , 
Ce qui Iç iqit liQrs dfLfouci , 
Que cette aftibafladtétia'ngctc;-' 
Avoit dcspiérenf àluii^aire. ' '■ '. 

l'atin àccmotdepreretiti . . \, 

i toute oreille fort plai^i • O 

Tiiij' 
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Se mit \ rite comme un fingc ^ 
Il changea vitcincnc de litige ,j 
Se comporz , fe radoucit , 
Prit une foutaniie Si s'aSic. 
Je me trompe, il fut droit antcmplei 
Lequel étoii fait , par czempJe , 
Comme , attendez , en bonne Âj 
Je ne f^ai pu bica cooune quoij 
ConfuUoQS ladeSus Vii^c," 
Ce VerÊficatcai habile 
Dit que ce tetnpie des pliit beaux » 
Se Toutcnoit fur cent iteccaui* 
El du auffi que fon portique 
Teaott un peu trop du Gotiuque> 
Ce temple fcr?<nt a Latin , 
- Quand il Touloit faite fcftia % 
Vt aimoit fon la bonne cheic * 
Loifqu elle ne lui coiîcoit guère. 
Dans ce Temple l'on s*afleBibloit> 
On y ^oiioit , oo y baifoit 
Aux lonn de f£te Se jours de DÔce. 
EnplatcepeiiUurc, oubienboJlè, 
De Latin les nobles aycox, '' 
Erigez lots'cn denû-Dicux , 
ftoient le long de Ik rnntaïUe 
£n habit de donner bataille. 
Les Sieutï-Itàlus , Sabinus , 
£(Ic poncfaus Saturnus, 
Et maints autres grands perfôniâgeti 
fous en guerre, comme en paix âgcti 
Et Picusl'Ecuyer expert , 
Changé par fa femme en Pircit , 
Sa feUmc fa'meu(ê Soiciere, 
Comme jevovs ai dit n'ague"- - 
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^n KToit dans ce temple mi* 
force dépouilles d'ennemis t 
It l'on j voyôir maints' tropliéei 
D'arraesbicn ou mal étofiixs. 
Ce fut donc en ce tcmpic-là ,, 
UnHuiOier fairanile faola , 
Que l'ambalTade lai ouic* 
Xatin Ja hce ^panoâie » 
DitauX'TioyeDxce ^uevoicL' 
Mefficurs ■, d"ofl Tenez-»oui ainfir 
Kous dcmandei-Toas la pafladc ï , 
Va des premiers de l'ambaflâdc , 
A ce diicours hots de laifon , 
Que leur faifoic ce Roigtifon, 
^ur bien fore tenté de repondre. 
De quoi fa Mijciti confondre , 
Mais le Roi qui l'appréhenda, ■ 
La chofe ainfi caconimoda. ! 
Quirousamcne'thcenVagé - ' '■' 
Avec vôtre grand équipage î ,• ■ 
£iparquelbieii de veut portez > 
Vous £tes-VDus ici plantez î 
NoDS ff avons fort bien qui vont'étei » 
El les longs clieAiîns que vous Eûtes , 
]D'epuis que la futeui du Grec 
A tcdùic Touc ville à fec. 
Quoique peu ff avant dansl'hiftoiï*'' 
Ccflà moi c^olë fort Rotoire> 
Que le bon pete Dardanus > 
De qui les "Troycns font venu» > 
Fut ni natif de cette terre , 
Et par le moyen delà guerce 
DansTfitre tcttoirPÉrygien 
Qu'il anaJlà beaucoup de biea : 
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Mainccoaiit le revcicad Sire 
Dans le Cid a ce qu'il de£j:c , 
Où, bien mieux i]uc chc^ GucD^no • 
On a coûte chofc z gogo » 
Ou la vapeur des faciinccs 
Sent Le boudin Si les raucifTct , 
Dont > plus qae de vin )et f lanuuis,' 
Lc) Dieux Tonc eodiablci. goarmaas. 
Or donc 1 mcsbiaTCsGeatLUKatnnict * 
Pai Dudaaut païens nous Tommes '. 
Hais quand parcns *aat ncfctiez* 
Nous voulons bien que tous ùxiûxT i 
Que notre caunoiHc cft telle, 
Qijp mcfme fans la paicnielte 
Ma mailbn je tous oârirois , 
Et de mon mieux tous ciùtUoU. 
Ain(idit-U> Ilionéc 
D'nitc face non ^tonnfc 
Z.u7dit ces mots en Floicntin : 
Race de Faune, 8.07 Latin , 
Le vent de BrieoiidcGalcrne,' 
Od Ift mei qui les Taiflcanx berne i 
Laquelle, non plus que te vent • | 
Ne fçait ce quelle fait CouTCiit > 
Ou le dcfTein de faire aiguade , 
Ne nous met p<nni en cette rade ^ 
Ce n'cH point contre notre gré , 
Mais de propos délibéré , 
Que nos vaiifcaux dans vôtre Tjbzz 
Ont arrêté Icurcourfe libre. ^ \. 

Tell que TOUS nous voyez ici, ^ 
, Nous Tommes Troyéns . Dieu'mèrci , 
£n^ns de la Taperbe Troyea 
La plus grande vyie^u'«nvoy<, . 
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Au moins qu'on voyoit aatiefois ^ 

X>eTant que l'incivil Gre^eoii , 

D'une cicé pleine de glo"c» 

£ût fait RncpelooTenoiie, 

Et nous eût malement contrainti 

De couhrlesiiaïa loincainj. 

l^ous tirons des Dieuï origine, 

Ceft en avoir de la plusfinc > 

.ffneas nôtre Roi gentil. 

Vient de 3 upicer en droit ni. 

Pat nous ce bon Seigneur vous mande . 

Que bienfon il ferecomnianoc 

A vôtre genero fit i ( 

Qu'il veut boire à vôtre Ûn*s » 

Et joindre feî fuiers aux vôtres ; 

Qu'un fcul de nous en vaut quatre aotrci , 

Xz que vous pouvex cffayer 

Si prix d'argent nous peut payer : 

QHcdansiafortnnccontrairc 

C^eft plaifir qiie de non» voir faire. 

Et pour ce qn on appplte cŒur ■ 
Que nous en avons ou meilleur. 

^xtmflum, liguettedc'Troye, 

A peine trouvons-nous qui ctOTe 

tes beaux faits que nous racontons , 

Et lî ma foi nous ne vantons 

Pas la moitié de nôtre force. 

On ji^e du bois pat l'écotce , 

Et dndedans parle deliots : ' 

Confidetez de près nos corps , 

Et jugez quels nous devons être î 

Celadit, pour faire paroltrc 

Leur très grande lîncetilé , 

Comme s'ils t'euffent conftlti» 



ftU tSVIK.aiLZ 

Les Tiorcn* (ui la jambe droite , 

Fiienc d une manière adroite y 

Uiiepiioiicttcàdeuiconis, 

Durani quoi cefla le difcQura 

Du làgc Ambaflâdeiu d'^aée. 

Lapiiouettcécaniroiiraée, 

IL reprit fou dircours aisfi. 

Daos notre Hocic cd racoatci 

Vous ïoyila giandeai de Ttojc ■ 

Odie SoU.l aplomb âaioboye, 

eu ce Aaaibeau major des Cicux 

Ratemctki réjoiiic le* y eus : 

II n'clt petfonne & ftupidc. 

Et G peu d'écouter a «de , 

Qui ne Tfaciie les grands combats 

Par qui le Grec nous mil ab&s. 

De (c déluge de miCcici , 

A raconter en«ore amcres , 

Hous nous fammcs fautez pat mer î 

Tant il fait bon (çavoit ramct. 

Jele juteparMahre .£néc. 

Far Ta main de manchette omfei' 

Cette main , <;ui le point fetnié 

A fouTcat maint homme gaarm£ > 

Et qui, quoiqu'un peu large 3c pUtt*»' 

A pourtant la peau délicate : 

Je jure donc ,quegtnspuiflài»i 

Et RciDes&Roisfloiitfans, 

Nous ont oâért leur alliance ^ 

Etlcuispaïs&Icur puilTance^ 

Nous les en avons refufcx • 

Dont il le font fcandalirex j 

Mais les Dieux qui ne font pas b^tei ,' 

Nous lompoicDc fi ibureoi U t£|f , 
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Un païs d'oa rieni Daidanut , 

Qu'enfin nous 7 fommcs venut, 

Nout avons befoiD d'ua azf le | 

Arec nous chcmîiic une ville > 

Si bien que qui nous recevra « , 

Son Etat Bn^ugmencera i 

C'cfïàTous 1 Moafeigtteur, àdirc 

Si i'pbcieos ce que je dcûic. 

Au icftc poui vous donner j'ai 

Ce que les rais n'ont pas oung^l 

Un bonnet qui fut d ^catlatc , 

Le verre d'Anchife fans parc , 

Mais ^u'il ehetilToiE le Seigneur i 

Plus que s'il e&c été meilleur: 

Car ce reire à bon mefurage 

Tenoii chopinc & daTaotage i 

De Priais le fcepcre Se le dïi« 

De fine fergedeBeaUTaisi 

Vout fa couronne, elle cAfCxi'Jii 

UnccamilÀIepelui! ; 

Dont il fe feiToit en hjyet 1 

Un fien p onrpoinc de damas Jezi , 

Xt deux patres de bas d'efbunc * 

Delà maind'Hecubafà femme. 

Ilion^e ainfî parla , 

Et fcs beaux préfen^ éiala* 

Le Roi Latin penlîf Se moine , 

Commeàquifurviênt uaecorae* 

Demeura décontenance j 

Tête baiTe 4c fourcil fronc^ 

Roiiillaut fon foible luminaîte « 

Comme une gucnuche encolerei 

Sans remuer non plus qu'un pieu. 

Un auienr dit qu'il jura Dieu , 
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Cela s'entend en là pcofée i 
Car il eut l'oreitle ofFEnfïe 
De quiconqucVauroit oiii } 
Je n'eiidis non , non plus qn'oîii , 
Cai du prochain , même pour riie , 
Il n'elt pas permis de médiiCt 
Le Rai donc fur alTez long- rems 
A grommcJei entre fès dencs. 
Et Tans dire mot à pciCoanc \ 
Les tiches prefcns qu'on lui donne 
Ne loi donnent point dans les ;eux i 
II fe rouvient bien ^uc les Dieux , 
Qui r^avent bien plus que nous autres 
Quand il dilôit Ces patenôtres > 
L'avoicnt arertimainfeifois. 
Par fonees fit de vive^oix • 
De ne mte en nulle manière 
Ptcfent de (à riche héritière 
A qiielqBe fat j' Italien . 
Defquclslc meillentucYaDcricDi - 
Mais de choilît qoetquc bon drôle t 
D'£fpagfie , de Grèce , ou de Giule ,' 
Champagne ,£rie,<^ tttirm. 
Ou de tel lien qu'il vous plaira , 
Jx que c'^toit chofe cenaine > 
Que maint renommé Capitaine t 
Quidevoit ï force de coups 
Donner aux humains du defTons , 
(t qui par traitez & par guerre 
Se rendioit maître de la Terre , 
Sorriroit du noble Etranger, 
Qui deroit Ibn pain manger % 
£l coucher, en cérémonie 
Avec riofante Lavioie. 
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A cet oracle de FaaaDs . . , ' 

Rêve le bon Roi Lacinai 

Si fort f que toute VaiBÛanct 

Ne die pas tout ce ^n'clic en penTc | 

Mais fi loag-temps il lëvada , 

Que plus d'un Troyen s'en Mk* . 

llleTitbicK* doncileut hontet 

Comme s'il eut fait un fot conte i 

Enfin Ton efpiic fe calma , 

Et voicicomrae il déclama : 

Mes beaux McSûcan de l'embalTade g 

Vous n'ayez qu'à faire gambade •. 

Ce gue vous avez demande 

Vousfëra par nous accordât) . 

Nous embrafferoos avec joye 

Le révérend Prince de Troye ■ 

Et voulons bien-rôt lui donner 

Afbûpcr, oubicoàdiner. 

Lequel des deux n'importe gneic, ■ 

Pourxîi i^n'ilfalTe bonne chère. ' ' 

Mon vin vieux depuitpenpercj , 

Lui fera largement vcrfë j 

J'y veux tout meterepar dcuellesi 

Y diredes chanfbos nomellci , 

Y boire en trou, manger euloup » 
£t fccpcre à part faire le fou. 
Allez donc dire à vôtre maître , 
(^ je lui veux faire paro;trc 
Que je l'aime avec palliaD , 

Et que de mon alFeâion 
Pour lui donner un riche gage ,' 
Je lui delUne en mariage 
Un enfant ^ue Dieu ma doan^, 
Uu clpiit bien moïigifié » 
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AU fille , que ta Dcftia^ . . 

Me dJfcJid d'Étic ça hrmcn£c 

Donnée à cjuetqu'tui ^ cci lieux f 

Ainfî que m'ont appiislcs DteUi 

Qiii o entendent pas laitlciie. 

J'aurois de la foiceneiic 

AlTcz.poui me faire encbaiaer^ 

Si je m'aJJwf cniicgurncr 

D'un gendre decccte contt^e * 

La Toionti m' étant montiée 

Des Dieux, à qù de toui moncant 

Jcfuisires-bamblc fetvitcai> 

Audianceainfi Ëit donnée 

A l'cloqaent Ilionnéc i 

Puis après il fuE queItîoB> . 

En {Vinbole d'affe^ion t^ 

De donner au bon Hls d' AncUre 

£n ptefent quelqucciio^ «quUc- 

Le Roi cboifit dans fon haïas 

Cent chevaux tant maigres qucgr»; 

Tous dteflêx à poitct des malei i 

Sur le tout deux fines caTales, 

Que Latin avoic fait drcHci 

Amen adioicement Tcrfet 

Dant i&plni beau chemin du monde. 

J'eniens ici quelqu'un qui gronde, 

£t qui die oue vcrlsi un char. 

Ou par deOèin , ou par bazatàt 

A tout quadrupède dt un vice : 

Mais il ffaura qac par caprice. 

Autant que pour laraiccé. 

Ces cavales aroîent été s. 

Par le Roi des Latins drefl^ei , 

£t foigaeuTemctu cxctcéc* 
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A verfer char ou chariot 
Sans oiQicre , pente ou cahoE i 
I3£ plus ce trcs-Doblc sEtelage 
£toit du noble parent^e 
Des courCeri du blondin Phccbui j 
Ce qui fut un méchant abus | 
Circé la méchante Sorcicte > 
Aux chevauf dePotte-lumiecc 
Suppofâmaqucrellemeni 
La confine d'une jument 
Depuis peu monc k 16a Ceuice ^ 
Elle eut ainiî par artifice 
Un attelage unspareil , 
Parent de celui du Soleil. 
Or dont la piétonne ambafladc , 
De chez Latin en cavalcade ' 
Revint ^ chacun des mieux moutc. 
Et tenant bien là gravité. 
Cependant Junon l'Argiennc, 
Selon fa coutume ancienne , 
D^Argos feule s'en revenoit 
Dans un joly char ^uc iraînaii 
Une paire de paons fuperbes. 
Si i'éiois un de nos Malherbes , 
ï'coferoisladcrcription ! ■ 

Mais j'ai oiii parler d'Ixion , 
ît fçai bien (]uc trop entreprendre," 
Eft Je moyen de fe méprendre, 
Junon donc revenoic d'A(Joï , 
Dame toujours fur Tes ergos > 
ToûJQuts colère & gloneufe ^ 
tnfintoûjours capricieufe. '■'.j''. 

Sur le promontoire Pachyn , 
Qui Te trouvoit en fon chemia ," 

Jmill. Y 
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Elle penû hïit une pofe ; 

Mais t>ien fouvenc ce i^u'oa pioporc 

RcDcontre contrariété. 

£Uc avoic fon char arrêta 

Pour donner baleine à fes bftes , 

£Ele vit des Troyensles fêtes : 

Elle autoii bien micui aimé roir 

Son Jupiter Jui (ki&nt noie . 

Lui ^lani même une a[gara<lc , 

Par exemple . d'une gouimadc 

Lui faifànt application : - 

Car apiés la coiicâion , 

La gontmade , n'en fut>il qu'une , 

Eft d'une Tcrtu aoa. commune. 

Là Dame dont il eût mieux aimé 

Voir fon maty coniic-cllc armé. 

Que dcYOïr V« Co\dats à Anie 

PalTattt gaiement la journée . 

Comme ils tâchèrent défaire alors ^ 

Rians Se fe tiaitans le corps ,- 

Parce qu'à la croupe envoyée 

On avoir la paix oAtoyéc , 

Et de plus à leur bon Seigneur 

Une pucelle en tout honneut. 
Leurs nefs ik fec fur le rivage 
Ne ciaignoit plut vent ni naufrage i 
Loin de fonget plus à nagei, 
Jlsiravailloiciit àfe loger. 
Dont Junon plus qu'àdemi morte 
Se mit à parler de Ufoitc : 
Bon , MelEcuts les Troyens , bon , bon : 
Loin d'érre reduirs en charbon 
Comme vôtre ville de Tro^c , 
■ Vous n'avez que plaiûr & joye , 
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ïc moy j'enrage de bon cœur , 
Moide Jupitç^femme Se fiïur. 
Ont-ils pas teuis peaui garanties 
Da feu de leoi^ mêlons tôties , 
£c dans leurs maiCon» prifes pris, 
Les ay-je vendus à Til prix 1 
Enfîa les ay-jc pu i^étxuire i 
Ma foy je n!ai Yait guc leur nuire > 
Et ne leurainuiqucripeu. 
Qu'ils en cournenc la chore en }eu. 
Ne les Yoy-je pas fur le Tyba » 
Qui vont irancIunE le peuple libre | 
£c leutgraadiourdaucd'vEncas, 
Qui va faifant Iç ïiecabras , 
Faifanc des forts, trafanc des lignes ^ 
Hamafoi, mon beau jcas des vigne* r 
SijelaiiTois hauiTet vos forts. 
Vous iriez croire que je dors ; 
Je vous vai montrer que je Tcille, 
Je vous vai faire à la pareille 
Enrager vôtrç dues de font 
11 fantfe défier d-on fou, 

Je vousappreas^ue jefuJifoUe, 

£c que je tiendi^ ma parole. 

Quoi Mais un foudriltc, unl^hei», . 

Tout mon fils qu'il elï . un franc gaeux » 

A pu perdrela gent Lapirbe ; 

£t Di^ne uoe cliatemite , 

Qui fut la prude le ne ï'eft pas» 

A mis les Calydons à bals , 

Et Jupiter Ulaiffe faire, 

Alors qu'iila-Yoic'cn colère : - 

Et moi l'on ine laide enrager , 

Au lieu de mes afironts venger î 
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£t moi j'ai beau faire la guerre 

Aux Ttoj'cns par mci & par tene i 

Leur Dumi en mci des pettuii , 

PioiÔDiIs comme goufFies ou puitti 

Xt mes Carybdcs Si. mes Scylles 

Sont des embûches ioutiles , 

Ils cnfom tjuiitcs pouilapcuri 

Lcsgredins, les&quiaid'joanear 

Sans me craindre QÎla m^^c « 

Je leur vois la faceafTurée , 

Pat la bonté da K.oi Latin t 

El Icut Deliia fur mon delÙa , 

Ôlioique j'entrepicaae, l'emporrcj 

Ma (oy je voudrojs clbc moite , 

Mais ma Cotte divinité 

M'exclut de la mortalité t 

il faut malgcé cnoi que je nWe, 

Et que j'enrage toute vÎTc . 

De voiiunliomrxiebatdc moi,' 

En paflc de devenir Roi. 

Maisdcvatit qu'il ^orte couronne ^ 

Afadete/lableFetCnnc 

JefcraitantmorJrêlesdoigts ," 

Fùt'il pieux cent uùile fois 

Plus qu'il ne s'imagine d'être I 

Mon mari qui i'aiinc c!t le maître ; 

Mais ma cf ce j:Ieine de vent 

Le fait enrager bien fouvcnt ; 

Nous nous tio'uvons en ce' rcncoottc ,^ 

tuipourjïnL'as, Se teoi contre;. 

Tous les Dieux feront au plus fort. 

Mais tous les i!;abl.:s ni'aiineni foit ^ 

Et fourniront à .via colère 

Cent mille taojeis de mal falie • 
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!Ec de tcculerbien ou mil 
Le joui de cec hjmeii fatal 
Dufilsde la Fmam cdefte . 
CJii'aùtam que fon fils je deicHe. 
Z.e Dcllinfoic capricieux, 
Qui même gouimande les Dieux > 
Voudra rachcTGcàniabatbc : 
tAaxs je juic par faincc Baibc > 
Ce gui m'ariiTC fatemcnc , 
Car je n'aime paj le ferment : 
Par faiote Barbe donc je juic , 
Qu'il rou£cira plus d'ime injure , 
£c de retaidcmcnc plus d'un ij 
Ce 5oudriJie foulée peton, 
Devant qu'en face de l'Ëglifc 
Ilépourelafille eiquife, 
Qiie cet impettineni Deftin 
Lui garde chez le Rot Latin. 
Le uli de Venus la fuccule , 
Aufli-bknquclefils d'Hecubc. 
Fccspar Ton hj'men fatal , 
A pluficuts peuples bien du roat> 
Lacinaux noces de for gcodic 
Veiiadefanghumaîn répandrez 
Et du vin moins un y boira , 
Que du vin on j répindra. 
Orça niEttons la main à l'œuvre. 
XJae DiUîie au criu de couleuvre , ' 
De qui le Diable même a peur , 
Parce qu'elle eil di: mon nuœcni i^ 
C'cft-à dire fianche tigrelfe , 
Eft unetres-proprc DlablelTc 
A faire-au beau ils d'AncbiOs 
Un toui plus (àtheui qu'un f locfs. 
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Aiit£ dit Junoa coutfoac^e s 
£t puis ajiDt fa voîx hmSéc 
En fauSet , que l'on enteodic 
Jalôu'en Enfei; qu'elle étourdie, 
Aleâon flic p3c elle bucb£e , 
Qui lors fe trouvant empêchée. 
Répondit en voix d'élépAaot , 
On y va , ne criez paî tapt : 
Car elle craint fort , la mutine. 
De voit Dame Junon muùnCf 
Qui toute DéeOè qu'elle eft • 
£ft DiablelTc quand il lui plaît. 
Cette Aleâon e(i enragée 
Autant qu'une bigoite âgée t 
Ses fsurs même lui veulent inali 
Et ec danzereui animal 
Déplaît fiîoit au TjtanbVèmc , 
Qii il autoit un plaiui eztttme • 
Si la mort d'Enfer l'enlevoit , 
Cela s'cmend, s'il fe pouvoit. 
Elle a pour toutc^chevclure • 
De ferpens une garniture , 
Elle en a même dkas le feîji , 
Ezhaians tout un air maUfàin , 
Plus puant qu'une haleine forte ; 
Oiîi , ou le grand Diable m'emporte j 
Après avoir juré fi fort , 
Qui ne me cioic pas , a grand tof t. 
J'ai du vous dire , ce me femble , 
Que JunoQiniifes paons à l'amble , 
Et defcendit de ce heu haut » 
Parce que jufqu'au manoir duad 
De cette vilaine Furie, 
Où chacun hude , ou chacun ctU . 
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'AlcâoA difficilemcac 
Eût oiiiron comoMiideffleiilt 
Voici parole pour parole 
Ce^ueditlaD^clTefolle, 
Kougc en face , & d'un ai^re ton , 
A la nta.1 plairiinte AIcAon : 
Aleâoi), ma. chère mignonne, 
Que j'eftime p!uj que pcifonne , 
Tu peuT me faire un grand plaifii » 
£t tu De peu3 jamais cnoilïr 
De plus grande malice à faite > 
Que celle par qui tu peux plaire 
A moi femme de Jupiter ( 
Toi Teul me peux contenter . 
Toi qui peux defunir les frcies, 
£t tend iesamisadvcrfaitcs -, 
Ce que je veux eftplus aifi, 
Je Tcux qu'un TÎeax Roi m^priK 
Par (à femme une franche folle , 
Nepuide tenir fa parole ; 
£[ qu'un fugitif de Troycn 
Soit ici battu comme un chien : 
Qpe deux rivaux fe veiiillent battre j 
Qu'un d'eux faffe te diable à quatre ^ 
Et que la Reine que je dy . 
Ait i'eiprii aflci étourdy 
Pour troubler Royaume Sl famille . 
PJûrôt que fooifrir que fa fille 
Soit mariée à ce giand fat , 
Qui doit rcguer dans fon Etat • 
£t que je hay comme la pcfte. 
Toi feule cft tout ce qui me reftci 
Mon efprit franc ■ efprit malin , 
Commc.lc tien à niiiie enclin , 
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N'aplntriende qDoimctiTc coauTie; 

Va • ma belle aa«tin de coalemre , 

Prends toacc nu maUTsifc kumcur , 

£tme ras faite une mineiir. 

D'où nailTe une guêtre cÎTÎle^ 

Aleâon comme très- civile 

Radoucit fcsgros ^eux ardcas , 

£t foûric d^onrrani les dents 

En pointe comme deats de ûie^ 

De Ton teton fait en lel&e , 

Qui loi fervoii à fc nioucber , 

Elle fe mit à fc torcher -, ■ 

Pniss'ëtacc ain£ comporéc , 

£n ton de voix de toue ufée > 

Qui durant le chaud a bcfbin 

D'une lirre ou deux de vieux ois , 

Parlant à laLaconicone, 

Répondit : Qu'à cela ne tienne. 

La Ocelle s-en retourna. 

£t la vilaine s'acomoa 

Comme une vieille au ioan de fête » 

Treflales ferpent de fàtéte . 

Et d'un de ceux de fbn goulTct 

Se fervit comme d'un lacet » 

£i puis la pucclle teiiible , 

Se tendant aux yeux invillble , 

Se coula chez le Roi Latin , 

Oiipatun chemin cl andeftin 

Elle alla chez la Reine Aimée. 

Qui lots dans fa chambre enfermée ,' 

Peltoit fou contre fon époux > 

Qu'elle appelait \<i Roi des fous , 

D'avoir l'alhance jurée 

Au fils de Dame Cyt^ci^e , 
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Et préféré le Phrygiea 
A Tarnus Prince Iialieo , 
Afsadillàtic cent fois la journée 
Qu'on parla de cci bytacaic , 
Xt jurauc pjioi comme le bias . 
Qu'aux nSces cjje n'iroit pai. 
Elle étoit daas cette peoCée 
TcrriUemcnc embartafTée, 
Alors qu' AleétoD lui lâcha 
Un gros fetpent , qui fc cacha 
Sous une juppede ratine . 
Qui cou^TTOïc fa peau de U Chine t 
Jlfcpromena, lelarton. 
Sur (on Ceia II. fur foa giron , 
Xc par je ne {^ai quelle Toye 



La pénétra îuftjue s au foye, 

lolpirant doc amc d'afpic 

A Ion corps malade du tic. 



Ce IctpentauiE noir qu'un merle. 
Tantôt étoit couleur de peile , 
Xt tantôt la guirlande étoit 
De la Dame qu'il empelïoit I 
Tantôt «û , tantôt invifîble , 
Sans doute l'animal terrible , 
Xtoit quelque feipent Sorcier, 
£i des meilleurs de Ton métier. 
Ayant bien la Reine gâtée. 
Xt dûËment enlcrpeniée 
Paitous les endroits de foa corpt^ 
Tantdu dedans que du dchoi&> 
je ne ffai par quelle manière 
£ retnutna dans la crinière 
D'Aleâon, ni ce qu'il devint, 
Ni £ chez la Reine il fe tint ^ 
Ttm* II. 
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Vii%ile >e dit pu U chofe , 

£i;e n'en f^ù pat bien la caufe ; 

Sien ffai-je ^U au commencemcu 

La Reine alla tout doucement , 

X.a rage en fon corps cnfeimée 

N'étant gueres encore allumée f 

Comme uqc {otie metc (ùt , 

Ouand l'époui de ù Bile cA lajd. 

Ou <}U'il lui man<juc quelque cbofe t 

Elle n'eut pas la bouche clofe 

Sai (k fille . Se fur le Ttojen , 

Qpi ta devoit aroir pour tîea : 

Quaod elle iiouToit quelque sHnie V 

EÎiefaifoit Jajcrcjnie, 

Et latmof oit de Ces deux renr t 

Qu'elle avoit na ^eu cliaEbcax. 

O mon bon mary . difoit-^llc , 

Je t'ai vu beaucoup de cerrelle ; 

Mais maintenant es bonne foi 

ITa n'en as guetes plus que moi , 

Qui n'en ai pai notable ibmme : 

Dii-moi , n'es- EU pas un pau7rc boamfff 

D'avoit gardé pour un pafTaiit 

Ma fille , ue Ange taviiTant i 

£tceit«malhcuieure fille. 

Sera la femme d'un foudiille ^ 

D'un fenfaion , jurent dé Qieu, 

D'un gueux qui n'a ni feu nilifiT} 

Et TurnuB qui l'a fant fetyie , 

El qui l'aime plus que fa »ic • 

De patens fans reproche iffu, 

jQiai a'elt ni boiteux . ni bolfu , 

Se la verra ptendie'àfabarbe, 

Pu un laliojn , par up Arabç , 
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Un Tare ,quidèslelcndeii|3ia 
Du joue qu'û aura mis Ta maia 
Dant celle de ma Lavinic , 
Avecquc fi irnupe baaote 
S'enfuira , aoas \aiffani tous deux 
4'aTtacliaiit & bùbc & cheveux ^ 
AidG fit dclagatçe Helcinc 
Le Pallie au courage de laine , 
Paris le miroir i putain: 
Ainfi fera poui le certain 
Ce Coifaitc de Maure ^nie , 
Qui de notre fille emmenée 
Etant tulfé de s'ébaudir, 
La p/antcra pour icvvâir. 
Si le Dieu Faune & maint prelàgé 
T'ont fait Içavoï; qu'en maiiacre ' 
TuneJois lafflleloger * 

Qa'av^c quelque Prince étranger,' 
Fant-il que ta Majedé craigne , 
Tornos n'étant pas fous ton Règne-.' 
Mais notre y oibn feulement, 
De la donner Se prompiement 
A ce Turnus , donc le bien monte 
A dismiUeécasà bim compte > 
Le tout en droit? fci^neuriaui , 
Qu'on m^dtrÈrpe des plus beauxt 
Turnusà quiTon l'apromife. 
Doit l'avoir de nous fans reinife . 
Ou ii tu la lui Teuï ôtcr , 
Le Diable te puiffe emporter. 
Ainfïparioii la Reine Aimée . 
Qui fut diablement enflammée,' '■ 

Quand tenant tels difcours durent ~ 
Autant en cmpoita le vent. 
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Cepenilaat Uprès cent ba [ailles , 

L'c^ric JËnfei dgns tes catrailLes 

Xiaai dcTcnu le plui fort ^ . 

Fit prendre à fou bon feni l'eflbrj 

£t Toilà Madame la Reiac , 

De rcfprlt d'Enfer toute pleine» 

Qoi coûte aux petites mai/bas, 

£ut' elle cent inilic rainas j 

Uais la pauvic Reine peu &ge 

N'en aroir rien qu'une en partage : 

Mats quand elle en ciît eu beaucoup > 

Elle les perdoit poui ce coup , 

Tant elle fut cadonunagéc 

De la béte en fou corps logée. 

Elle court la ri'IIe & les cfiampE » 

Les tages Latins Ce cachant', 

Soii dans les cbampi , foii dani la taS , 

Tant fort elle motd, frappe jcruë. 

Virgile qui n'cft pas un foi . 

Ici la codipate au fabot , 

Quand d'cnfani la troupe morTCufé, 

El quelquefois auiljgajcuft, 

A coups de lanières de cuir 

Par cjr par là le font fuit ( 

Le pauTrc fabor , pour leur plaire • 

fait mainte coutfe circulaire , 

Et les matraoufecs à grands coups 

Le cbalTenr rians cotnine foui % 

De même la Reine étourdie 

Plut que fabot ni que loupie , 

Coutr en fureur par-cy par-là , 

Chacun tremblant dit ,Ia voilà j 

Au diable qui roudroit l'attendre , 

)>fi poift d'tUe fbn plailîiprcKdtc > 
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Ni pour câcheï dcT^récer i 
Quelque (m ùoits'y frotterî 
Elle fit bien pis'quc de cogrrc ,\ 
Jouant des brasccûame 2 la nkQUire ^ 

Elle encic^rit unactestar , 

Qui fentoit le crime d'Etat j 

Elle contrefît i'imbilaijuc , 

Cette AlteUktlcpiomaque, 

Et s'cofuyani dans les Toiëu 

Avec fa fille , tout cxptès 

Pour reculer la paii promirc 

Au bon fîJsdeMefllte Anchire* 

Elle Ce cackz quelques jours 

Dans les obfcurs autres des ouït i 

Fuis 3 la prem^^rc boutade 

Elle courut battre l'cHradc , 

Faifant ravage eo,iniIIe lieux , 

Si bien qu'il ne fc pouToit mieux. 

LaDame éioit tantôt folletce , 

Elle eltmaintenancyvrognette, 

( Ces dcux'tcrines diminutifs , 

Qui devroient ê tce augmentatifs. 

Sont ici misp^Lf^pnici 

Leâcuc , fouïiens-i|eii , je t'en prie j 

Car mafoifi^tujrjétendois . , 

Me donner ici fur les doigts , 

Et faire le mauvais critique , , ^ ' 

Jeté diroiscbofe qui pique: 

Et foin de la dîji^enîoa , 

Parquiootiè nariatton t. 

Eflpetis'enfaDr^iàbart^^e ) , 

ReptcnoM la J^e^clnfcnfôe, J / ' ., . 

D'un lach, lach, Êvohé, . . . ' 

Sortant d'un gofyif càroiié , 

- Xif) 
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£Ue AonrdilToit les campagnci I 

L'^cbot'en ou dins Icï montignes î 

Quand fa fille lA U ùit pas , 

Ou bien qu'elle harlc tropbas* 

Ces jpouTaatablcs paroles , 

Ceiic impératrice des lollo. 

D'un thytCe Jut roffc les Sixcs ,' 

Donc ils reTienncnt noirs tJeblancs* ' 

Le feulDicuBaechns , àrfoivellc» 

£11 digne de notre pucelle, 

Parli moi'londieiine tl l'aura , 

Le troure mauvais qui voudra^ 

It Dj a promelTc qui cienne • 

Il l'aura par la inordoiidjenne, 

Otii par la mordondicnne , oui. 

Par ce btuii Je pluttsiiis <m\ , 

K,£t>anilu paimi ia ProTincc > 

On fçut que'h femme du Prince 

Etoic depuis pcn loup-gaiou , 

Moi'dant ks chicDS comme Un chictt fbtt-. 

Roiiillantlc» deux yeirr de Citctc, 

El bruyant comme la tempère, 

Ti''"'p pleine motiii de bon, xin i^ 

Et raoiriëidcrefpiit difin.» 

Et que Bacchus aufli fou qu'elle » . ^' "- 

Je ne dis pat que la pucelle , 

Mais de vin comme elle trop tw i 

De plufieurs avoir été tÛ, 

D un thyrfe faifant playc & boflc , 

Et: paré d'un babit de noce , 

Baiberaze, ouletcrins^parSi 

Comme on rok quelque jeune gUf,' 

Durant la pénible joumje 

Qq'iI fc (biUge d'un h^menée. ^ 
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Aînfi partout l'on raconcoit , 

£r partout aiafi l'on mcntoit , 

Car ai vin broiiiUoii fa c«rvell4 j 

Ni Baccbiis éioii avec cUe-t ' 

Mail feulement l'efptitd'Enfw • - 

Qtii la puiiTe bien étouffer , 

Dans le fïen ezcitoit la rage , 

Pour rompre un pauvre mariage 

Les Dames du païï Latin « . ' '' 

Sufcuptibles d'un avertln , 

A ces bruits prennent la campagae i 

Vice comme cheT3ui<fEfpagne , 

Et formant un gtsse£cadroii. 

Au fon ciffé de maiai chaudron*' 

Courent comme des inrcofôes , 

De la laide Alcdlon poofKes t 

Oc leurs bouches criant lacb, ■■ I : 

Sort une rapcur de cabae< 

Leurs crinicres dcheTcléei> 

De feuilles de lierreni£léeS * 

Rendant leurs vifages affreux t 

Chacun voit leurs endroits honceut i 

Leurs piques font cntoittll^es 

De peaux de bf ces dépouillées , 

Jurant Dieu It fort, m'at'nn dit, 

Que JupiQ en garda le lit. 

AumiJieud'ellcsDarac Aim^Cf 

D'une grande torche allumée 

Se fctt linU <^ae d'un guiddn f ■ 

Ses yeux ardcns <;omme un brandoH ^ 

Et triftes comme tragédies , ' 

BpouTantcntlesplushardiest '; . 

Ellechanie, ou hutle plutôt, 

Tant cUc clûnte (M huile haut ,' 

XiUj 
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£n poflnrc je foicea^e , 
De Turnuslc noir hjmen^e. 
Son cJiiud poulmon pu &n tUjM 
Entonne io , io . io. 
lo, io , s'écriok-elle , 
Affiftez moi . tioapc fideile ^ 
fat faint Bacchus ^{iex,inoif 
A la baibe mime du Roi. 
Vous êccs mciei , je C\sk mère , 
Une mete raui bien un pece 1 



Epou(ê nôtre noble Infante , 
El je fuis vôtre humble fetvaote* 
Sot elle aiafï fâiibii effet, 
D'Ale£ton le ferpeDC infcâ i 
Cbaguc Dune dans Cacci«e\le 
Avoit de la lage autant qu'elle , 
Qui eeneï en avoit alors 
Tout ce qu'en peut porter un coipi. 
Les curies étant ainU bronillées , 
Parmi ces Dames barbouillées • 
£i par elles le Roi Latw 
Etant au bout de Ton Lntin , 
Aleâoti fui de giBsdec ^les , 
Qui n'éioient ni bonnet ni bellcf-. 
Tout d'un vol s'en alla ttouvci 
Le fier Turnus à CoA levcc. 
}'ai menti , ce fut la nuit noire t 
Qi'il dorrooic dans un lit d'yroire j 
(D'iToirc à toai hazard je di , 
Car un'fimenr doit ^tte baidj. ") 
Il dormoit dam (a vilie Ardée , 
Par Aciife , ditron , fondée , 
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Oobicn qnel^n'antie id qu'il feit ; 

Si dans de l'iToite il giffoa , 

Non plus que qui fonda fa ViUe ,, ; 

C'eft chofeàf^vouinutile. 

Alcâon oc l'aborda pai 

Atcc ces infernaux appai , 

£t fous la focme diàblotine ^ 

Mais fous celle d'une Béguine,, 

Qui tenoic fonde la guenon^ 

PréuefTe de Dame Juaon. 

Elle ftoic Calybe nommée , 

Vieille Dame fbn lenommée , 

Ou S vous Toulc'z , vieil Baibon . 

Car là bouché aux denti de cbaiboB^ 

De batbe tonguetre k poiotuë 

£coi[ airplcmcflE reïctuc. 

Si ce n'clt lorfqte le rafoit 

Tous leA huit jouis la faîfoitclioiiï 

le veux TOUS donner quoique idée 

')c U DiableOc encalibiïe. 
a face de couleur de bois f 

iToic d'une coque de aoix 

■c.t la fcchereilè & l'écorce % . 

SoD corps qoi paibilToii faasforce , 

Etoit fontennd'im bâion ;, 

Set cheveux ^coient de coton , 

Et gros coonne poils d'^poulTettc » 

Et u voix ëroit de choiiette. 

Gcoutczce qu'en bégayant , 

Et fur un bâton s'appujiatsc r 

Elle dit à rin&bc Rurale ,- ^ . . ' 

Ptincc auffi quioEcOX qu'uikc 

OTuinus , oTumui, Tb« 

Tandis que le fil* de Yoonîi 
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Sont le pied ce Ta coupant Therbc > 
Comine ^^ l'antique Piovcibc « 
Tu ('amures aiauqu'uii *eaa ■ 
Comme un UotidiB qui fiit k beau | 
A dormit )iilqu à piés d'onze bcuies; 
Mafoiiaodisque tu dcmeutei 
Dans ton Iti du matin au foii , 
Ton père feroil ion devoir. 
S'il venoic dani la nuit Tombre , 
De coups d'éirivietcs fans nombre i 
Tapprendrc .qu'à tel jontenccau 
Dormii ain£ n dt p<3s tiop beaU' 
Cependant qu'ainli eu lepores. 
Un Rival iâit bien d'autres ehofcf # 
Et fuit bicD des cfacmins mcilleun t 
Il t-e^poCc à tous les railleurs , 
Dont on dit que fa ftottc abonie * 
Les plus grands goguenards du monde * 
Qui Tur un mot ,, qui fur un tien 
Pont eniagci les gens de bien. 
Qui pis elt , Latinus lui donne 
Son licritieie 8c Ta couronne ^ 
C'ell par nia foi ce bien payet.' ■ 
Va ) ¥a-t"cn encore cITujct 
Les traits des galères ToCcaneit 
Ecleurfâircfaiiclec cannes : 
Va , va-t'en donner à grands ftaî'à 
A ton Roi des Latins la paix y 
Et de la paix par toi doDti^e 
Joiîiraton rirai Maée. 
Lors Dieu fçait de te voir toadat 
Combien ni fêtas confondu , 

' Soufiint uncgneiicinteftine 

. DaaiMiiUiLk«iii»llepottnncB 
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Zt de ton chef fiappant les mut , 
Qui comme tu f^ais fon bien Aaiu 
Junon qui s'en rronvc oScnicCi 
M'a dit la. delTut (a peaSe . 
£t moi je te L'ai fait ff avoir : 
Songe un peu plus à ton devoir* 
Trop dormir fait mal àlatéte. 
Et trop doimir c'eft vivre en bétc^ 
£x<ice-[oi , jure un peu Dieu, 
Frens ton ipée Se ton jpiea* 
Et Tuivide vilains vifages. 
Va faire cent mille ravages j 
Et iï la choie le requicn. 
Ayant pris les Troj-ens fans T«t , 
De leurs nefs va faire gtiltade. 
A cette mal-plaifantc aubade , 
Tornus riant du bout des dents , 
Lai dit : Vieille aux tctons penduu , 
Qhî diable & matin t'ameine-, 
Avecque ta mauvaifc haleine , 
Venir troubler mon doux rommriTf 
Va , va , rangaine-ion confcil , 
Et t'en va filer ta (menouille ; 
La flotte qui près 4!iei mouille ^ 
K'y moiiille point à mon tn^û., 
Lavieillereatoncrildéçu, 
Et I c fait avoir la bcrluë , 
Vieil barbon ou vieille barbulf > 
Carton menton Afonbatbu 
Rend ton <cze fort ambigu , 
Et tu peux erre de ces E^raes, 
Snjettes au vin comme aux femmes^ 
De contemple Se des immortel! 
Ya-icn tcmi oetslet Antcli'^ 



StmelaifTcIagacricÀfaiie, - 
Ma foi c'cft^ien-tà ton afiàûc ) 
C'eft bicQ toi qui dois coi^fçillcr 
A moiTiiinut de batailler. 
Jnnon qui s'en crouTC ofFcolic i 
T'a dit ùrdeffas Ta penCée : 
Oàdiablel'aS'tucoacrouré l 
V« , va , ton vin n'eit pac cur^ , 
Va le cuver , vieille ïvrogncffe , 
Ou lï je découvre ta /eilc, 
Par cent claques fur ton culfec 
Je tlimpoferai le tefpea. 
Vieille peque des plus fâcheufcs , 
Toute de parties âonteufes. 
Turnusea rouloitdirc plus , 
Soivaatde fa langue leflux % 
Mus l'impitoyable Furie . 
^ui d' entend pas la raillerie , 
Après deux ou trois cris perdant ,' 
C^ii bouIrerreretM le fens 
De Turnus avec Caa courage , 
Reprit Ton infemai riâge , 
Large d'un empan Se demi. 
Dieu Tçait s'il eue le teiut blémi , 
Turnus , quand les ferpens IÎJ9cient i 
Et fur le chef reherilTerent 
De ce monllre orgueilleni Bc fier { 
Ses ycujc atdens comme brasier» 
Dans Ton cœur jctcetenc la £érre ) 
Il devint peureux comme nnliéTEc, 
llvoulutparlci, Scneput, 
Son haleine puante on fucj 
CarTonapuantellialciDC, . 
Lot^ue l'on «l'ciprii eu peine I 
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Odcic qae quand il cflajr^ '' 

De parler, elle l'effraya, 

Dont il eut bien fort la courante , 

Comme on a ff û de ûi rerraotc. 

De deux de fcs crins Tes pîus longt , 

Scrpens gros comme des dragoos. 

Elle fit U Dame entag^e 

Une manière d'aicouig^e , 

La faifani 'rudement claquer % 

Et puis laifanc (es dents ciaquu , 

Elle acheva de déconfire 

Tutnus le très- valeureux Site. 

Il en piiJà de peur au lit , , ' ' 

Et voici ce ou clk lui dit , 

Reprenant les m£mcs paroles: 

Regarde , lêtc des plus folks , 

Si mon menton cù. fore batbu, 

Et fi mon fexe eft ambigu ( 

Je ne fais barbon ni barbnif , \ 

Et mon œil n'a point la be^nH, ; 

Etieneffairienconuouveii j,'. 

Et n'ai point de vin à ciircr , 

Et jencfuis'^int ;Tto»ielIèi 

Et fitu découvres ma feîe, 

Tes cent élagues fur mon cul fc« 

Kc m'apprendront point le refpeâ* 

Je n'ai point puante l'iiaieine , 

Ma« je Cuis ta fièvre quattaine , 

Qjji te puiffe cajTei Je cou , . 

Grand patïiTcux , grand fat , giand foBî 

Je fuis AJedon inSrnale , 

Et non pas cette Martingale , 

Donc j'avoi» la forme Se l'iiabif. 

Je t'apponc ici dani ton lit , 



M» LS V IR GI tl 

Galle, funiacj euetieftpefte, 
£t la motc qae chacun dcteUc , 
E^valt ce qui paflbii le jeu , 
JLuilit aubczua totietea, 
EnAiite une Uidc grimace , 
. Lui menant face caatrc &cc. 
Aupiéide cerec'infcraal , 
Coups decaaoadci'Arlenal, 
Sont coaps d'ai^uebuzc [oSillée , 
Dont la poudic cft moticiteou moulUfc. 
Pal ce loogK <lifcoun d'enDcmi , 
Turnus n'avoit pas d^otmi ) 
BicD efl-tl*iaf que le paavre tomme 
I4*aToit pas dormi de bon fomme i 
Mail ce rot d'Enfer rude K chaud 
Le & r^Tcillerea rurfant , 
Et l'effiaya daoi chaque metnbte/ 
Devant que foriir de fà chambre, 
Alcâon lui Tint &irc pouf: 
Vcrmam les jeux 3c triant ouf, 
L'adolcfccattemic à braire. 
Et Toilk comnc aUa l'affaire ; 

Entre Tucnus le fiai gloucvD , 
Et la DemoifêUc Alcâon. 
AprJi la Ti£qn fâcheufe , 
XI eut l'amé ries- que relie ufe ,' 
Et n'eut ^ui gnetes de raifon j 
Ses ctis troublèrent la maifon , 
Il crioic , f a . ma halebaide > 
MoB btaac d'aeiei , & ma boinbarde î 
Son groi valet . Pierre ou Lacas, 
S'en vint , épouvanté du cas , 
Auprès de Tuinus fans^remîte' , 
CoUTCil de £i feule chemirc* 
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Tntniii fi-câtqa'iU'appioclia, 
Un grand coup de poioglui Ucha» 
Dont ce Valetj LucaiouPient, 
Ne branla non plus qu'une pictie. 
La Tagc qu'il a dans le ctrui , 
£tt fcnibiïble à qucique hquciu 
Dans une chaudière piûlance , 
Quand impetucufc & bouillante , 
Et qni pauc lesboids du pM , 
£IIc cxbale en faifanc maint flot i 
Aulieu d'une ^pailTe fum^Ci 
Une Tapeur ptefque allumée. 
AdHî tôt qu il fut liabilU , 
Mallieut à qui l'auroit raillé, 
Il alTembla k gent l^utulç • 
£t leui fil ilnbcau ptéambulç. 
J'cniage , fi je ne me bats • 
Et ne reTplcc que combats | 
Je quetelleroig mon bon Ange ■ 
Tant je fuis d'une humeur frange t 
Et pour le moindre mot douteux ■ 
J'étranglerois un homme ou deux. 
Lci Ttoycas font dans cette tetie > 
. Four BOUS venir faire b guerre , 
Ils mangeront rousnospouletsi ■,'^ 

Et de nous feront des valets. 
Sans nous rXcalle cft peidui! , 
Latinui, que la peftc tuë , 
Les a teçni dans fâ maifon : 
Ma foi, c'ell une trahifbn [ 
Sf TOUS m'aimez un peu , beanr Siici , 
Excitez comme (noi tos Îics , 
Et nia foi nous verrons beaajcu. 
MclBeurs , çonfiderêz ui) peu , 



M ce Roi qu'on ctoioit £ fàge , 

M'efl BU UQ plaiûnt perfônnage , 

D'avou cBticpiîs de loger ' 

Daai nos cnitaillcs l'éciangei : 

&UisGnou$fôutfroasqu'Dn noustonic, 

Nous donneioDsà rire au nioii<}c ; 

MoiTeul, tel que tous me voyez ^ 

Suis fuiEl^nt , & m'en croyez , 

De leur faire moidrç les poucest 

II dit quelques paioles douces 

Fout alTaifonncr Ton difcours , 

Et puis furieux comme un ourf *' 

Se mie à dire f Alarme, alanne. 

Afbacridiacila fc gendarme i \ 

Chacun cherche en fon râtelier ^ 

Qiii les harnois d'un cayaticr , 

Qui fà l^ncc , qui & rondelle , 

Et qui fa iranchance allumellc. 

On députa gens vers Latin, 

Pour lappcllerfils de putain. 

I.z&ceaul1î belle queficic 

De Tutnus, rendfagentgaeriïeK* 

Et donne au plus petit goujar 

La hardielTe d'un bon foudar. 

Tandis qu'ainll Ton bat la caifie , 

Et que le fanfaron Ce greffe 

De rufciter des aflaflins 

Aux volailles de fesToilins, 

La fedicieufe Futic 

S'en Ta, changeant de bucetie^ 

Où chal!l-nt les Dardanieas , 

FaTcinant le nez de leurs chiens , 

Afin qu'ils s'effbtcent de mordre 

Du Cerf qui £t bien du dcfordrci 



Ce Cerfbeaufijanwitufgj 
Depuis que le Ceifémic ta jjj^ 
Grand de tête .& gtJuidde t^^(^ 
Avoit éié dès fon bas âge . *" ' 

De Tyrrhus quiTà/oic croavé. 
Très foigneufe nient élevé ; 
Tyrthus étoic du Roi k Pallrc , 
Sec de corps i le teint oliTaAte , 
Tiolent comme feii Grégeois * 
Et malia comme villageois. 
Sa fœur iju'e l'on noiamoit Sylvie , 
Aimoit ce Cetf plus que fa vie j 
Ecdefà-maio noite fouvent. 
Legtattoit dcmfctc&dcvant. 
Dont ce grand Cctrétoit bien-»iiè> 
Cette Sylvie étoit mauvaiTc , 
HoœmafTe , fbit gourmande d'aux , 
Et qui panfoit bicD les cbcraux. 
Comme elle les £ls de fon frète 
A ce Cerf faifoient bonae ck^ic ,\ 
El l'aimoieiit autant qu'un neveu , 
Ce qui n'étoit pas âimct peu. 
Ce Cerf coûtait par les,moaiagne5. 
Pat les vallons , par les campagaes. 
Pois comme fi de rien n'éioit , 
Devers le foir foui qu'il écoit , 
RcvcBoit au logis de Tyrrhc . 
Pour Y cbeiclier encoreà ftite> 
Le jeune liilus bien monté , 
De fes Phrygiens cfcorté, 
Alloit pat tes champs à la quftc 
De quelque noire ou fauve b£te > 
Qiiandcet insoceat aniraaL 
Qui lors ne foogeoit à nid Jul > 
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Et qui fanj prifâger ' fa pcne , 
PaiiToic doucement l'heibc ïcrce > 
Fui f â d'Iiilus Se des liens . 
Enfuice fenti pai fcs chiens , 
Qais'étani mis deflusUpi(te> 
liîîus devint leur copille • 
Et (c mit fui fli pille auffi.' 
D'un éxDy de peau de tod& 
Il dégaina fi)n atcififoirc. 
De biciil . oa J&tnç noire ; 
Tant ya qu'itétoit fbttbean. 
Et puis aptes le joQTenceau 
DcTan^a de fiioin fa troupe, 
Qac du Cerf il gagna la croupe; 
Et d'une RéAe qu'il tira . 
Tout J'intertin Jui déchira, 
le bon Ccïf quitta \a paiùe 
Atcc beaucoup de tncnïtftic',' 
Voyant bien que ces inconnus 
Rcfpeâoicatpcales Cerfs cornu»» 
Et t enfuit avec & bldfiirc , 
Sans leur dire la moindre in}ore> 
Tant liitoit refpeaaenx. 
Son alïàfljnimpetueux 
Etant toirtbi dans une otnictc » 
Fm parle Cerf laiJftdcrriete, 
Et le pauvre bleffé bramant,. 
De lang Se de fueor fumant , 
Vint montrer fa playe à Syhic-. 
Qii fe cria = Mon dema vie . 
Et qui diable a mon Cerf b'ÇTO ? 
le méchant s'en fût bien paflïv 
Elle dit to ut ce que la rage 
lait dire aa mihque coura^ 
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Quand elle en prend poUeffina. 
Grande fut (bo affluftioi». 

Grande en fut anffi la vcngeanM i 

Les païfans , maudite engeance 

Ciui n'entend raifon auUcmcnt . 

Se foifirent btutalcmcni 

Des premictt bâtons qu'ils trottYcrew. 

Et fur les Troyens feiuEtent , 

CJuideranimalmltraii^ > .> 

Croyoient bien £aiic maint pité i 

Ils reçurent des baftonades , 

Ils donnèrent des plataffades , 

Reçutenidescoups decaillouT, 

QuileurfirentboflcsSctrous : ■ 

Et pour des trous 8c pouidcs boâcï-fi 

Tirent desblefTurcsaueces. 

Tytrhus, gniloiifendondaboi». 

De lagefemotdit Icsdaigts, 

Quand on lui conta qucfabéto. 

Par le procède mal-honnête ' - 

Des étrangers outr«cuidei/ 

Atoîc les &ncs de fer lardes f 

la facctoute renfroignëe , .;. , 

Il couiot aTce f* c»iga£e 

SemerrtcàlatÉtedesfiens. ... 

Itilus fuiïid* fes cticns , 

Et des chafleuts pefle-meffe, , 

Tait cbnir des coups dru cosune grelet 

Les ManjUi» felon leur pouvoir , 

Kreni aulfi des coups pJeUToic '. ,],- • 

AlcitonlaTiergciaferoalç, , ,'■ 

Les uns contre les autres hàlsr ,1 

Et de Tes exploits inhumain» 

S'applaudit n batijuu de* taùm i ^^ ■ 
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Elle vole J'abominaUc , 
Sur le haut d'une vieilleitable, 
. Aucapt élevée qu'un jubi, 
Et làd'un cornet recourbe . 
Qui fie du btuic cominc un tonnerre » 
1 Uc émut le Ciel 3c la Terre j 
Mit lespaïfans en fureur , 
Et remplit les écrits d'iorreur. 
Plus d'un poijTon du Lac Tnvie 
Par ce grand bruit yetto la vie , 
Et le petit fleuve du Nar 
En fie la canne ou le canara» 
Se plonReant ao fond de U Cametré 
Dont tout court s'arrêta fa courfc. 
Et fe feclierent fes roièaux 1 
Veline en embourba les cam ï 
PlufieuTS Ecmules en avoneitM i 
Ou tout au moins s'en dévoycicMi 
Le bruit du cornet infernal 
Aux voilinï fcrvit de fîgnal > 
Pourvcnir en gcoffe affemblfc 
Tâtcr auffi de U mêlée. 
Les Troycns aufli diligens , 
Du camp vinrent aiderlenrs gtns. 
Aobeu de bâtons & de gaules . 
Qui ne font frayeur qu'aux épaules. 
On vit le fer brillant agir. 
Qui de ftog fit l'herbe rougir. 
Comme on voit en mer la toutœcnt^' 
Qm petit à petit-s'augmente . 
De même ccmortclconflift 
Devint enfin grand de petit. 
Almon le fils aîné de Tytrhc , 
D'un coiyide â4<tie qu'on luitiie j 
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Vot iias le goGeraiTené , 

DoDt il mourut fort éconué : 

Et le bon Yieillard Jean Galefc . 

Paifan des plus à £ba aife . 

fut aulC fotc rcandalift > 

De le voir le corps fettuiCi. 

Maints autres aufli qui mouiurcor, 

L'cfpiit mal fuisfaii: en eurent • , . -, 

Mais plus qu'aucun fut eitiiné 

Mal Se méchamment alToroiiié , 

Ce Galefe . homme dcbonnaiic , 

Qninc vint pasiàpoui mal faite, 

Maisfeuicmcnt.poury prêcher 

Xapaiz, & le meuriic empêcher* 

De gialTc! brebis non galeulcs 

Ilafoit des troupes nombreufcSt , 

Des tauieaux à l'^utpolent , 

Et dans fon coffie maint talent. . 

Sa ricfaelTe Se Taprud'hommie , 

Son trépas n'empêchèrent mie. . 

Tandisi^H'aiufidcioutespaits , 

Dagues , piquet , fiithcsitdaii» ' 

AutgcnsdeTroye St.d'Italie 

Seircnt ik pal&c k«r folie , 

Alcâon Tojânt £ beau )en , 

Ne s'en ré)oiiit pas un peu , 

Mais autant gue le pouToti faire 

Dame d'Enfer gui ne rit guère >; . 

Tonte fiere elle s'en alla ^ 

Tro»cr Junoa, Scluipaila, :..,. i 

AinJîqHeTousr^exciiti;ndre : : , j. 

Madame, Reviens devons raidie 

Ce que jcTOUsdevois > & plut^ 

Lcsbudaùciudillolui ^ 



%fi LE Y I R G I L B 

Ont Youlunuoget d'une bjte j 

Qai leur fera rompre la cêie 

Entre e jx Acte pea[de Latin , 

Malgré les Atrècs du Defbn, 

J'aiTeméiaat de zizanie. 

Que de loDg-tCDU ta lavinie 

Ne Tcta mile entre les bras. 

En même Jtc 8c mêmes àr?ps 

De vôtre ennemi Makre^n^eï ' 

Dame Aimfe ett ale&onnfe , 

C'eft à-dire qnedaniiàpcau 

Elle a des diables un troupeaa i 

Et le Turnus, commela'Rcine, 

A de diables la ifte pleine j 

Ec les Manans ont comme eux dcar 4 
Cbacun an corps un diable 00 dcittx v 
Rcgaidexpouivousfetsï^ïe , 
Ce qui me re(te encore à faiic. 
Junon riant ^tont cela , 
Répondit j Demeurons-en ïi , 
De peur qu'à mon mari qOifrappCf 
La patience enfin t^écliappe , 
Et que fon naturel frappeur 
N'échange en coups de poing ma pcox) 
Et puis tu fjais qu à ïa lumière 
Tu ne fjaurois feipofet guère > 
Ni Conir de ton païs bas • 
QnemoB Jupiter , dccenrpas, 
ïrapp^dctamauTairehaleinc, - 
Wcvente , que fut fon domaîB» 
Quelque f Srje & fes fttpeni 
Yient itoublei le repos des gensT 
Xetonrne-['eB.donc . je te prie, 
Ua laide , nu duie Fwic r 
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Itegagne Ion Rof aumc noit : 
Cependanc félon mon pooToiit 
Et tes Latines d^aachies , 
£c les querelles ébaoch^ct , 
3'eipereâbicn culcirei, 
Que je fciû tont foulcrcr , 
£i rcmplitai de brigandages» 
Be fedicions , de eunages , 
£e de niilJc accjdcns honteux , 
.. l^es pais du Roi tedonccux r 
Qoi foitement an ToE ^aie 
A trop tôc (âfîtie donnée. 
Aleâon , ce dircours ofii , 
Sans dire non, faas dite oiii. 
Sur Cei aJlci de canilage , 
Ses fètpcat £fflans lear ramage , 
Se guinda , maudit fou ^ui ment- • 
Vers le Ciel effroyaWcnient , 
Fois ttaiâa bicn-tot vers la terre , 
Le grand joui luifaKbîtlagucire. 
Mais e'eft ^ beau }cv hem reiour, 
-EUcfattlaguciicaB grand )otiF> 
£c la plus icteinc journée 
ïft pai elleconcamiDée. 
Elle fc renfeyelit. donc 
Dans l'Enfer , où je ne fus oac, 
La Teire fut bien cobfolée » -, 
De la voir en Bnfcr allée', 
£t je cioiroîs bien ^e le* Cieuz ' 
De fon départ fuctnt jojeux. 
On m'a dit que dans L'Italie ^ • 

Cetce région tant jolie f ''- 

T& un cetiain vilain valoit, 
PaioùpatTcoacotieiufcloa'*- - 
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Qui Te perd dans un aSreiii gouflic , 
D'où s exliale uoc odeui de fouffre , 
£c ce grand ToufFie eft ,m'a-i'oli dit , 
OePJuionlc fcjout maudit i 
£t c'dlpac ce crou , dit i'iiiiloiie • 
Quefefoiïrra lavicrgeBoirc, " 

l'cfpiit giandetnctit fâtisfaic 
De tous les maux qu'elle avoir Ëiil. 
Cependant Junon l'implacable 
• Fait autant, voire plus qu'un DiaUe. 
Les Maiians rudcmeni frottez. 
Parles Troj-ens cicrcitcz 
Au métier de faire la guerre , , 

Un peu de tcras perdirent icirç» ^ , 
BnCuiie gagnèrent au pinl I i 

Plus dun Jcotr'eui ehiopié, , ' 

Les cotptd'AlmODScdcGaiciÂ 
Furent par eux rois à leur aife 
Sur un vénérable brancard > 
£t puia couraient Faire paît 
Au Roi de la d^conEcute > 
Chacun en piteufepofture. 
Latin • le déftirdre entendu » 
Leur répondit, Lantuielu. 
Ce mot en langue vulgaire 
Veut dire , Al|ez vous taire faire I 
Jeneffaurois bonnciemetit, 
Vous l'expliquer piqs clairca^mt. 
TurausaiîflÎTiatalacIiargc , - 
Exascrani la cho^ au large > 
£t ioûieoantquelesTrofoaB , 
N'étoient bous qu'à )ettct auz-diieilf. 
Les Dames de furent éptijCef , 
Qiii cgiuoient ies chaiaga ca cbcmifcE > 

^Vioteitl 
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Vinrent à l'encour du Palais 
Faire plus de bruit que jamais , - 
pourplairc à leur Madame Aimée, 
Criant d'une voii-cnrhumée , 
'Qjill^neas'n'étdit qu'un pendjrc , 
Digne pour le moins de la hait j 
Et (ju'il falloir à Ja belie guerre 
ie renvoyer iiors-dc la terre ; 
Et devant que !e renvoyer-, 
■De mille coups'lc rudoyer ; 
Mais à ces difcours d'y.vrogne/re 
LeKoiJit, Je m'en bats les fciTc* ; 
Et pour J:ï argumens cornus 
■Que lui fit le brural Turnus, 
Jifercnfroigoale vifaRe^ 
Dont le jouvenceau ^Icin de rage 
Dit tout bas n'c parlant qu'à foi , 
Maugré-bieu du fantafquc Roî. 
Lots chacun dit tout ce qu'il penfc ' 
Hc tout s'en va dans la licence, * 
Et n'eft le moindre petit fat, 
Qui ne veiiiHe régler i'£rat. 
Mais le R.oi dcmcurejntrepide 
Comme un troc quElnd la merferide ' 
Et que fes flo-s audacioirx ' 

Semblent vduloir moùiJJerIcsCieuiî 
Lerocn'en changepointdcpiacc. 
Quoi qu'autour del,.i la mer fiiiTe, 
Et J'en peut parlant de ce roc > 
L'appeller hardi comme uo coq; 
Enfin cePriiice dcbonnairc 
Voj'ant'qH'il n'y fjavoii que faire; 
Et que tour fagc qu'il étojt . 
le plus fou ftii lui l'emporloi^ 
T»mtU, ■ 



I! petilît foicc ou paùcnce 
Qui , comme ou dit i pafTc rdence. 
Heu, difoic-il en s'uiactant 
Son crin , 3c'niainis foûpîrs lâcbau |. 
Dont il eût pu fendre une pierre , 
Kdus aurons doDi: enfin la guerre ,) 
El le defiin gni a'eit qu'an iau. 
Nous entraîne je ne fçai ou . 
Jccioi qucc'elt'ï tou&\csdia\iVct. 
Ha que nous fômincs mifeisbks, 
De noi;s laifTci aiiili mener 
Par gens qu'il faudroit enihaînec , 
Par ma femme une iufigne folle , 
Far Turnu» , qui lans hypcrbola 
Ulpluî fou que folle elle n'cJt, 
Quoique patVct fans imciét , 
£lle foit , <juaLquc couronnée , 
Des folles la plus forcenée j 
Mais Turcus s'en rcpeniira , 
L'impiudenc <}u'il eu en mourra : 
Et quant elï de moi , fi l'en pleure , . 
jfeconfens aufiî j^uc/cnrDeuic. 
Ilfeienia, cela dit. 
Dans Ton cabinet, îcfe mit ; 

Tant à découper des images , 
Qu'à r'faabillci des vieilles cages , 
Et fifflcr un jcuce moineau^ 
Qui partojt comme un cflourncau. 
C'elHacoScume en Italie, 
Quand par raifon ou pai' folie 
On peut avec queltjue étranger 
Ou quelque voïfias'égorger. 
Devant que foi mer feî coboitcs, 
D'oUt tir CCI (aises grandes poitec 
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Be TEglifc du Dieu Janus , 
Cicanon pas des nouveaux venai 
Maisun Dicudc ia vieille ro(Âe s 
Ce Janus à double «abocfaei 
C'eft-à-diie i^te«n Gauloîi , 
Gaulois , c'cft-àntire François ( 
Iian^ois , «ft no peuple fantafguc , 
Dont les Dame» portent le mafquc ( 
Mafquc cil commode , Se feic honne* 
Aox Daines dont le nez fait peut. 
Revenons au Dieu double-t/ie. 
Le peuple prefenta Requête 
A Latin , afin qu'il ouvrît 
Cet portes j mais Latin s'en rie ; ■ 
El fc fetvit de fa Requéce 
En un ufage peu bonnéte. 
Un certain vieil Auteur qui ment; 
A conté la cbofe autrement | 
Mais Junon uns tant de fcrupule, 
Avecquc des forces d'Hercule , 
Ces portes hors de leurs gonds mit > 
Toute l'iiufonie en frcinit , 
Et netefpitaplus que gaerref 
Chacun arme , & fes bleds teflcrra . 
Ctnq Villes, comme Palaizean , 
Le Bourg-la-Reine , on Loncimncai.' 
Dont h rime cft fort roaUaiiJe . 
Ec pourtant ma Mufe rnféc . 
Par l'impiùlTance de rimer, 
S'eiempteta de les nomm'er. 
Done cinq grandes villes voifines ■ 
A ce bruit revinrent mutines- * ' 
En moins de rien Ui,rs Martchaui 
Eerterentde neuf le ors çbc vaux- 

2y 
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!.cun Scmiieis Sient d« bretics , 
Leurs Vachers dcviuienc Tioropcttcij 
ît leurs habûans Fietabias 
'uteieat gros comme le bras. 
> doâes Gueufes du ParnilTe > 
Vieilles filles de boane race^ 
'uifque filles de Jupiter* 
>e grâce tcdcz m'allïltcr , 
i'ai bcToin de vôtie mémoire > 
>our raconter U noble hiitoiis 
)e tons les braves Capicans , 
in qualité de combaitaos , 
Juilors en Latine teire 
.ux Tio/ejiï tfrcntrude guerre , 

Il meillcui de tous les bumains t 
)u) jimais n'atrpmaa pctfonne > 
'^inc Coa ame étoit belle Sf bonne , 
lu' auparavant ilncluifiH 
In compliment gtaad ou peut, 
l'efl d'^eas dc.qiii jeparlc , 
'aillant comme l'Emf eicur Chailc , 
iharlemagne ou Ctailc le Gtand . 
lui fjt unii grand Conquérant, 
e premier qui-vint , fui un homme, 
ce qii'CLntTii. bâti tout comme 
rioftc peint Rodomgnt, 
luad delà taille d'un inonc , 
obLifEe au lit comme à la table , 
a^iueciaignoic ni Dieu ni Diable,' 
e fc confç/fojt nullement , 
:b!afpbcmoitlioir[bkmenï. 
s'appclioïc Sire Mezencc , 
c payant poipt , iaifant dtîp^ejife. 
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St-quiCcs fitieismaltraicoit , 
Gomme un franc Tyran qu'il étoic. 
Aveclui maichoit foa fits Laufc, 
JouTCnccau frais comme une roCc , 
le lequel .Tarnus cicepté,. 
N'avoii poinï d■'éga^ en beauté , 
Grand dompteur de chevaux non rolTcs > 
AHalIin desoêtes féroces , 
Kude danfeut de Tncoccis , 
Muûcie»d'ai[s& de motets. 
Adroit juiieur de QviiaquenauTC < 
Mais d'un poirtirant fut le fauve , 
D'ailleurs le meillmir jouvenceau , 
Que jamais airé:é rouffeatt, 
Damccouie loyale & bontie. 
Et plus digne de la couionnc 
De fon père , qnc d'être né 
D'un homme pire qu'un damné i 
Mais pour un £ls qui dégénère , 
Maint autre vaut mieux que Ton pets^ 
Deux à d«uK en bât on s ferrez 
Apiès lui marchoient bien fcrr» 
Mille drôles de bonne mine ^ 
Natifs de la-ville1Agyline t 
llsétoient joiieursd'Efpadons',' 
£[ grands deltrudeuts de diodoni;. 
Aventinusté fils d'Hercule , 
, lequel cheyauchoit nne mule 
Qu'on avoir dreilïe aux combat»)' 
Y ïint sttmé de iwut en bas > 
De puis les pieds jurqu'à latjtc'^ 
Delà peau d'une grande b£te , 
D'une lionne ôi^d'un lion ,' 
Dont la tétisicen morion 

Z'ù) 
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Xcoîc ajufiic à la lîcnae > 
Jaitc en boarguiootce aocietutc. 
II ponoit peint cd foa ^a 
L'Hydre par Ton peie vaincu , 
£c dcsTilaiDs ferpcni lins nombre. 
Sire Hercule <lans un lieu fombre ^ 
Du Monc qu'on appelle Aveniin.» 
Far accouplagc dandcitia. 
X.eficàUl>r£tteS'EKliccî 
Elle faifoit bien la fiiciéc . 
Uaij enfin il la corrompit 
Par ufl beaupreCeni qu'il loi Se 
Ko quelques fâches mal aquiles.^ 
D'un colec Si de Sx chcmifcs. 
Je ncme fouïient plus cojmnint 
itoit armé Cm ILisimenc. 
Cor^s , SifonfrereCtatille. 
Grecs de je ne C^û quelle vUIe*. 
Frères du Baron d^^ 'T/bur , 
Quirterenc le débile mui 
De Tjbur cjue fonda leurs frcrc-^ 
£r vinrent en démarcbc Ûeic 
Prefincer à Turnus tans paie 
teur fervicc en l'arr de fiapperl 
Le Tore Turnus en fui fore aife ^ 
Et leur fit offrir une chaifei 
M lis eux qui r^avoicnt leur devoîi^ 
Ne voulurent jamais s'alTeoir. 
Ilî failôieot d'eftoe & de taille 
Merveilles en une bataille , 
Cl on les tcnoic entendus 
A mener les enfaos perdos. 
Kôite Auteur, cfptic£n8[^ie> J 
Âpiopot ou non lescomf arc 
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A-dcuz Centaures mi- chevaux , 
Alors que par monts 3c pat vaux , 
Leur corps humain oïl gic leui t£ie, 
Fait galoppec leurs coips de bctc. 
Ainfi ces deux fteres haidis 
Donnoienc comme des Amadii 
Dans Les troupes contre eux rangées j 
Leurs pcrfonnes étaient chargées 
D'armes jf de longs braquemats. 
Comme on en donne aux Jacqucman> 
L'un deux avoit pour fa dcvifc 
Une jouvencelle en chemife : 
L'autre avoit peint fut fou pavoi* 
Deuxcamifolesdechamoici 
Avec une devife aiguS , 
Qu'on n'a jamaiibicn entendue 
Ceiulc bàcatddcVulcan, 
Y vint faifaut un grand cancak 
De fa nation de pVencfte I . 
Je ne me fouvieos pas da ref Ee 
Des grcdins . qui fous fon diapeaii 
Accoururent en gros iroi^ean , 
Nobles Se vilaitM tout cBftmbJe , 
Partie au trot . panic ik l'amble , 
S'offrit en faveur de Turnus 
Contre le bâtard de Venus. 
Leurs Villes chez Maronnomm^ciJ 
£n Latin Cont fore eltimées , 
Cen'eltpas de méme«n Franfoih 
Item y viac en beau Jiarnoit , 
Et non en foldat de fortune. 
Mefape le fils de Neptooe s 
II faifoit entre deux affons > 
Ce que les plut budis gardon* 

Ziii; 



iftf fiE viaeiLs 

N'eulIcDt pat entrepris de f^rca 

ScsroIdacsDcfanipasàtaijEe: 
Les Falirqucs & FcfcenniDS , _ 
Voj£ni ua non des Appennins ,' 
Paucvû que je rime il o'impotté; 
Des peuples nommez d'à atie rorte-^' 
Dont les noms ne Te riment pas , 
T Tiarent foas lui pas i pas , 
Ciiantiac fa toiiauge en mulîqiie^ . 
Maître Virgile qui Ce piqOe 
D'être riche en comparaifons . 
Les compare non aux oiCons, 
Miiiauxcyga^s, que je aemenre* 
Qu'il fait d'une vois cicelknte -, 
}c croi r^fvarde bonae pan • 
Qu'uQ cxgie non plus qu un caaatd 
N'a pas \a vo\i foic agicable i 
pt que fou chant n'e); ^ti'une fable. 
Claude ou Clatideus le Sabin 
Y Tint fut un bcauguilledin j- 
Dc luivieocta 'ace ancicauci, 
Q;ie l'on appelle Claiidienne -, 
JBtdelui. d.i-on, font dclos , 
Ceux qui fe ibnt nommei Du Cloii 
Les peuples natifs d'Amiteroe , 
Dont l'enfcigneeft une lanterne |^ 
£c ceux ijij'An-[ om.ne Mutufquoîe," 
A iceurs du lirgige Narquois, 
D.>nt l'enfeigne eflunc épouse : 
Ceux qui dans les champs ife RoGc 
Cultivent les verds oliviers . 
Etfonr ttes-niauvais cavaliers. 
Et piétons cncot; pires, 
Itsds paillaids conune des Saiyrct :> 
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Bref cent autres peuples divers , 
Difficiles à met ne en Ters >- 
Vinrent aalE dius qn'hiroDdcIls», 
Quelques-uns ajans des rondelles , 
Quclgues-^ucies n'en ayans point > 
Qijc!qucs-uns n'ayans qu'un pourpoînl, 
Hl quelques autres que des chauffes } 
Quelques-uns ciicraucliaDs des rofTei , 
Quelques autKs de bons cfacTaus ; 
Quelques-uns de francs piedcffaux , 
Quelques autres a^ans des boctci ^ 
Quelques-uns des ftancs paenottei j 
Quelques autres grands Ipa^iHns ,) 
Ud peu de natutc aââffins, 
A ce qu'ca-a dit Maître Maé<> - 
En£n fertile fut l'année- 
Dans le pauvre pais LatiHy 
De drilles aimans le butin , 
D'ama^uirs de poules volves , 
£t de maifons des champs biûl^es^ 
Dieu nous dclirie cet Efti 
■ Dcpareillefcnilité, 
Comme aulTi de méchans Poiftts^ 
£c de lontcstêtcs maUfahes. 
Haleife fils d'Agimennon ^ 
fnnerai da ^hiyôea nom , 
Y vint dans un vilain carofle;: 
Traînrf par une vieille roffc 
Et deux Taurtaui dépariez* 
Sur le volet par lui criez ) 
Mille Soldats de grand courage 
Suivoient Ton cheti F équipage. 
EbakjVtnt.fils deTcloa * 

£t d'une Njaiphe au coùic taloB,'. 
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Dont il obtint le pucelage 
£ntie la fohc & le fromage : 
Il fut Roi des Tckbolans, 
fait fettile en chus-huatis i 
Son fils conduit les Saraïfles i 
11 fuc fauteur dcf Janfeoiftes» 
Ufcm y Tint le Nuclïer 



l>i qui je 



us dirai ri 



„> f -jt d'eu ttop ou trop peu Jitea 
Et puis y vinlunbriTeSilc 
2a leftc Se aonibreui efcadroD * 
LeNcgromaocienUmbron : 
IldilbitUbaune avaniuiCi 
Mais ni fçavoir ni pr^lacure 
Ncmp^eherentquun TrojfCn trait 
Ne lui donnât enfin (on fait > 
Qutlciues-uns de Con Yoiûnagc 
Eti pkureicnt de bon courage i 
Quand j'y fonge, ilncs'eu faut ric»^ 
QiE je D en pleuidulE très bien; 
Apiis lui vint en gtoffe troupe , 

Ponant fan fac de nuit en cioupcil 

Un tres-hçnncce adole/cent, 

A qui le poil encot lecCQt 

Dotoit la vermeille michoite i, 

Virgile en raconte l'hiftoiic , 

El die qu'il fut de la façon 

D'Hippo'ytele beau garçon. 

Pour rendre la chofe plus claire; 

Ce bel Hippolyie eut aJftirc 

Afecla Njmpiie Aricia-, 

}ener(^$'iLUmia, 

Ou II ce fut pjr hymcnée • 

Tant fa qu'au bouc de l'annw^ 



..Coogic 



THAVESTl. LiT.ytl, 

As moins neuf mois aptèile coup^ 
ïlle mil bas , 3c fie bcaaconp , 
Car on y peut peidre la tîc , 
Ce jouvenceau nommé Vitbîc : 
Oc Leûeut , tous devez fçavoir. 
Qu'alors que contic fon .devoir 
Pbcdrc la mâchante marûre , 
Que dcToit battre comme plâtre 
Mefliie Theftus , plutôt 
Que de le ctoitc ainfi tout ehaud , 
Et faire gagner la guérite 
A Ton fils le pauvre Hippolj-tc t 
leflcur , vous icye-L fcavoir doae^ 
Que méchante s.'il en fut one . 
Phèdre ayant dit à fon Thefïe , 
La face de plèuts airoKe , 
Qu'Hippolytc eomme un voleur 
lapcioit de fon deshonneur, 
Thcfée après cent coups de gaules^ 
te mit dehors par les épaules, 
Soitfila, ec pauvre adolefccnc,. 
De ec crime noirinnocent ; 
Chacun fçait cemmc lepentantci 
Adcuijouisde-li, U méchante 
Se pendit ^ & comme fon corpi 
S'itant lui-mcme le col cors , 
Ne fut pas mis en terre fainte i 
Cependant l'efprit plein de crainte»" 
Car il craignoit fort le* cl^irits , 
■ Vetfani des pleurs , faifant dcs.cri»i 
It lame de douleur confite , 
S'en allale trifte Hippolyte , 
Quand Neptune , le Dieu de l'Eau^ 
fit un tour ^uis'^ioit £atl>c&ii^ 
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lairant forcir rtc la marine 
Ud poifon de mauvùfc mine, 
DoniJ'attelage s'effrayanc 

Du pauvre Hippolyte fuyant, 

Setcbevaui', foncharicnyerfecejrî) 

Et Icï membres Ici concalTeranC j 

Levoyanc ainfi concaflï , 

On crut qa il écoïc trépalTé. 

Diane facbaac le coatraitc , 

Lui fie d'abord prendre un clyftcie j 

Et puis à force debonillons 

Le rcmir fiir les deux talons. 

Il eft vrai que Maître ElcuUpe • 

A qui l'on croit amant qu'au Pap«- 

Paimi /es daétes aJlâ/Iîns , 

Qti- nous appelions Mcdcdnsv 

Lui donna dn vin émctiqucv 

Lc remède fut énergique „ 

Et fon homme reffufcita..- 

Dcquoi Jupiter sïtriw,. 

Et du tonnerre dont il fronde ^ 

Mit ce relTufcireut du monde 

Dans k fond d'Enfer pour jamaisi 

Où puiffe-t'il bien vivre eap^iJh- 

Dunc d'Hippolyte épïife , 

Le cacha jufqu'en fa chemife ^, 

£r tant qu'il vécurlelo^ea 

Ctez uneNymphe ^eria^ 

Qiii logèoii eii chambre garnie i 

Sous ]c nom de Monfieur Virbic, 

Pendant ce tems-làilcareffa ■ 

Autre Nymphe qu'il cngroHà- 

Au moins ainâraffirmoit-ellc i,. 

Et ce fut 4'Hipf olitc Bc d'cUc 
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Que ce lïcond Yirbic iiEt , 
Comme je tous ai déjà dit. 
Mais c'eft Turnus qu'il fairt décrire ^ 
.Qui fui un micaculeui Sire j 
Il étoii pliu grand , prix pourptiz.,' 
Que Saint Cloriftoptie de Patis, 
C'e(t-à dire , de Nâcie-Damc » 
Un moaiitc vomiffanc la flaire* 
Q^e Chimcie duhs appcUont 
Hous akitres divins violons ' 
Lui faifoit aucouc de Coa ca^ue 
■Une cocffure fort fantaCjue. 
lo peinte en fou bouclier , 
Donc l'ouvrage étoit fingiilier,' 
Y paroijToic en jeune Taehc j 
Auprès d'elle Ton peie Inacbe 
VttCok CD fleuve, qu'il écoii , 
Di: l'eau , <^ui d'une fource fortoitï 
Arg'^t & fes cent lumiiiaires , 
Noa pas tous aux prunelles claires. 
Les uns mauvais , les autres bons. 
Et plulïeursayinc-desdragons, 
Etoic peint faifanc fonomcej 
De garder lo la genilTe , __ 

Depuis vache , car J upiter " " .y"' 
Lui fit un joli veau porter. 
Le leftcdeTon équipage 
Aoit digne de fon lignage ï 
Car en un Poif.tbe ou Roman 
On n'arme jamais pauTiemenc 
les grands Hcros qui [ui rcflemblem j 
Les peuples quifouslui S'afiemblent , 
Sont la plupart de grands-vauriens, 
PunE les noms se l'ontpas Cbrétiens , 
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Comme qui dicoic des Rutalei > 
Des Labicci , des Nafiaculct , 
Des Jaculitles , Sacianois, 
£i<]ct demi-Grecs Siuuoif , 
Et maints aunes voiHas du Tybre,' 
De même yalcur Si calibre . 
Qui À'JEaée Se ieCoarioupet* 
Ne penfoicat faire qu'un morcelât 
Mais c'àoit compici Tans fon BOtc , 
/ lous ceux-là se fit point fanie 
Camille , pueellc au corps gcK t 
£Ue avoitouEcel'cntrcgeac, 
D une Amazone le courage . 
Dans les bataHlts faifoit rage . 
Tant fur chcraJ que ûu bidet , 
Aïoit été comme ua cadet 
Long-tems auRc^ment àe*Gatde«i 
Scpiquoii moins de belles hardej, 
Que de pourfendre un Cavalier j 
Alloit au choc comme ua bélier , 
Ëfcaiadoit une muiaiUe , 
ïrappoit & d'eftoc Se de tMllc, 
Lutoit , Tautoit & Toltigeoit , 
Joiioità la paume, nageoit , 
Meooit fon cheval à courbettes ; 
Ne payoic jamais fcs emplettes , 
Ni par promeflcs » ni comptant , 
Jurott Oieu , &beuvoii d'autant ) 
Jaute de verre dans un eafquc j 
Alloit bicadu pied comme un BaTqiUi 
Et quand elle avoit bien cioté ', 
lût-ccdansJecliauddc l'Eté, 
Son pied nonobftant la corvée 
M'avoit pat l'odeur relevée i 
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Enfin cMic pucelle-là . 

Comme à la Pnrae un Qoinola , ' 

Etoit une fille à tout faire , 

Si ce n cil un cas t^u il faut caiie. 

Lorfquc Tenir on l'appetçut , 

Chacun être ua garçon la ciui j 

Elle avoit fui ù blonde tête 

Un grand cbapcau Ac poil de bjcc j 

Et fui fon corps plaifant à voir , 

Buffle à niaDchesdcTelous uoii. 

Sur qui le galon d'ot éclate ) 

Un manteau de fine écarlate , 

Qui pourtant éioitietouraé > 

D'une piflagae êtoit ftrn^. 

VoiKi quelle étoit lapucclle.' 

t.<S Dames qui la Tirent telle ,' 

Furent contraintes d'avoiier , 

Qu'on ncpouToit troplaloiîerj 

la plupart d'elles l'envièrent , 

Mais les hommes la couvOitCienS 

Faifant à fon intention 

Mentale fornication. 

Ou fotDicaiion mentale , 

£u tous leni lackofe cft^gale. 



Fin du Stftlime Livra 
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LIVRE ffUrflE'ME. 

JA face Je colère blême , ^ 

Tutniis iyuK planté lui-mjiné 
Sui la citadelle Lauréat 
Son ^tendan de bleu moutant ^ 
Où pcioc ^toir un os co clù&c^ 
Il ioualoag'CemsdcfoaltlIic,, 
De Ton tambour Cïmbouiuia . 
El de fatrotnpectç fonna^ 
Lagueite citant ainfi Tonnée j. 
Et SfFr^e & tambourinée. 
Dont Te trouTcrcnt ébaïs 
Les coqs Se poules du païs , 
En un mot lou^e la rolaille , 
Sur Ton grand cbeval de baïuHe^ 
Qu'un Ecuyer lui prefcnta. 
Prenant uAncage Upuqu^ 

,**t '■■^ 
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ït puis lui Ht prccdre carrière 
D'une façon toute guerrière j , 
Uaisen fiiifAiiiiia caiacal 
Iirepcn^ rompre le coL 
Afin de réparer hfaute. 
De foD cheval enbnUÀuto 
Xt fit long~cenis le moulinet 
D'un efpadon im(katS( aee,^ 
Dont il avoit la matinée 
Oft^ la rouille caracinfe. 
Aiiilï-tÔE qu'il eu [ fait cela , ^ 
Tous les Latins ,qui çàiqublà,.. 
Voyans qu'il en falloir découdre ,' 
firent leurs Feis cranchans émoudic:- 
Mcftf us Je belBcayCTt 
Maillrc U,fens le rude Lancier j 
£c le blarphcmateui Mezencc , 
Quj, juroit en Dieu d'importance > . 
Cifmporereni quelques troupeaux. 
De ddtermtncz jouvencean^ , 
Et tambpur bnttaar.ies menèrent > . 
EMrabans tout ce qu'ils tronircrcnt - 
Au rcnd«-ious à tous donné. 
Le foldat mal tnotiginè , 
Chemin fjifant fit bien des ficnnes-.. 
Et fit mainres^fiileî .yatirieçines , 
Qai s'habillèrent -en garçons, 
Tioquantjuppcs en calerons. 
Et comme des gonjats coururent 
Après ceux quileon corps poli urcncr. 
Maints animatiiqm dans les champs ^ 
labouroient fins pcnrdes m^ha&s ,,, 
Se Tirept tirer des chirrnïs • 
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Etfcrvircnt tant à porter 
1^ foMac, (]u'à l'alimcnKn 
Un quidam appelle Venulle ,' 
Fut népiché fur uoe mufc j 
BcTcis Diomede k Grec, 
Pour lui rendre J&nens-CaCpeâj 
Cet ÂmbafTadcBr & dépend 
Moins en habits qu'en éloquence t 
IIdJcqu'j£ncas& fageni 
Ne valoic pas beaucoup d'atgear i 
Qp'il ponoitcn de grandes cages 
Ce fesDieUK vaincus les images : 
Et ^n'ils priiendoient cui Je lui 
Joîiir par rout du bien d'autrui , 
Et Ce rendre dans l'Italie , . 
Ce qu'ell ie- Turc en Natolic » 
Faiunt touccequileurplaiioie^ 
Le trouvât masvais qui voudtoit !■ 
<3^c le Dcftin à Maître Maée 
Avoit fa parole donnée , 
Qii'il feroit Maître des Latins 
Malgré les frondeurs & matins^ . 
£t que commcrGrec . Diomedc 
Y devoit donner prompt remède ^ , 
Puifqu'un joue Médite jEneas- 
Lui devoit tomber fur les bras, 
Voilà quckétoic le fommaire 
De l'ambaflado extraordinaire j 
II faut croiie que. l'Etivoyé 
Da Roi Grec fut bien feftoyé. 
Cependant le Ptince-dETroje 
N-'a'pas l'efprit beaucoup en joye i 
l'eu d'argent , beancoap d'concmis 
&ns ce palis à-Ira pnnûs , . 
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L* flotte Coûte délabrée , 
La terre contre luicabiée» 
£t les foldats décooragez, 
De ce que l'on les a cur^ex * 
Et qu'au Leu des fâtcflc aôcet 
On Icor a fait places II bolTcs %.- 
Tant cela loi gâie rhumeur • 
ToutccJalni Uh avoirpeui. 
Que les pramcflés Carianéei 
De Ue(damcs\ciDeft,ÏQieti 
Ne lui prodnifoieat cofin rien i 
Qdc force nul, 8£peudcbtea. 
Tout ce qu'il rottliû'fait ombrage ^ 
Tout ce qu'on dit le décourage : 
Au diable^fiJeScigoeurl^aii , 
Noa plas qu'un eafanc . ce qu'il fait \ 
SonpauYic cC^tiv qui f e ÀtV>auc\k.c • 
Tantôt à droit , tantôt àgaucbCf 
Eftponc pitoyablement, 
Stcentfoit change en un moment. 
Cette ciucUe inquiétude , 
Qai le tient dans l'incertitndc , 
Le fait iclTcmblcr à de l'eau > 
Quand cUceft dans quelque lùlTua 
OacuTcd'atrainbicn fouibie : 
Cette eau d«ni la cuve efl icm^te* 
Qaand le Soleil âantbeau majot, 
Oti la Lune Sambeaa minot, 
Eafin l'un dct deux , la regarde ^ 
D'une lumière frcii lia ri^e 
Eclaire les p]«nclieis3c murs , 
Vi£tc le« lient plus obfcors , 
£t cette Jnmi CI c volante 
ItcHnc u gcé de Tcan flottante : 
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AtaS de Mcflîtt jŒneai 

L'tfprii ne fe repofc pas: 

La Nuic vint tacKuinedc Ibnibra ;' 

Xt mit toutes chofes à l'oBibrc. 

Ses animaux les tiiis caofbient ^ 

Les autres endoimis gjfoicnt , 

Les uns difoicni leurs l^aienôtret,' 

Les autres en eftgcndrijienc d'auret^ 

Pour Mailbe^ncas , il tiroit . 

Oupoui mîeiiT parler, endérok, 

Trifte & penfîf , Jaminegrifc , 

Comme ub amant que l'on méptife l 

£t chantant Tans f outoii clianiex ^ 

Ce qui vaut autant que peau. 

Son AJtciTe milancoliquc . 

Au bord du Tvbtc pacifique ,' 

Mais qui ^dépacihqua , 

Du jour que Turnus fe piqua ,' 

laifoii des châieauT en EÎpagnc ; 

Songeant s'il prendroit Ja campagne j. 

Oufidansfon fort renferma, 

A force de foldac arni^. 

De meurtres ti de brigandage* 

Il fe feroit par les village» 

Contribuer fuiSûmmeiii 

Dcquoî r;vre corn n: ode ment.' 

Xstndis que ce pciifct l'occupe^ 

t\ cnu lui qu'il n'dtoit pas diïpe i, 

Yii iàr aflea pour Te forger 

Un cfpiit prêt à le manger,. 

Ou l'aniedeqnelque grand-pcT'é- 

Qui demande un anniTetfairo. 

U'crut donc voicpat fes deuï jet/x . 

Bcf flis tuii jonn fort dMlEeinci, 
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Mais je me trompe > il ncTÎt inie>. 
Car JorsCoa AltclTe Cadoimîe 
N'étok pas en é«it de voir , 
Et dormoic de toat foD pooTOic ; 
£ii s'actiiflant le galant bomme > 
S'étoic lailîé furp rendre au fotaïae , 
£c taDfloit de belle hauteur , 
Si l'on en ccoii certain Auteur. 
teei donc ne /cra qu'un /bage. 
Qui ne fera^as un menfoogc ^ 
Ou bien quelque Tonge inventé • 
Mais fbngc pîciilde vérité. 
II TJt le bon-ïlcuve Ju Tybre 
Sur unpoiiTon en équilibre ■ 
Jambe deçl , jambe de là , 
Qui roi paWa comme cela : 
Mais il faut un yeu le décrite , 
Devint que lui faire tien dite. 
Sqe cheveux qu'il portoit tioplon^ j 
Etoicnt entreljjrez de joncs y 
Uncaraquin âe toile neuve. 
Couvroit ledos deccbonFleuTe, ' 
Et ce fuperbe ca faquin 
Etait de couleur bleu-curqnia. 
Ce fac donc en cette manière , 
€^e ce fameai Dieu de RiTiere, 
Au bon Troyen plein de fouci , 
Apparoîc ■ (k loi dit ceci : 
Hobo, beau Prince de Phrygiej 
Gompofeï-vous quelque Elégie:. 
Quand tu Jevrois rire le plus , 
Tes jeux Wetu ont flux & teflui 
fie lames 4UÎ font à ta face 
Snre me <«a (ùdc grimace 
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Ta t'affoibliias le cerveau { 
îy ,(y , ^, ccUneft pas beau. 
Ne plcmc pliu , Prince de Troye . 
Sechc tes ycax , rcpicns [a joye, 
Puifqu'^ la fin, Ptmccpieui, 
Avec un groi ballot de Dieux . 
force geas , Se force équipage ^ 
Tu te Trouves fut mon rivage , 
Sans ijue lagcsnde humidiié 
A.t [on divin ballot gafU , 
Ki l'ait marin qui le fer loiïille,' 
Ni l'amer lloi qui ù bien mouille,' 
Enfin malgré les accidens 
D'univoyage de pluâcurs ans. 
Ne pleure donc pius, cher Compère^ 
Car ra douleur me defcfpere ; 
Si EU pleurois long-cenips ainfi , 
Ma roi je pleuterois aulH. 
N'ell-ce point que [u crains la guette^ 
<Jiii te menace en cette terre , 
Où , comme le Deftin t'a dh . ( 

Tu dois avoir cane de crédit ; 
Tu feioii ton a ta ptudencc , 
Si tu ['affligeois par aTaQce. 
.N'elt-cepas par amtjdon 
Que tu feins de l'affliâion î 
C'elt un fac quiconque fe pique 
Os paroiftte mélancolique , 
Quand on ne l'clt pas en effets 
Autois-to l'elptitfimal fait , 
Que tu concrefi/Tes le trille » 
Ha 1 ne fois pRis mauvais copiftc ; 
Toy qui ramènes ïn ces lieui 
Ut le fang de Troyc , & fcj Dieux. 
Ttmil. Sb 
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Ncplewe donc plus cani, te dii-je, 
L'homme de cœur point ne s'afflige. 
Je te jure par Mahomet , 
Que le Citl ici te promet 
Tarn de bien , -^u'od ne le peut diie * 
A tct cnfaas un grand Empire , 
Et plus iJi: beurre <juc <fcpain 
Aa valeutcuipeupjc Romaioi 
Cc^ui te mci tant en biciouillt , 
Deviendra du btaîiet d'endoiiillc : 
Cette guerre Se tous ces apprelU 
, Ne feront de loin Se de pies 
Qie I>]ahcbir contre ta prudence ; 
£[ puis du Dettia l'ordonnance 
Ne Te comptcToit donc pour rien; 
Je te j'jtc cnïLcuTC de b\en> 
Qu'ici le plus rude advcrfaire 
fie le pourra jamais mal faite « 
£t quiconque l'cntiepiendia i 
Toit ou tard s'en repenliia. 
Et pour te donaer une preuTC , 
Ajouta ce révérend FleUTC , 
Qiieje le dis la vérité 
En tout ce que je t'ai conti , 
Icy ptés fous une chefnafc 
T" dois rencontrer une Laye . 
Qtii de [cence beaux marcaffiDs 
»"cft déchargée les inteftins : 
Chaque marcafSn qu'elle allaite 
Eflblanccojnmelelait (^u'il Icte ; 
C'eftàdireqiîc dansti.cnte ans 
Le premier de tes dcfcendatij 
Doit fonder une ville franche , 
Qiii fera no/umée Albe ou Blanche , 
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Â caufc que les marca£ïns 
Sont blaacs , & non pas AbyfTint. 
Or ouviebienites lieux oieiJles . 
El je ce Tais dire mecTcillcs. 
Xcj prés les ArcadîCQS , 
Alliez des Dardamen-s 
Sous Hvatidn: kar cher Satrape, 
Homme relpcâé comme un Pape ^ 
BadiScat depuis peu de jours 
Une ville arec fes faubourgt ; 
Cette nation a la guerre 
AveCi^ue la Laciiie Terre { 
Le Latin & l'Arcadica , 
Ainli que le chac & Je chien , 
Omcnct'cui une grande haine; 
Et c'elt ime chofe ccnaiaJ^ 
Qu'au moindre petit complimenc 
Ils t'alTilteiont puiflameni. 
Vas-y, jefetâyque ina coutfe 
RebroulTeia devers rafouice; 
Pour peu que tes gens rameront^ 
Aifément ils TurmonteronE 
Le fil de moD eau retardée \ 
Et ta flotte pai'moy guidée 
En peu de leirps ramènera 
Le recours qu'on te donnera, 
St^toU que l'Atrote rleureufe 
Auramis la Nuit tcocbreufc 
Hors des bornes de l'HotifÔD, 
Il faudra conutie de raifon , 
faire à J anoa un Tacnfice , 
Afia qu'c le ce foit propice. 
Il fa^idra m'en faire un aulfi. 
Dont je ce dirai gtand mercy , 
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Moy qui fuis le fleuve du T^bre , 
Fleure non du plus giosjcalibre ^ 
Mais dont le poilibn clt fan bon , 
Quoiqu'il fente un peu le limon . 
1.C FleuTC apt^s nni de piomclTGS , 
Fit le plongeon moncrauE fes feffcï* 
Patm;' les roCt^ax-fc coula , 
Et Mailtre ^neas.ï'^ïcjWa 
A l'bcaie qucU Soleil ')auiie ■ 
D^a de la longneuc d'une aune 
Doioit le Ciel , encore enduit 
Du noir à noircir de la Nuit > 
Uaisbien coficeiie couleur bruae 
5'éTanciiif avec [^ lune. 
jS.née avec (m main.puiiâ 
De r^au cUire U. s'en aitoGi^ 
Aptis cette ccienionic , 
Avec une grâce infinie . 
Bi d'un ton de voix argenté , 
Qui pourtant n'cftoitireUti , 
Il dit 1 O Mftes 8c Grands-metes 
De ces fleuves, de ces rivières, 
Njniphcs , humides D^ïtez , 
Qui.àant l'eau fous teirc habitez^ . 
foj de Cavalier je tous donne 
En matrcsilluftrpperfonnc. 
Sans regret Se. de tout non cœut. 
Un très -fidèle ferviccur i 
Et vous Tybre qjc je terere 
Autant que je faifoismonpue,' 
Vouseftcslleuvequi valez 
La Mer Se tous les flois ùlez ; 
Je vous garde un. preièntKonnefïç. 
Carjccons-Û'equ'à ma tclie , 



..Cougic 



TRATESTE Lit, VHI. 
Qguid tnaraifon peiiclîcoit, 
Comme une folle qu'elle eftoit . 
Lorfqu'cllc eftoic bois de' cadencé , 
Parvoite aquatique éloquence 
VousrendiexUtrani]DUKci ; 
]e vcQxboiieà votie fanté , 
Quand mes affairés fcrbur ucttef > 
£e vous veux diic des fornetccs , 
Si vous vous plaifes d'en oiiir i 
]'aj bien de-quoi vous tfjoiiii ■ 
Et pretens vous f»[C tant rire * 
Que vous ferez- eontraiM de dire « 
Quejcfjai bicn'dttcle mot. 
leu Priainquin'cftoitpasror, 
Outre milletfcifnes parties. 
Se plaîToit fort co facéties ] 
Quand j'en faifbîs , ce pauvre Roj- 
( Il ra'ell avis que je Je voy ) 
Rioiffiftjrt que quand j'y penfc 
3'cn lis encotede fouvcnancc. 
^Qcas aialî fé vantant'. 
Eut le nez de rOugc^clatanr, 
Tant il eut une hante cicrfme 
Se s'elïreaicfî vanté Coy-mêmey 
Ce penfei le rendant confus , 
Toi caufe-qu'il ne patla plu>i 
Devers fa nef il t'achemiae , 
£a çhoilît deux de bonne miae* 
Et les fournit de maiinieis 
El de rameurs covt efpaUcit. 

Bt fcs petits blancs comme ciaye , 
fut trouvée en ce mène lien 
Qu'aToù dit Je bon Demr-dicn; 
^ - Bbiii 
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Maître Maeit I;i factiJîe. 

A Jaaoa , dont il fc ddfic ; 

Car grtuid'[>anie au coutagc altie» 

Ne doane jamais de guaitici. 

Le Tybre faiTant fa ptomelTc ; 

De Coa cours fixe la ritclTci 

Ses âpcs enflez auparavant , 

Quand mcCuc U ne fùipoiacJe tcat^ 

FaioiiTeai lots calcni faifacc 

£lhc de vcirc ou bien de gUcc , 

Et ne font pat un pçtic plj. 

Parbieu c'ctt ua miroir polj ■ 

Dic ineaspour luj complaire. 

Vas un n'alla pas au coniraire. 

Le Seigneur Ui l'eau Ce pencha, i. 

Etfonrabatj laiacba-, 

L'un j tajulti; £k crinière, 

L'iurce j raioiicii fa vifiirc , 

Poiit ïoircouimeM fes/EUïvainqnenrs: 

TyranmA'tit les paarrcs cŒurs. 

Ik fw pincettes U boa Prince 

S'4harbc Se Ces ina>.boiicspince * 

MauJifCnnl celui qui les fit ^ 

Et jurant par fois un petit. 

Ses C'iuriifansi l'cnfy firent 

Cequ'àl-ur Prince faire ils vitcat^ 

Tous faiisf^its étrangement 

D^ i'eaa qui ne court nulleraent*. 

JEaie en une nert'e<nbarq:}Ci 

Sa nef fa route à l'autre marque ,' 

EtTav.ftecomircunoireau,' 

Quoique remontant contre l'eau | 

Les nefs fur ces eauifayorablcs 

yoju comme cous lej mille dûbjcsi 
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t«*atbres auï deux bords planiea 
Sont grandement épouvantca , 
De voir des mats &. des cordage», 
Des boucliers Je tous étages . 
Des rameurs & des gens armez> 
Ces objets inacoufLuinez 
Non fans fnjet les fcandalifcnt y 
les uns aux autres fc rcdiCem , 
Arbre mon voifia , qu'eft-ce-cy ï 
- Je n'en Içay rien, ny moy auffi. 
Enfin Icsnefifibien voguèrent. 
Et les cours du FieoTe tournèrent , 
Qu'entre une 3; deui aprds midj , 
Faifanc un cry fort ébauby , 
Jlsappcrçurent [a muraille > 
Et le palais cbnvcrt de paille 
Du Prince Evandre qu'ils cherchoient- 
Ses Sujets & luy lots faifoienc 
Au fils d'AIcmenc un {actificc , 
€itti n'eftoit <jue de pain d'épice P 
Mais Hercule avoir la bonié , 
ConnoiiTant bien leur pauvreté * 
D'avoir plus igard à leur zèle , 
Qu'àleurofFrande telle quelle- 
Evandre Se Coa cher fils Palla*, 
En foutanes de canevas. 
Et foo Senai en ferpiiiere , 
Chapeau de paille pour tefticre , 
Tous mal eo ordre&malballi»». 
Autant le! ^nds que lespelîis, 
Eanit boisvoifiadeleurville 
Entoonoicnt uo beau vaudeville 
En rhanoeur du fils d'Alcmena^ 
Quaad un objet Ici éteooa 
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Qjii pcnfa bien troubler la feftc,. 
Etleuc ironbUfibienlatefte. 
Qu'un rCTCrend Ptcc enccnUM » 
De l'enccnfoir s'alloit Weff"" » 
Si par le bras le bon ETindre 
Keull eu la bonté de le prendre » 
En mefaie temps gac l'cncenfou , 
Sur foa viùec Cec & noir , 
Eftoic prcft pai giaoi maUcucomM*. 
D'épaipiUer charbons fans nombie.- 
Ce Prchre aroit vu des premiers. 
les Tiifleaiix $: les marinier» 
De notre brave Maiftrc iEnée » 
Sans en avoir l'amc rfconnce î- 
lalJas Ici avoii vus au/fi . 
It criant , Ne bougtx Swi^ 
De quelques genî il fe fit fniYre , 
S'arma d un dard-gatny-de cuiirc,.. 
Alla voir Anéeenfonboiè. 
Et ces difcours lui tint d'aboidi 
D'une contenance fo" ^s" , 
Et fans faire le- pied derrière i 
Moafiîur ainfi par eau venu , 
Q.ui ne nous eues pal connu . 
Dcclarez-nous et i^ui tous meàc >. 
Pour nous délivrer de la peine 
De penfer ce que vous cnerche» 
En ces bords . aux vaiffcauï eache». 
Eft-ce pour guerre ou marchaBdifc- 
Que vous marchez en cette gmle î; 
Si vous venez pour trafiquer , 
]'ay des nipes de qaoy troquer ; 
fit fi vous venez poar la guerre , , 
Ippoite uncetjainwnKK"^ 
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Frais émoolnd'hieiaaroic, 
. Qui coupe auHî bien qu'un tafoir.. 

^neas, à ccice demande 

Qui fencoic fort la ccpriinande >■ 

Répondit fort civikmenc -, 

Mais il tira premièrement 

Oeladoubimc de Ca mancîte. , 

D'olivier une ïercc branche , 

Pour montrer qu'il vouloil la paix j. 

Et puis en Grec alTcz mauvais. 

Car cette langue n'eiloit guete. 

A foa AlielTe familière, 

JI ciut le langage fiiivanti 

Eipofant fa perruque a^-Ten^,. 

C'eft à dite oflanc fa barctte 

Ou fon cbapeau ^ mais un Poète ,'. 

Pour eïgiimer l'étuy du chef , 

Die bonnet , chapeau , couvre-chef^ 

Toque , tapabor , bonrguinotte , 

Béguin, turban, calle . callottc, 

CafqucjfaJade, heaume, pot-, 

Capucbon , barettc, en un mot 

Le plus éloigné fynouinLc 

Chez pous Rimeurs pafle à là rime.'. 

S.etaurnons. donc à ce qu'il dit^ 

Toy qui montres par ton habit , 

Quil ne Ait-pas toujours le Moine^ 

Car Si mal fait & mal idoine 

Tx tien o'ell que de canevas , 

£c defcend mclme un peu trop ba» - 

Gecycc foit dit fans repioche." 

En ce mien maritinc coche 

Je cherche la ptoteâioit 

Chez le Kqj de la nation j. >... ^,:^ 
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]c ri«ns chercher U Prince Evandrc ,. 

Afin de le prier de prendre 

Pirii Je nous auires Tioyeo»! 

Autre me ne dits Daidaniens. 

Les Lirins nous font rude guerre. 

Et foQC les maidresdans Ja terre 

Où ie Dcllin noLis reut pUcer: 

Delà tu pourras bicnçcnfer , 

Q^ie c'eft coup fùc de nous bien faite ( 

Et que qui nous voudroit déplaire . 

Aj^at pouram^ le Deilin , 

11 pourroit perdre fon latin, 

le grand nom Trojen pirront roIe , 

Dk Pailas . ec fur ma jiarolc 

Totre pais à tout connu , 

•Vous fait icylebicn Tenir. 

Evandce eftmon Seigneur, moop«« 

Car do vivant de feue ma inete 

Veifonite n,'a jamais douté 
De fa très grande ho no efteté. 
Mon pcre tll d'une ame fort tendre^ 
Vous luiferczplaijir de prendre 
Chcilui, vous it tous vos MelUeuis ;, 
Un mauvais repas ou pluficurs j 
Le bon Seigneur aura grand'joje 
De voit chez lui des gens de Troyc ^ 
Tenez donc descendre chez nous, 
^née à cet accueil fi doui ,_ 
D'un faut fe rroui'a furla rive, 
S'écriant , Q;ii m'aime me fiûvt r 
Mais chacun ne f^ait pas fauter. 
Quelques-uns voulans l'imitet . 
Ttop ce roc rai rement tombèrent. 
Et dans l'eau bien avant plongercnc ^ 
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Quelques uns patdelà 4o con , 
'Coni ils bûirenc plus que le QiouL. 
Enfin après majore hurlciie^ 
Mainte iiféc âctaillerie . 
Qui ne valoit pasgranJargentr 
Chacun à l'envj diligent , 
Des Dcfs delcendit au rivage ^ 
Hors quelques garclcprs de bagage*. 
Ec les matelots du. TaJdsau ,. 
Qui font accoutumez fiir lleau.. 
^neas Se toute fa bande 
DanlToient parfois la farabanJe^ 
Et gambadoient derems en lenis ^ ' 
Tant ils eftoient gais & contcns. 
Pallaj les voyaat ainC faire ,. 
Danfoit auITi poui leur compUiie, 
Outre que le jeune Seigneur 
De fa nature cltoicdanfcur, 
Que i qu'une- biltoite fcandalcure- 
Luy donne nue jambe cagncufc ( 
Hais onf^ait, su moins ce dit>on.>. 
&ie Pallas donna du baron 
A r écrivain de cette hiftoire r 
tl ne faut donc peint ttop la cioite à 
Vty trop peu ne la croire pas, 
Mnéç. allant donc de f«a pas.i , 
Comme j ay dit , l'amc fott gajre ,' 
Ttffava des foldats mit eo htje , 
£i lies Milonds Arcadiensj, 
Qui voyant Tenir des Troyens , 
Se fendant liur firent pafTage i 
Puis .^neas tint ce langage : 
O feul "les Grecs homme de bieo^ 
Cai le» auties ne valent tien > 
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Surtonnomâctaboone mine > 

QiioiqDC tu Cois Grec d'otigiac ,. 

El rupeilativemtac Grec | 

Ta ne me feris poiac Tufpeâ ; 

Nous fommcs parens l'uii 3^ L'autte^ 

Ce la'efï gnaibonacai , c'cû Je vètte , 

C'cft me/ qui ccr'iioiinen/Ttfoj'; 

liaccii'rUpas vous,hac'eft mof. 

Pu ces répliques ft dupliques , 

De leurs Rouies tbetoriquc s 

Ils Rreac quelques temps cllà^r 



Pour dire le vray . je ne fçaj 
Qui des deux eftoic Jcplas fagc^ 
£c qui plus difenper/onnage. 



Poui^neas je f^ay fbit bien- 

Qu'il patloit lo ne-ce mps' en un tico'^ 

Tant & langue eltoit bien pendaË ./ 

Et que dans une affaiie aidui!> 

Sans fe prépare! il parloit 

Bien Coutcbi plus que l'on aeTonloît ir 

£[ Ci- l'iutit en éioii de mcfme , 

De tous deux l'éloquence atiime. 

En ce flctle od l'on parle laot , 

Euft rendu leur nom éclataoc 

En maiieie de parletie , 

Qu'autrement on die hâbleries 

Ogcneceuz Aicadicn , 

Quoique grand Ptineebonime âelneaj 

Dii^neas au bon Erandre, 

Nous a*ons i'bonncur de defccndre 

Tous deux d'Atlas , St n'en doutez | 

Cai Mercure dont tous fortcz . 

Fut £Ie de >Maie ^ Atlas Ceo pcie - 

Le fut d'EIe Aia , qiti fut mcn 
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De Daidoa ootie fondareat , 

Du fang Troycn propagateur. 

Ot piiiiquc notre parentcU; 

SuEie Dous fe rcncoucre tcUc 

UfauE, avons le defiirà. 

Que nousfojroDsconndercx. 

Païamba^i^ députée 

J'aucois ■votre amiiiti queftje. 

Et j'aarois pu vons députer 

Quelque fourbe adrok à tnùter^ 

Et fait à notxe badinage ; ■ 

Mais fans train & fans équipage 

Moi-mefœe fuis ici Tenu, 

Quoique je foiï peu cormu , 

Pour vous dire «juc.ie Roy Daunc 

M en donne tout du long de l'aune , 

£t que v<uis ea dannant auflî , 

Moy de là . comme tous d'icy , 

Nous pon^yons bien à la pareille 

Luy donner bien foit fur l'oreille ,' 

PourTÛqiianous nous entendions. 

Mes Chevaliers & mes Pions 

Sont vaillans , aufli font les TÔircs^ 

AlTcmblons donc lés forces nôtte* , 

£t fro[tons:bion nos ennemis | 

De fe défendre il dt permis , 

£c (ans charger ma.confcience , 

Je puis aflbnimcr qui m'oiFenfc. 

Evandre, tant.qu'il fcrmona , 

Des yeui par tout l'eiamina t 

Puis riant & lui faifant felle, Ta 

Et fc gratcant^nfila tète | ) 

Car devant qncxomplimemet^ 

il foiibit û tefte. gratter, 
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Aiafi qu'on lie dans Ton Iiiftoitc. 
Voici , lî j'ai bonne mémoire , 
■Ce qu'en Troycn mal prononcé 
lldit cuTicillard bien CcnCé 
Au rCTcrend Meffire JEn^c : 
Qucbcaite Toit 1a journée 
Oifje Touivoj de mes devx jCMx w 
Monfieur jËncai le Pieux i 
En TOUS je cioi Toi« Totic perc. 
Car pont Madame TOtre meic , 
Nom ff avons ce que nous ferons ; 
jriais boucle clofe,i£pourfiiiTon«. 
Voire perc donc , que Dieu gaxie» 
ïoin il eft mort* par œf'garJe 
Je TieD-i de lui faite un Couhail 
Tel «(lie pour uti \ixaiii Qn fat \ 
3'ai peint a m'cmpefchcr d'en ïîrc ' 
Vocie pcrcdonc, Teux-jedire, 
Qiie Dieu garde en fon Paradis > 
Etoit homme des plus hardis . 
Grand ioiieur de Trente Se. Quarante . 
Er danfoit des mieux la courante, 
Au reltc de i-ertu pourvu. _ 
Auffi cort que te vous ay vu . 
]'ay crû le voir . tant il me lenble 
Qjie votre altelTc luireffemblc ( 
Vous eftcs pounani plusreplei , . 
Au lieu qu'il cftoit maigrelet , 
Et tju'il portoit labarbc large ,' 
San» y pratiquer une marge, 
Sorîa levie fe- pinceitant ^ 
te poil à grand'peine naiffànt , 
Comme je voy bien que vous iaite». 
Pour moy j'ay perdu œci pincettes , 
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£c qunacl aujourd'hui j'en auiois , 

Point ou peu me pincetteto» : 

Mais chacun en ulTe à faguife. 

Sa perruque eftoit un peu grife. 
' Lu vôtre ne l'eftpasencor > 

Et reluit aux yeux comme l'or. 

Son nez tranchani comme le DÔtt« , 

8o approchoitplus que du vôtre ; 

Oeplusil avoit un poireau , 

Mais il D'en«(loi[ pas moim béas. 

Enfin Hauf votre retTerablance ' 

Jen'y trouve de différence. 

Qu'en ce que l'-on appelle l'air , 

Cela ne vaut pas Je parler. 

Pour conclure , il cf t véritable , 

Qiie k pcrc au fils ell femblable. 

Le bon EvandreaÎQfi'jafoii 

De défunt Anchife , Se difoit 

Cent chofes-ii dire inutiles > 

Dont quelques Tcoyens gens habiles 

Difoieni , s'enirepatlant tout bas , 

Ce vieil Roy nous croît de francs fat», 

Ou bien efè un grand fat lui-même t 

Sauf l'honneur de Ton diadème. - 

L'ArcadienRojr ceperidant 
. 5on difcours alloit étcndanl.: 

Lors, difoit-il . dei&onjeuneâge 

Feu Priam , fans grand équipage , 

Chez feu mon père vint loger 

Sur descàtïauideMelTager 1 

11 aJloit voit Dame Hefionne 

Sa fccur ,uneKcine tres-bonne. 

Qui dans Salaminc à fondé 

Deux ttipots Scuois jeuxiledez: 
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ïllc noit Famé btelandieie ; 
D'ailleats de icriu feiguliere t 
Le bon Dicului'fafle paidoB ■ 
Oc ce fils de LaomcdoD 
De Piiam eltoic à 1» Tuite 
Voue papa , dont la coaduite 
Fit adnÙRr mon pcrc & moj j 
Il o'avoit tion plus ^iic /on Âof >' 
Nul poilàtaTet^rfiiUtÈte. 
Que c'cfloit une bonne betbe'i 
je me fouTicni qu'il me Tola 
. Tout mon argent aa Quiaola > 
Donc il m'acheta deux aiguictct ^ 
11 m'cnf^rolTa trais cbambriëics. 
Et puis eafmu StJl bien , 
Que la choCc çaffa poui lictt. 
Des lors d'amuié nous nous prirmeî, 
El de beaux prefens nous nous fifinei: 
Je luidooaaj deux arcs Tur^uois , 
Un Vocabulaire Narquois . 
Une recette pour les dartres 
Des Heures à fufagr de Ciartre* j 
Car il lifojt tres-ToloncîeiB. 
Je lui donna/ d'Orphée une 04«» 
Son beau Traité Tur fa mcJ«>« 
De chaArerfansiDcilion , 
Et fon livrefur Iiion , 
Pour fça»oir fi (a chçre Huï 
Fut depuis grâce au Ciel tcnui:. 
Dans ce mefme livre il ptouvoit « 
Qiie Junon accouchant n avoir 
Aucun befoin de Sage-femme, 
Ait^fi qu'une morrdie dame^ 
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Et pour Cot cufanE racctre à l'ali ^ 

N'aroit qu'ï tout lailTcr aller. 

Il me donna pour tecompcnCe 

Un beau gobdet'de fayancci 

UaiciidcJ^illes& Condc, 

Un gros rouleau de bon tabac. 

Le meillcui ODiçluisl!Arcadie 

Ait cerrclle d hoitime Jioardiï : 

tTaeto^DC Si (on cordon d'or> 

Quemonlîls Pallas poiie encoi ) 

Et fa dague bien façonnée . 

Que je n'ayphs dis l'auwe année; '": 

Car un ia^unsûns répondant 

Me la prit avec Ton pendant. 

Ainlî c efHme a flaire nette. 

Qu'entre nous l'alliance eft faite : - 

Si bien qa'elldnc mon allié , 

Sans que vousju'éufliez fuplic , 

X'aivrois fut la moindre nouvelle ,. 

Que Yous avez guerre cruelle . __— 

Avec Daune mon ennemjr , 

Tenu preft un (ecours d'amy. 

Dés demain on battra la cai^e , . 

3c fcraylcvet gens fans cefle , 

Def<]uels, cberfrince, vOus ferez 

Tout ainfi"ijuc vous l'entendrez*. 

Ainfî parla le bon Evandtc. 

Les Tioyens ravis de l'entendre ,, 

Crièrent à l' en vy, Viv*t i. 

Aucuns rirent arec édat ,. 

£c le vhiat Se [a rifée 

Emurent il bienrademblée , 

Que le plus trille du troapeaa 

N'euft quitté fa pjtit du gaftcaB^; 

T^mt Jï,. Ce 
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Pout £bmnic d'argent trei-not^lc>. 

P'.£Dcat l'holle vénérable 

Le Plia do mcillcut du cccur. 

De lui Touloii faire l'honucus 

De voit finir le factificc. 

Je fuis tout 2 Yotrc ferTice, 

Die £neas. Un Pttîbytcc 

Lui Tint l'enccnfoir prefcnterj, 

U le prit fans ccreniome 

Avec une gtac4 infinie : 

Hais aTcccecu gracc-là 

Son cnccnfcmcnt ma' alla : "i 

Carcftant nouveau dans i'affïire-; 

U crac, & crue en téméraire , 

Qu'il n aroic qu'à pouffer bienibit^ 

Il s'évertua donc /abord t 

Mais ébranlant trop la machin^^. 

Libiaifelufcbut fui: VccLiine.. 

Sa faute il voulut icpaiet , 

Il ne fit tien que l'empirer % 

Dni'tcrttc ilblerta.lcsdem nièces^ 

D'un chandelier fie quatre pièces ,, 

Enfin il fit de l'enccnfoir 

Deux chofci iiideufes à. voir { 

Teltcmcnt que le bon Evandie 

Fat contraint derencenfôii pccndtcà 

Inluidifànt les yeux baifTe-^j 

Monfieur ^neas , c'eii ntTe^-, 

Ainfil'cncenfâir peu propice 

Deux fois CToublâle Ucrifice i: 

L'une quand j^ncas-itlirvint , 

Qu'un Piefhe épouvanté devint %-, 

Et l'autre ,qwa ion Emincnce 

iiù rjulutat 2ai.coiiuae.9a>caceiifti>' 
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SKragigiiemcntcnccafà,' 

Que coût prerqne il boulcTCifk. 

Pour faire perdie la penCie 

Coiie ctiofe fi mal paflïie . 

On mit fin à l'oblatioa , 

£c puis l'on fie collation. 

La nape on étendit fui l'iierbe , 

Chacun pour Ton Rcge tnt CageAet 

De la peau d'un puillant lion 

Evandrc avoii unpallium.- 

ii mit en la place honorable 

Le DardanicQ venetable; 

Chacun outre un morceau de bcrufi 

Au lieu de potage eut un cruft 

Uais à- Maillie JEnie , 3c p«ui caufe ^ 

Brandie fit doubler la dofe. 

Maint jouTenccauàfeivir prompt^ 

Donnoù à tons ^ boire en lond , 

Et tous d'égale diligence 

VuidoicntlestafTci d'imponancc 

Apicsque chacun fut cepû, 

Evandrc^chacim s'élUntcû • 

Oit à l'Infant de Cj'therée 

Ces mots : La fcftc cclcbi^CK 

Eftfcdedc dévotion , 

Et nom de Tuperilition • 

£lle.elï fcflc en laifon fondée . 

Fai nous foigneufement gardée,' 

Font tendre grâce aux Immonela- 

Denous avoir depeiilstels 

PreCcrveï que meïme à ente heute. 

Bien peu s'en faut que je ne meuio' 

De peur , à fonger que je vas 

Vo ut conter cet hoitible cas^ 
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LOUIS par la gtace de Dieu , Roj- Je- 
Fiance St. de Navale : A nos Aana. Sc 
Seaux Confciltera , les Gens tenaas dos Cous . 
dePailemCDt, Maîtres des Reguéc ex onJin aiiei ^ 
de DOKc Hôccl,GiandConrei/, Ptcvâù de Paris, 
Baillifi , Sénéchaux , lems lÂeutcnani Cirils , 
le autres aps JaUiciets qu'il appartiendra > 
Salut. Niitrc bien amé Michel- Efticnne 
David, Libraire à Paris , Kout ayaoc £ajt le- 
. nonticr, qu'il (buhaireroit faire réiiïiprinierJfe 
ionnet au Publie, /tt Ofuvrts Je Scarrin . tjnt 
tmTreft qu'ea Ver-i CHifitirt 'VniverfelU ibiftn 
Sitnr Evi^Mi i* Mt»ix , arvcc Im cettiinmuitn i 
In Otuvrii d* Pitm ^ Themmi CemeilU i U 
Cé»£r4fhii dû SitUT Roibt , avte les Cartes j Us 
Ontvru 4» SituT de Venertay ; Ut Oenvrei d» 
ptrt àtMlimnihe ; It ItMVf*» T^*mtiit du Fer* 
jtoutet , Pritrt dt l'Oratùre i Us Epitres rf- Z~ 
viMBgiUi de toute l'kmiér , f^ fOrdia^re de /■« 
Me^tdu mêmi Auttia ; IciOiKtirts iu Sicxi' A«- 
tinti Jturnul des Auditneen Otuiiris dt iitlitre, 
tKtcfaviti InfirMBioa four Ut Jardins fruitien 
^fotM£CTif»rU Sieur de U HKintiniei Oetivrii 
de i4turieiaU;Hifiiiri dt Dtm ^ichttte. tvee U 
fuite de jfvtllautd» ,- Oeuvres dU-Sitier de Sitinu 
Mvrtmendi Otuvrti dt Me de Ville-Dit" i Itt 
Ceatu dei féti fur hS» pMtnoy ; Tnblti mifet m 
firiférlt SiiurJrU lent/une i ttix Cisilat fmr 



tMifiiirt i* lEmftriftr U S'uutlttift : Mail 
ctimme il ne les peut faire réimprimer fans s'en- 

tagerà de irès-giantli fiais, li Nous a crès-hum.-. 
lemenc fait fupplicrde Toaloirbicn, poui l'ea 
dédommager , lui accorder nos lettres de con- 
tinuation de Priyilégc fur ce necelïaixes, A CES 
CAUSES > voulant favorablement traiter ledit 
ExpofanC, Se lui donner mojen de continuu.à 
réimprimer , ou faire imprimer les grands Ou- 
vrages ci-dcflus énoncez, & qui font très-utiles 
au Public, pour ravancement des Sciences Se det 
Belles Lettres , Nous lui avons permis* accor- 
dé , pcnnettoiis 3t accordons par ces Prefentes, 
de foire réimprimer Icfdii s. Livres ci-delTus fpç- 
«itîcï, en tels volumes, formes-, marges, ea- 
radtercs , & de toutes grandeurs qu'il jugeia à . 
propos, conjointement ou feparément, BcaB- 
lanl de fois que bon lui fcniblEra.ît de les Ten- 
dre , faire vendre Si. débiter pat tout notre 
Kdyaume, pendant le tems de vinit auiiiis eon- 
fècutives^ a compter du jour de la date deCditcs 
Prefentes. ïaifons défenfes à tomes fortes d« 
pcrronneii de quelque qualité & condition 
qu'elles foient , d'en "introduire d'impieJIIon 
étrangère dans aucun lieu de noire obéiflance i„ 
comme aufli à tous Libraires , Imprimeurs . 8c 
autres , d'imprimer , faire imprimer, vendre, 
faire 'cpdre, débiter, ni contrefaite lefdits 
Livres ci-de/Tùs mentionnez, en tout, nico par- 
tie , ni d'en faire aucuns Extraits , fous quel, 
eue prétexte que. ce foit , d'augmentations , 
corredions, changemcns de titres, même de 
Tjaduflious îttaageres , ou autrement ,_fans 
le.cpiirein.eaieDt par écrit dudit Expofant , on 
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deccDX qui aD»QC droit de lui, 3l peine de cou- | 
fifcarion des Eiempltûres contrcËaits , W« ilix 
milUlivrttt[»wiend*cora.ti chacun descontrs- 
▼enani, dont nniicisàNous, un tictsàTHo- 
tel-Dieu de Puis, 8c l'aucic tiers audit Expo- 
£tac, &de tous dépens, dommages flcinccrc/h i 
s la charge que ces Prcrcnces fetont enitgil^ 
tié» tOutauloDgrârIcRegill'cedc la CommM- 
lutué des Libraitei K Impti meurs de Paris , K 
ce dans iroii mois de li Jatc d'icelics; ^ue l'im- 
prcilîon de ces Livics Ccia faite dans notic 
Kojxuroe, St nonaillcuts, en bon papier 3eu 
beaoz caractères, confotmémeôt aux Règle- 
Kent de Ja Librairie ^ Se qu'aranc que de let 
ezporcr en renie , IcsMamirccîts ou Imptimct 
qui auront fcrvi Je Copie à l'imprcffion dcrdtct 
],irtes, CcTont remis duas le même état ou In 
ApptobaiioDs ^ auionriti données es mains de 
notre tiës-chci Se féal ChevalicT Chancelier <Je 
Traoce, le SicuiDaguefTeau, Ce qu'il en fcia 
enTuite remis deux Eiemplaîtes de chacun diqi 
aotre Bibliochéque publique, undans celle <ie 
notre Chitcau du Louvre , Se un dans celle de: 
BOtce irés.cher II fi»i Chevalier CbaDce/ieri^c. 
France, le Sieur Daguetfcau, le tout ipcinc Hc 
■ulliié des Piefciitesi da contenu derqucHcs 
w>ui mandons 8c enjoignons de faite joi^f 
tEiporant, ou fesa^ans caufe, pteinementS: 
paiâblement , lâns fouffrir qu^ leur foit fiJc 
aucun trouble ou empêchement. Voulons que 
la Copie derditesPicrentes,qui fera Imptunic 
fênt au long au comioeacement ou à laiindef* 
dits Livies , foii tenue poilt dùëment ^nîSJe, 
^qu'aux Copies coUaiionnécs par l'un de d<» 



■joût^e CDtnmeàlOiiginai. Cominantioiisav 

fremier notre HuifÏÏei ou Sergcoc de faire poui 
exécution d'icelles tous A&es reguis & necef. 
Aires , fans demander- autre pcimiffion , Se ne- 
■obAani clameui de Haio , Chaiie Normande, 
acLettccs à ce cootraii^s : Cak lelefi notre 
bon plai£r. Doud^ à Paris le *iiig[-£zijme jour 
de Juillet l'an de grâce œilTcpc cens vingt , le 
4e notre Règne le cinquième, far 1< Roj cb 
£m ConTcil^ 

FOU <xVr E T.. 

tigifirt fur U M'gifirt it. dt U C*mmumAMi 
iUtLAr*ir*t f^ Jmfrimturi is Vmnt , pag. «i;. 
B4i fi/ S- e*^ttn>tmtHt mix RegUmtmi , ^ m*- 
tMmmtnt à l'Artifi dit Ctaftil £iij. Mufi 1 70} , 
A Taritlt 19. 3^iltrt 1710. 

Si£ni .DELAULNE, Syniit. 

Et ledit Siear David a fait part du droit da prr« 
fent Priwlege , pour ce gni regarde les OeuTies 
de Racine feulemcnr, anz Sicu» Guignatd , 
Charpentier > Ofinonc , Cavelicr , Cloufier, 
Dclaulne Syndic, 3c Confors, pour en joiiii, 
aatç lui >.fuiT3nt les Tiaitc; faits cntiesK. 



8oiMZ 



Al.. 



..„.Coi,glc 



..Google 



or.:,: 0, Google 



or.:,: 0, Google 



r 



or.:,: 0, Google 



